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* À/iant donc congé à celui de mes 
jans qui conduifoit cete bêle befoui- 
gne, & la voïant fî avanfée, quelque 
incommodité que ce me foit , il faut 
que je la continue moi-mefmes. 
Le 16 Février, revenant de la fta- 



* Cefi ici Montaigne qui parle. 
Tomt IL A 
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tion , je rancontray , en une petite Cha- 
pele, un Prêtre revêtu , abefouigné à 
guérir un fpiritato [a)i c'était un home 
melancholique & corne tranfi. On le 
tenoit à genous dayant f Autel , aïant 
au col je ne fcai quel drap par où on 
le tenoit ataché. Le Prêtre lifoit en 
fa prefance force orefons & exorcif- 
nies, comandant au Diable de laifler 
ce cors, & les lifoit dans fon bré- 
viaire. Après cela il detournoit fon 
propos an pariant, taptoft parlant à 
lui, tantoft parlant au Diable en fa 
perfonne, & lors l'injuriant, le bat- 
tant à grans coups de pouin, lui cra- 
chant au vifage. Le patiant repondoit 
à Cos demandes quelques reponfes 
^neptes : tantoft pour foi , difant conie 
il fantoit les mouvemans de fon mal ; 
tantoft pour le Diable , combien il crei- 
gnoit Dieu , & combien ces exorcif- 
mes agiflbint contre lui. Après cela 

{a) Vu poffé4é. ; " 
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•qui dura longtems, le Prêtre, pour 
fon dernier effort, fe retira à l'Ame! 
& print la Cuftode (a) de la meio 
gauche, où etoit le Corpus Domini } 
en l'autre mein tenant une bougie*alu- 
mée, la tefte ranverféc contre bas, 
fi (*) q u ^ ^ a faifoit fondre & con- 
fomer (c) , prononçant cependant dëa 
orefons, & au bout des paroles de 
menafle &c de rigur contre le Diable, 
d'une vois la plus haute & rïïagiftralç 
qu'il pou voit. Corne la première chan- 
dele vint à défaillir prés de (es doits, 
il en print un'autré , & puis une fe j 
conde {d) , & puis la tierce. Cela faiâ, 
il remit fa Cuftode, c'eft à dire, le 
veflçau trafparant où etoit le Corpus 
Domini, & vint retrouver le pariant, 

(a) Le Saint-Ciboire. 
(£) Si,ceft-à-dire, de façon, de manière. 
(c) Con fumer. 

(</) II y a ici du mécompte. Ce doit être 
One troifîemc, puis une quatrième. 

Aij 



dby Google 



4. V O Y AGES 

parlant lors à lui corne à un home, 
le fit détacher & le randir aus fiens 
pour le ramener au logis. Il nous di& 
que ce Diable là etoit de la pire for- 
me (*), opiniâtre, & qui couteroit 
bien à chaffèr^ & à dix ou douze Jan- 
tirhomes qui étions là, fit plusieurs 
tontes de cete fçiance, & des expe- 
rianecs ordineres qu'il en avoit , & 
notamment que le jour avant il avoit 
defchargé une famé d'un gros Diabie , 
qui, en fortant, pouffa hors cete famé 
par la bouche, des clous, des epia- 
gles & une touffe de fon poil. Et parce 
qu'on lui refpondit, qu'elle n'etoit pas 
encores du tout raffife , il dît que c'é- 
tait une autre forte d'efperit plus le- 
gier & moins malfaifant, qui s'y etoit 
remis ce matin là s mais que çc janre 
( car il en fcait les noms , les divi- 
sions, & plus particulières diftin&ions), 
etoit aifé à efconjurer. Je n'en vis que 

fa) Oa efpècç. 
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cela. Mon Home ne faifoit autre mine 
que de grinfer- les dans & tordre la 
bouche , quand on lui prefentoit le Cor* 
fus Domini , & rcmachcât par fois ce 
mot , Si fata volent (a) 5 car il etoit 
Notere & fbavoit un peu de latin. 

le premier jour de Mars, je fus 
à la ftation à S. Sixte (•*). A l'Autel 
principal , le Preftre qui dîfoïtla Meffe, 
étoit audelà de l'Autel , le vifage tour- 
né vers le peuple : derrière lui il n'y 
avoir perfonne^Le Pape y vint ce me£ 
me jour : car il avoit quelques jours 
auparavant faiéfc remuer (c) de cete 
Eglife les Noneins (Jj qui y etoint, 
pour être ce lieu là un peu trop en- 
cartées, & y avoit faiefc accommoder 

(a) » Si les deftinées l'ordonnent *<» 

(b) Ceft-à-dire, à l'Eglife qui eft fous Vin* 
vocation du faint Pape Sixte IL 

(O Déloger. 

, (d) Côtoient des Religieufes Dominicaî* 
nés, qui furent transférées ailleurs. . 

A iïf 



dby Google 



tf VOYAGES 

tous les povres qui mandioint par la 
Ville, d'un très-bel ordre. Les Cardi- 
naus donarent chacun vint efeus pour 
acheminer ce trein, & fut faiét des 
aumofncs extrêmes par autres parti- 
culiers. Le Pape dota cet Hofpital de 
500 efeus par mois. Il y a à Rome 
force particulières dévotions, & con- 
fréries, où il le voit plufieurs grans 
tefrcioingnages de pieté. Le commun 
me famble moins devetieus qu'aus 
bones villes de France, plus ferima* 
nieux bien : car en cete part là ils font 
extrêmes. J'écris ici en liberté de conf- 
ciance*, en voici deus examples. Un 
quidam étant avecques une courti- 
fane, êc couché fur un lit & parmi 
la liberté de cetc pratique -là, voila 
fur les 24 heures (4), XAvt NI aria 
foner : elle fe iera tour foudein au lit 
à terre, & le mit à gênons pour y faire 
fa prière. Etant avecques un'autre, voila 

(<0 Yctt l*s * ou 7 heures du foir,. 
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la bonc mère [ car notamment les jeu- 
nes ont des vieilles gouvernantes, de 
quoi elles font des menés ou des tan- 
tes (*)] , qui vient hurter à la porte , 
& avecques cholere & furie arrache 
du col de cette jeune (fille) un laffet 
qu'elle avoit , où il pandoit une pe- 
tite Notre-Dame, pour ne la conta- 
miner de l'ordure de f on pèche ; la 
jeune fantit un'extreme contrition d'a- 
voir oblié à fe l'ofter du col» corne' 
eU'avoit acoftumé. 

L'Ambafladur du Mofcovite vint 
auffi ce jour-là à cete ftation, vêtu 
d'un manteau d'efcarlate , &c une fou- 
tane de drap d'or, le chapeau en forme 
de bonnet de nuit de drap d'or four- 
ré, & au deflbus unie caloté de toile 
d'arjant. Ceft le dcufieme Ambaflàdur 
de Mofcovie qui foit venu vers le Pape. 
L'autre fut du tamps du Pape Pol $••• 
(£). On tenoit là qucik charge por- 

■ ■ ■ ■ * m 

(a) Comme chez nous* 
(*) Paul III. 

A iv 
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toit d'émouvoir le Pape à s'interpofèr 
à la guerre que le Roy de Poloui- 
gne faifoit à fon maiftre , allegant 
que c'etoit à lui à foutenir le premier 
effort du Turc ; & fi fon voiîin l'af- 
foibliflbit , qu'il demeureroit incapa- 
ble à l'autre guerre, qui feroit une 
grand feneftre ouverte au 1 urc , pour 
venir à nous. 5 offrant encore fe réduire 
en quelques différences de relligion 
qu'il avoit avecq l'Eglife Romaine. Il 
fut logé ches le Caftellan (a.), corne 
avoit été l'autre du tamps du Pape 
Pot, & nourri aus defpans du Pape. 
Il fit grand inftance de ne baifer pas 
les pieds du Pape > mais fulemant la 
mein droite, & ne fe. voufit (£) ran- 
dre qu'il ne lui fût tefmoingné que 
ÏAmpereur mefme etoit fujet à cete 
ferimonie: car Tcxample des Rois ne 
lui fuffifoit pas. Il ne favoit parler 

(a) Le Gouverneur de Rome* 
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nulle langue que h fîenè , .& etoit 
venu fans trachemant. Il n'avoit que 
trois où quatre homes de trçiri , &: 
difoit eftre pafle aveq grand dangier 
travefti , au travers de la Polçuignç* 
Sa nation eft .fi ignorante des affaires 
de deçA > qu'il apporta à Venife des 
lettres de fbn maiftre adreflantes au 
grand Gouverneur de la Seigneurie de 
Venife- Interrogé du fans de cete inf- 
cription y ( il répondit ) , qu'ils panfbint 
que Venife fut de la dition (a) du 
Pape ,. &c qu'ij y envoïat des Gouver- 
neurs , contra Boulouigne &: ailleurs. 
Dieu fâche de quel goût ces magni- 
fiques reçegrent pet' ignorance. Il fit 
des prefans & là & au Pape , de fu- 
befines \h) Se renars noirs , qui eft 
une fourrure encores plus rare Se 
riche. 
Le 6 de Mars, je fus voir la Libre** 



ia) De la dominations 
(4) De martes zibelines. 
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rie du Vatican > qui eft en cinq ou 
fix faites tout de fuite. II y a un grand 
nombre de livres a tachés fur plufieurs 
rangs de pupitres -, il y en a auffi dads 
des coffres , q<ji me furent tous ouverts * 
force livres écris à mein {a ) & nb- 
tammant un Seneqœ & tes Opufcu- 
$es de Plutarchîe. J'y vis de remerca- 
fcle la ftatue du bon Ariftides à-tout (b) 
une bete telle chauve , la barbe ef- 
pefle , grand front , le regard pleia 
Âc douceur & de mageftê : fon nom 
«ft eferit en fa bafe très- antique s uii 
livre de China (e) , le charaétere fau- 
vage , les feuilles de certene matière 
beaucoup plus tendre & pelkicide {d} 

(a)\Ou force l^aniifcrits* 

(b) Aycc. 

(c) Un Livre Chinois, peut-être de ceux 
appelles King. Voyez durUdde* 

*( <f) Ceft-à-dire* plus mince & plus lifTe que 
notre papier le plus fin. Ceft le papier ficorc* 
formé de la pellicule la plus profche du bois 
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que notre papier* & parce. que elle 
ne peut fbuffrir la tefature de l'ancre, 
il n'eft efcrit que d'un coté de la feuille, 
& les feuilles font toutes doubles & 
pliées par le bout de dehors où elles 
fe tienent. Us tiennent que e'eft la 
membrane {a) de quelque arbre. J'y 
vis auffi un lopin de Pantien papirus ( b ), 
où il y avoit des caraderes inconnus: 
c'eft un écorce d'abre. J'y vis le Bré- 
viaire de S. Grégoire (c) écrit à mein (d) : 
il ne porte nul tefhroingnage de Tan- 
née , mais ils tienent que de mein en 
à mein il eft venu de lui. Ceft un 
Miffal (e) à peu- prés corne lenoftre, 

clans les arbres. Voye% Papillon, tom. ï , ch. i, 
& Gérard Meerraan^ 

(«) Ou Técorce. 

(b) Ou papier d'Egypte, cotttpofé des 61** 
mens de la plante de ce nom» 

(*) Eft-ce de S. Grégoire, èh^fe Grand, 
ou de Grégoire II , qui cft aufli révéré comme 
un Saint ? V 

( d) A fa main> 

(/) Miffef. 

A v j 
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& fut aporté au dernier Concile dt 
Trantc pour fervir de tefmoingnage 
à nos ferimonies. J'y vis un livre de 
S. Thomas d'Aquin , où il y a des 
corre&ions de la mein du propre au- 
theur , qui ecrîvoit mal une petite 
lettre pire que la miene. Ium une 
Bible. imprimée en parchemin , décèles 
que Ptanuin vient de faire en quatre 
langues (*)> laquelle le Roy Philippes 
a envoïée à ce Pape , corne il di<St 
çn rinfeription de, ht relieure - y l'origi- 
nal du livre que le Roy d'Angleterre (£> 
compofa contré Luter , lequel il en- 
voia, il y a environ cinquante ans (c) y 
m Pape Léon dixiefme* foubfcrit de 



(a) Appellées Polyglottes. Ceft la Bible 
Polyglotte , dite de Philippe. II , imprimée pat 
Chriftophe Plant in, à Anvers i$6£ > en S vol. 
in-folio. 

- (J) Henri Vin; 

(c) Ce Pape étoit mort en *;i& 
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ftppropre mcin , avec ce beau diftr- 
che latin % auffi de fa roeiû: 

Anglornm Rex Henricus > Léo décime , mlttit 
Hoc opus r àfidci tefiem & amïcitU (a). 

Je lcus les Préfaces , Pune au Pape/ 
Tautre au Leftur {b) : il s'exeufe fur 
fes occupations guerrières & faute de 
fuffifance ; c"eft un langage latin bon 
pour fcholaftique. Je la vis ( la Bi- 
bliothèque } fans nulle difficulté 5 cha- 
cun îa voit ernfin (^J, & en extraie 
ce qu'il veut; & eft ouverte qaafi tous 
les matins , & fi fus conduit partou* 

(a) «Henrf, Roi d'Angleterre envoyé cet 
» Ouvrage à Lcon X, comme un témoin d« 
» fa foi &- un gage de fon amitié ». Les Gens 
de Lettres remarqueront bien la faute de quan- 
tité qui gâte un peu ce diftiqqe (, deçime)\ 
mais Montaigne n'y regardait pas dé fi' près £. 
& purs les Poètes couronnés ont bien des priv. 
viléges. BeuL-êire auiTi faut-il lire maxime. 

(h) Lc&euc 

£c) AinnV 
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& convié par un Jantilhome, cftn 
ufer quand je voudrois. M. notre An> 
bafladur s'en partoit en mefme tamps , 
fans l'avoir veue , & fe pleignoit de 
ce qu'on lui vouloit faire faire la cour 
au Cardinal Charkt , maiftre de cete 
Librerie pour cela ; & n'a voit, difoit- 
il 9 james peu avoir le moïen de voir 
ce Seneque écrit à la mein, ce qu'il 
defiroit infinimant. La fortune m'y 
porta , comme je tenois fur ce tef» 
moingnage la chofe pour defefperée. 
Toutes chofes font einfin (a) aifces 
à certeins biais, & irucceffibles par 
autres. » L'occafion & l'opportunité 
» ont leurs priviliçges, & offrent fou- 
» vant au peuple ce qu'elles refufent 
» aus Rois. La curiofîté s'ampeche {b) 
» fouvant elle mefmes , corne faid auflî 
» la grandur & la puiffance «. J'y vis 
auffi un Vergile écrit à mein , d'une let- 

(*) Ainfî. 

(*) Se nuit à elle-mcxnev 



dby Google 



DE MONTAIGNE. i> 

trc infinimant grofle & de ce cara&ere 
long & étroit, que nous voïons ici 
aus inferiptions du tamps des Ampe- 
rurs, come environ le fiecle de Cons- 
tantin, qui ont quelque façon gothi- 
que , & ont perdu cette proportion car- 
rée qui eft aus vieilles eferiturcs la- 
tines. Le Vergïle me confirma , en ce 
que j'ai toufiours jugé , que les qua- 
tre premiers vers qu'on met en YŒr 
neide font empruntés (a) f : ce Livre 
ne les a pas. 11 y a des À&esdes Apof* 
très eferits en trés^belle lettre d'or grec- 
que , auflî vifve & récente que fi c'é- 
toit d'aujourd'hui. Cete lettre eft maf- 

(a) Ce font les quatre premiers vers qui 
commencent par celui-ci : 

Jllc ego qui quondam fraglU modidatus avenâ, &c* 

Sans déférer » plus que de raifon , à l'autorité 
de ce Manufcrit , malgré Scaliger , Mafvicius, 
Desfontaines , &c » nous pcnfohs comme Mon* 
taignej mats ce n'eft pas ici- le Heu iFratrcr 
dans cette difcuffion» 
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fifve (a), & a un cors folide & ek 
levé fur le papier y de façon que fi 
vous pafles la mein pardeffus y vous y 
fàntés de Fefpeflur. Je croi que nous 
avons perdu Tufage de cete efçriture, 
Le ij de Mars, un vieil Patriar- 
che d'Antioche, Arabes très- bien 
verfé en cinq ou fix langues >de ce- 
ks de delà , & n'aïànt nulle connoik 
fance de la grecque , & autres nô- 
tres, aveeq qui j'avois pris beaucoup 
de familiarité , me fit prefent d'iuic 
çertene mixtion pour le feeours de ma 
gravelki & m'en prefcrivit l'ufage par 
écrit. 11 me l'enferma dans un petit 
pot de terre, & me dît que je la 
pouvois conferver dix & vkit ans , &: 
en efperoit tel fruit, que de la pre- 
mière prinfe je feroïs tout à fait guéri 
de mon mal. Afin que fi je perdois 
fôn efcrit , je le retreuve ici r rï faut 
prandre cete drogue s'en afont cou:- 

l i«} A du rdie£* 
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cher , aïant legieremant foupé , de la 
grofleur de deus pois, la mefler à de 
l'eau tiède , l'aïant frorflée Corn les 
dois, & laiflanc un jour vuide entre 
deux , en prandre par cinq fois. 

Difnant un jour à Rome avec notre 
Àmbafladeur , où étoit Muret & au- 
tres (çavans , je me mis fur le propos 
•de la tradu&ion Françoife de Plutar- 
che (a) , & contre ceus qui l'eftimoint 
beaucoup moins que je ne fais, jç 
meintenois au moins cela: »Quç ça 
» le Traducteur a failli le vrai fans de 
» Plutarche , il y en $ jfabftitué un 
» autre vraifamblable , & s'entretenant 
» bien aus chofes fuivantes & précé- 
» dentés <«. Pour me montrer qu'en 
cela mefme je lui donnois trop , il fut 
produit deus paflages, l'un duquel ils 
attribuent ranimadverfion (b) au fils 



(a) De Plutarque , par Amyoe, La première 
édition eft de Paris» Vafcofan* i$67~i$74> 
13 vol. /V8*. 

(4) L'Obfervation & la critique, 
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de M. Mangot , Avocat de Paris , qui 
venoit de partir de Rome, en la vie 
de Solon environ fur le millieu, où 
il did que Solon fe vantoit d'avoir 
affranchi l'Attique , & d'avoir ofté les 
bornes qui faifoint les feparations des 
bœritages. Il a failli, car le mot grec 
fignifie certenes marques qui fe me- 
toient fiir les terres qui etoint engar 
gles & obligées (a) , afin que les ache- 
turs fuffènt avertis de cete hypothe- 
due. Ce qu'il a fubftituô des limites % 
n'a point de fans accommodablej car 
ce feroit faire les tçrres non libres, 
mais communes. Le latin d'Etiene ( b) 
s'eft aproché plus prés du vrai. Le fe- 
cont , tout fur la fin du treté Je la 
nourriture des tnfans> » d'obferver, di<ft-il, 
** ces règles, cela fe peut pluftoft fou- 
» heter que confeiller «. Le grec > di- 



(a) Aliénées» chargées de cens* 
(£) De Henri Eftienne. 
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fent-ils, fone (a), cela tfl plus dejîra- 
blt qiïefptrabh 3 & eft une forme de 
proverbe qui fe treuve ailleurs. Au lieu 
de ce fans cler & aifé, celui que le ^ 
tradudeur y a fubftitué eft mal &C . 
étrange j parquoi recevant leurs prae- 
fuppofitions du fans propre de la lan- 
gue , j'avouai de bonne foi leur con- 
clufion. 

Les églifes font à Rome moins belles 
qu'en la plufpart des bones viles d'Ita- 
lie , & en général en Italie & en Alle- 
maigne , encore communéemant moins 
belles qu'en France (b). A S.Pierre, 
il fe voit à Tantrée de la nouvelle 
églife , des enfeignes pandues pour 
trophées : leur efcrit porte , que ce 
font enfeignes gaignées par le Roy fur 
fcs Huguenots (*)* il ne (périfie pas 



( a ) Porte à la lettre. 

( b ) Les François qui voyagent en Italie ne 
trouvent plus cela. 

(*) Ceci prouveroit rinfluctice que la Coût 
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où quant ( a ). Auprès de la chapelle 
Gregoriane , où il fe voit un nombre 
infini de veux attachés en la muraille , 
il y a entr'autres un petû tableau carré , 
aflez chetif & mai peint, de la ba- 
taille de Moncontour ( b ). En la falle 
audavant , la chapelle S, Sixte, ou ea 
la parvi , il- y a plufieurs peintures des 
accidens mémorables qui touchent le 
S. Siège, comme la bataille de Jan 
d'Auftria (c), navale. Il y a la repré- 
sentation de ce Pape, qui foule aus 
pieds la telle de cet Ampereur qui 
venoit pour lui demander pardon , & 

de Rome avoic fur nos guerres de religion , & 
fur les deux ligues. 
( a ) Quand. 

(b) Ville du Poitou , près de laquelle l'ar- 
mée des Huguenots , commandée par l'amiral 
de Coligny, fut battue par l'armée* du Roi 
Charles IX, le 3 Octobre 1169. 

(c) Don Juan d'Autriche, qui à la bataille 
donnée dans le golfe de Lepante , fur les**côtes 
de la Livadie, i'aa ijrjjx ,; défit entièrement 
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les lui baifer ( a ) 9 non pas les paro- 
les diâes , félon Thiftoire, par l'un $c 
par l'autre <£). Il y a auffi deus an- 
drets où la bleflure de M. l'Amiral de 
Chatillon eft peinte &ç fa mort, bien 
authentiquemant. 

Le 15 de Mars, M- de Monluc me 
vint trouver à la pouinte du jour , pour 
exécuter le deffein que nous avions 
fai& le jour avant, d'aler voir Oflia. 



la flotte des T" f cs. Ce tableau, fuivant les 
relations modernes , ne fubfifte plus la 5 mais le 
même fujet eft peint dans la grande falle da 
Vatican , & de la main de George Vafari , a 
ce qu'on prétend. 

(a) Cet Empereur eft Frédéric I, furnommé 
Barbcroujjc , qui fut obligé de venir, recevoir 
l'abfolution du Pape Alexandre III , à Venife, 
Tan 1177. 

( b ) Ces paroles font : Super afpidem & bafî- 
iifeum ambulabis , & conculcabis Itonem &. dra- 
conent. Pfalm. 90, verC 13. Le tableau n'eft 
plus à S. Pierre 5 mais le fujeç eft repréfent£ 
dans la falle du Vatican, 
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Nous paflames le Tibre fur le pont 
Notre-Dame , & fortimes par la porte 
dd-Pono , qu'ils nomoint antienemant 
Portutnfis : delà nous fuivimes un che- 
min inégal & mediocremant fertile 
de vins & de bleds -, & au bout d'en- 
viron huit milles, venant à rejouin- 
dre le Tibre , defeendimes en une gran- 
de pleine de preries & pafeages, au 
bout de laquelle etoit affife une grand 
ville, de quoi il fe voit là plufieurs bel- 
les & grandes ruines qui abordent au 
lac de Trajan , & qui eft un regor- 
gemant de la mer Tyrrhene (a), dans 
lequel fe venoint randre les navires; 
mais la mer n'y done plus que bien 
peu, & encore moins à un autre lac 
qui eft «n peu audefîus du lieu qu'on 
nomoit XArc de Claudius. Nous pou- 
vions diner là avec le Cardinal de 
Perufe (b) qui y etoit, & il n'eft à 

(a) De Tofcanc, 
(£) Peroufe. 
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la vérité rien fi courtois que ces Sei- 
gneurs-là &c leurs ferviturs; & me 
manda ledid Sr. Cardinal, par l'un 
de mes jans qui pafla foudein par là, 
qu'il avoit à fe pleindre de moi ; & 
ce mefme valet fut mené boire en la 
fommellerie dudid Cardinal , qui ne 
avoit nulle amitié ny conoiflance de 
moi , & n'ufoit en cela que d'une hof- 
pitalité ordinere à tous ctrangiers qui 
ont quelque façon ; mais je creignois 
que le jour nous faillit à faire le tour 
que je voulois faire , aïant fort alongé 
mon chemin pour voir ces deus rives 
du Tibre , &c entrâmes en fijle Sacrée > 
grande d'environ une grande lieue de 
Gafcouigne, pleine de pafeages. Il y 
a quelques ruines & colonnes de ma- 
bre , com'il y en a plusieurs en ce lieu 
de Porto (a) , où étoit cete vieille ville 



(<r) /Village , refte d'une ville ancienne, 
( fituée à un quart de lieue d'Oftie , fuîvant 
M. l'Abbé Richard* & à une lieue fuivaot )A. 
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de Tr ajan -, & en fait le Pape (*). dé- 
fenterr.er. tous les jours & porter à 
Rome. Quand nous eufmes traverfé 
cet'ifle, nous rancontrafmes le Ti- 
bre à pafler , de quoi nous n'avions 
nulle commodité pour le regard de$ 
chevaus , & eftions à mefmes de re- 
tourner fur nos pas 5 mais de fortune 
voilà arriver à l'autre rive le fieur du 
Bellai , Baron de Chafai , de Mari- 
vau, & autres: furquoi je paffai l'eau, 
& vins faire troque avec les jantils- 
homes qu'ils prinfent nos chevaus & 
nous les leurs. Einfin (t) ils retôur- 
narent à Rome par le chemin que nops 
étions venus , & nous par le leur qui 
eftoit le droit d'Oftia. 
! Ostia, quinfe milles, eft affife 
le long de l'antien canal, du Tibre ; 

Delalande ) , bâtie par l'Empereur Claude , & 
xéparée par Trajan , qui l'avoit fort embellie, 

(a) Grégoire XIII. 

{b) De cette manière, aio£< 

çaç. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. i$ 

car il Ta un peu changé, & s'en ef- 
touigne tous les jours. Nous dfejunaf- 
ms fur le pouin (a) à une petite ta- 
verne, audelà nous vifmes là Rocca, 
qui eft une petite place afles forte- où 
Une fe fait nulle garde. Les Papes, 
& notammant celui-ci , ont faiét en 
cete cofte de mer drefler des grofles 
tours ou vedettes, environ de mille 
en mille , pour prouvoir ( b ) à la def- 
cente que les Turcs (c) y faifoint fou- 
vant mefme en tamps de vandanges, 
& y prenoint bétail & hommes. De 
ces tours à- tout (d) un coup de ca- 
non, ils s'entravertiflent les uns les 
autres d'une fi grande foudeincté, que 
l'alarme en eft foudein volée à Rome. 
Autour d'Oftia font les falins ., d'où 
toutes les terres de l'Eglife font pro- 

U I i ■ i ■■ ■ ii i ' . il ■ 

(a) Ceft-à-dire, tout-debout, à la htte. 

(b) Providere, s'oppofer, 
Çc) Les Corfaires. 

ld) Avec. 

Tome IL B 
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veues (a) : c'eft une grande plene de 
marets où la mer fe defgorge. Ce chqr 
min d'Qftia à Rome , qui eft via Ofli&F 
fis , a tout plein de grandes merques (b ) 
de fon antienne beauté, force levées, 
plufieurs ruines d'aqueducs , & quafî 
tout le chemin femé de grandes rui- 
nes, & plus de deux parts dudid che- 
min encore pavé de ce gros cartier 
noir, de quoi ils planchoint (c) leurs 
chemins. A voir cete rive du Tibre, 
on tient aiféemant pour vraie cete opi- 
nion , que d'une part & d'autre tout 
étoit garni d'habitations de Rome juf- 
ques à Oftie. Entr'autres ruines , nous 
rancontrâmes environ à mi chemin fur 
notre mein gauche , une très bêle fe- 
pulture d'un praetur (</) Romein , de 
quoi Tinfcription s'y voit encore en- 



(a) Pourvues. 

(b) De veftiges, de reftes. 

(c) Pavoient. 
(i) Préteur. 
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tiere. Les ruiues de Rome ne fe voient 
pour la plufpart que par le maffif &c 
efpais du baftimant. Ils faifoint de 
grofles murailles de brique, & puis 
ils les encroutoinc (a-) ou de lames 
de marbre ou d'autres pierres blan- 
ches , ou de certein fimant (b) on de 
gros carreau enduit par deffus* cete 
croûte , quafi partout , à été ruinée 
par les ans, fur laquelle etoint les inf- 
criptions : par où nous ayons perdu 
la plufpart de la connoiflance de teles 
chofes. L'ccrit fe voit où le baftimant 
eftoit formé de quelque muraille de 
taille efpoifle & maffifve. Les ave- 
nues (c) de Rome, quafi par tout, fe 
voient pour la plufpart incultes & 
fteriles, foit par le défaut du terroir, 
ou, ce que je treuve plus vraifatn- 
blable, que cete ville n'a guiere de 



(a) Iucruftoient. 

(£) Comme la Potfolanc 

(c) Le plat-pays, les champs* 

Blj 
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maneuvres & homes qui vivent du 
travail de leurs meins. En chemin je 
trouvai > quand j'y vins, plufieurs trou- 
pes d'homes de villages qui venoint des 
Grifons & de la Savoie, gaigner quel- 
que chofe en la faifon du labourage 
des vignes & de leurs jardins* & me 
dirent que tous les ans c'était leur 
rante. C'eft une ville toute cour &c 
toute noblefle : chacun prant fa part 
de l'oififveté ecclefiaftique. Il n'eft nulle 
rue marchande, ou moins qu'en une 
petite ville -, ce ne font que palais &c 
jardins. Il ne fe voit nulle rue de la 
Harpe ou de St. Denis; il me famble 
toufiours être dans la ruç 4* Seine, ou 
fur le cai (a) des Auguftin? à Paris. 
J.a ville ne change guiere de forme 
cour un jour ouvrier qu jour de fefte. 
Tout le Carefrpe il fefaiâ; des dations j 
il n'y a pas moins de prefle un jour 
ouvrier qu un autre, Ce ne font en ce 

(a) Quai. 
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temps que coches , Prélats & Dames. 
Nous revînmes coucher à, 

Rome, 15 milles. Le 16 de Mars, 
il me print envie d'alcr efïaïer les eteu- 
ves de Rome, & fus à celés de St. 
Marc , qu'on eftime des pjus nobles 5 
j'y fus trefté d'une moïenne façon, 
fui (a) pourtant, & aveq tout le ref- 
pe& qu'ils peuvent. L'ufage y eft d'y 
mener des amies , qui veut , qui y font 
frotées aveq vous par les garçons. J'y 
appris que de chaus vifve & orpimant, 
démeflé à-tout {b) de la leffifve, deus 
part de çhaiis & la tierce d'orpimant (c), 
fe faj<5fc ccte drogue & ongant de quoi 
on fai& tumbfcr le poil , l'aiant ap- 
pliqué un petit demi quart d'heure. 
Le 17, j'eus ma cholique cinq ou fîx 

( a ) Seul. Montaigne écrivoit comme il pro- 
conçoit. 
(6) Avec. 

(c) C'eft la compofition des épilatoires les 
plus ufités, 

B iij 
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heures fupportable, & randis queP 
que tamps après une greffe pierre corne 
un gros pinon (a ) & de cete forme. 
Lors nous avions des rofes à Rome 
& des artichans * mais pour moi je 
n'y trouvois nulle chaleur extraordi- 
nere , veftu & couvert corne chés moi. 
On y a moins de poiffbn qu'en France > 
notamment leurs brochets ne valent 
du tout rien , & les laifle t'on au peu- 
ple. Ils ont raremant des foies & des 
truites , des !>arbehaus ( £) fort bons 
& beaucoup plus grans qu'à Bour- 
deaus, mais chers. Les daurades (c) 
y font en grand pris, & les mulets 
plus grands que les nôtres &-un pett 
plus fermes. L'huille y eft fi excel- 
lante , que cete pdcure qui rn'en de-, 
mure au gofier en France 3 guand j'en 



(a) Pignon. 

(J) Barbeaux, nommés à Bordeaux fumw 
Uts. 

(O Dorades* 
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.ai beaucoup mangé, je ne l'ai nullemant 
ici. On y mange des refins frès tout le 
long de Tan , & jufques à cet'heure 
il s'en treuve des très-bons pandus aus 
treilles. Leur mouton ne vaut rien , 
& eft en peu d'eftime. Le 18, l'Am- 
bafladur de Portugal fit Tobédian- 
ce au Pape du Royaume de Por- 
tugal , pour le Roy Philippes (a). 
Ce mefme Ambafladur qui étoit ici 
pour le Roi trefpalïe (b) & pour les 
Etats contrarians au Roy Philippes 
(c). Je rancontrai au retour de Saint 
Pierre un home qui m'avifa plefam- 
mant de deus chofes : que les Portu- 
gais" faifoint leur obédiance la fem- 
mené de la Paffion , & puis que ce 
mefme jour la ftation ctoit à Saint 

(a) Philippe II, fils de Charles V. 

( £) Don Henri , Cardinal de Portugal , mort 
le 31 Janvier 1580 : après fa mort Philippe II 
s'empara du Portugal. 

(O Les Etats du Portugal, 

B iv 
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Jean Porta Latina , en laquele Eglife 
certains Portuguais, quelques années 
y a, étoint entrés en une étrange 
confrérie. Ils s'efpoufoint mafle a 
mafle à la mefle , aveq mefmes feri- 
monies que nous faifbns nos mariages, 
faifoint leur pafques enfamble , li~ 
ibint ce mefme évangile des nopees, 
& puis couchoint & habitoint enfam- 
ble (a). Les efperis Romeins (£) di- 
foint que , parce qu'en l'autre con- 
jonâion de mafle & femelle , cete 
fulô circonfiance la rand légitime , 
que ce foit en mariage , il avoit fem- 
blé à ces fines jans que cet'autre ac- 
tion deviendroit pareillemant jufte, 
qui Tauroit autorifée de ferimonies & 
mifteres de PEglife. Il fut brûlé huit 
ou neuf Portugais de cete belle fe&e. 



(a) Impiété facrilège & monftrueufe quç 
nous n'avons lue nulle part ailleurs. 

(b) Les gens cTefprità Rome. 
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Je vis la pompe Efpaigncrle (à). On fit 
une falve de canons au Château St. 
Ange & au Palais (b) , & fut l'Am- 
bafladur conduit par les trompettes & 
tambours & archiers du Pape. Je n'en- 
trai pas audedans voir la harangue & 
la ferimonie. L'Ambaffadur du Mos- 
covite , qui étoit à une feneftre parée 
pour voir cete pompe , diéfc qu'il avoit 
été convié à voir une grande aflam- 
blée ; mais qu'en fa nation y quand 
on parle de troupes de chevaus , c'eft 
toufïours vint & cinq ou trante mille, 
& Ce moqua de tout cet apprêt, à ce 
que me diét celui mefmes qui étoit 
commis à l'antretenir par truchement. 
Le Dimanche des Rameaux je trouvai 
à vêpres en uneglife, un enfant affis 
au cofté de l'autel fur une chefe , vefc 
tu d'une grande robe de taffetas bleu 

(a ) Ceft*à-dire , ta cérémonie de l'obédien- 
ce pour le Royaume de Portugal. 
(A) Da Vatican, * 
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neuve , la tefte nue , aveq une €oa- 
rone de branches d'olivier , tenant à 
la mein une torche de cire blanche 
alumée. Cétoit un garçon de 15 ans 
ou environ, qui , par ordonance du 
Pape , avoit été ce jour là délivré des 
prifons , qui avoit tué un autre garçon. 
Il fe voit à St. Jean de Latran du mar- 
bre tranfparant (a). Lendemein le Pa- 
pe fit les fept Eglifes (£)• 11 avoit des 
botes du côté de la cher , & fur cha- 
que pied une croix de cuir plus blanc. 
Il mené toufiours un cheval d'Efpai- 
gne , une haquenée & un mulet , & 
une lettierre (e) , tout de mefnie pa- 
rure : ce jour là le cheval en étoit à 
dire (d). Son efcuier avoit deux ou 

(a) Apparemment de l'albâtre , ou quelqu'au- 
tre efpece de marbre peu coloré. 

(t) Ccft-à-dire, la ftation des 7 Eglifes. 

(c) Litière. On a dit lectiere & lettierc, 
du latin LcBica. 

(<0 Manquoit à la proceŒon, à Ja marche. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 35 

trois pcres d'efperons dorés en la mein, 
& l'attendoit au bas de lefchele Saint 
Pierre ; il les refnfa & demanda fa let- 
tierre , en laquele il y avoit deùs cha- 
peaus rouges quafi de mefme façon 
pendans attachés à des clous. Ce jour 
au fbir me furent randus mes Essais, 
châtiés félon l'opinion des Doftéurs 
Moines. Le Maeftro dtl facro palajjo (a) 
n'en avoit peu juger que par le rap- 
port d'aucun Frater (t) François , n'en- 
tendant nullement notre langue ; &c 
fe contantoit tant des excufes que je 
faifois fur chaque article d'animadver- 
fion que lui avoit laide ce François, qu'il 
remit à ma confcience de rabiller ce 
que je verrois être de mauves goût. 
Je le fuppliai , au rebours , qu'il fui- 
vît l'opinion de celui qui l'a voit jugé f 
avouant en aucunes chofes , corne 

■ i i^ m i n n i m i ■ ■ 11— —^ag> 

(a) Pala\%o. Le Maître du facré Palais. 

(b) Moine. Les Italiens, par abréviation, 
difcnt Fra, comme fra-Paoio , Fra-Piecro, &c. 

B v) 
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d'avoir ufé de mot de fortune , d'avoir 
nommé (a) des Poètes haeretiques , d'à» 
voir exeufé Julian (J>) , & l'animad- 
verfîoo fur ce que celui qui prioit, 
devoit être exempt de vitieufe incli- 
nation pour ce tamps > item , d'efti- 
mer cruauté ce qui eft audelà de 
mort Gmple ; item 9 qu'il falloir; nour- 
rir un enfant à tout faire , & autres 
teleschofes, que cétokmon opinion., 
& que c'etoit cliofes que j'avois mi- 
Ces.., n'eftimant que ce fuffent erreurs.» 
à d'autres niant que le corre&ur eût 
entendu ma conception. Lediâ Macf 
tro , qui eft un habill home , in'ex- 
eufoit fort y & me vouloit faire faa- 



(*) Cité. 

(t) UEmpcreir Julien, dit TApoftat. Voyca 
<3ans les Effais de Montaigne, Liv. a, cL 19 y 
^apologie & même reloge de cet Empereur > 
tfott les admirateurs de Julien», qui ne fc faf- 
lent point d'exagérer fts vertus , ont tout 
fris» en fe gardant bien de citer la fourec 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 37 

tir qu'il n'étoit pas fort de l'avis de cete 
reformation, & pledoitfort ingénieu- 
femant pour moi en ma prefance, 
contre un autre qui me combatoit , 
Italien auffi. Ils me retindrent le li- 
vre des hiftoires de Souilles (a) traduit 
en François , pour ce fulemant que te 
tradudur eft hasretique , duquel le 
nom n'eft pourtant pas exprimé , mais 
c'eft merveille combien ils connoiflent 
lés homes de nos contrées : & le' bon 
{b) 9 ils me dirent que la préface étoit 
condamnée. Ce mefmc jour en l'E- 
glife Saint Jean de Latran , au lieu des 
Pœnitenciers ordineres qui fe voient 
faire cet office en la plufpart des 
Egîifes , Monfeignur le Cardinal St. 
Sixte eftoit affis à un couin , & do- 
noit fur la tefte de une baguette lon- 
gue qWil ayoit en la mein , aus pat 

m ■ 

{a} De Siœler» 

( 4) Ceft-à-dire, ce qu'il y a. de plus Gagn?* 
lfcu 
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fans-, & aus dames auffi, mais d'un 
vifage foufriant &c plus courtois, fé- 
lon leur grandur & beauté. Le Me- 
credi de la femaine fainte, je fis les 
fept Eglifes ( a ) aveq M. de Foix , 
avant difner , & y mifmes environ 
cinq heures. Je ne fçai pourquoi aucuns 
fe fcandalifent de voir librement accu fer 
le vice de quelque particulier Prélat, 
quand il eft connu &: pnblicq ; car ce 
jour là , & à S. Jan de Latran , & à 
TEglife Ste. Croix en Jerufalem , je 
vis Thiftoire , efcrite au long en lieu 
trës-apparant, du PapeSilveftre fécond 
(J>) , qui eft la plus injurieufe qui fe 
puifle imaginer. 

(a) La vifite des fept Eglifes. 

( b ) Siiveftre 1 1 , Auvergnat, auparavant nom- 
mé Gerbert, & fucceffivement Archevêque de 
Reims & de Ravenne, intronifé îe z Avril 999 , 
mourut le 11 Mai 1003. Il avoit remplacé 
Jean XVI, dit Jean Bis, ou Y Intrus, dépofé 
par TEmpereur Othon , qui l'avoit fait châtrer. 
Siiveftre II étoit fort verfé dans les mathé- 
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Le tour de la ville que j'ai fait plu- 
fieurs fois du côté de la terre , depuis 
la porte dcl Popolo , jufques à la por- 
te S. Pauhyk peuc faire en trois bo- 
nes heures ou quatre, alant en troufc 
fe , & le pas -, ce qui eft delà la ri- 
vière fe faiçt en une heure & demie, 
pour le plus. Entr'autres pLfirs que 
Rome me fourniflbit en carefme , 
c etoint les fermons. 11 y avoit d'ex- 
cellans prêcheurs , corne ce Rabi (a) 
qui prêche les Juifs le Sammedi après 
dîner , en la Trinité (b). Il y a tous- 

raatiques & Tattrologie, ce qui le fit paffer pour 
forcier. Ce Pape a caché d'exprimer dans un 
feul vers latin , qui montre bien le goût du 
fiécle ou il écrivoit, les dois fiéges qu'il oc* 
cupa. 

S candi t ab R. Cerbertus in R. pofl Papa regens R. 

On lui a mal à-propos attribué l'invention 
des horloges, fur un partage de Ditmar > mal 
interprété. Voyi^ Gallia Chriftiana, tome 10. 

(a) Supplée^, converti, devenu chrétien. 

(6) Du Mont, quartier de Rome* 
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jours 60 Juifs qui font tenus de s'y 
trouver. Cetui (a) était un fort fâ- 
meus Do&ur parmi eus , & (£)par leurs, 
argumans , mefmes leurs Rabis , & 
le texte de la bible , combat leur, 
créance. En cete fciance &: des lan- 
gues qui fervent à cela , il eft admK 
rable. Il y avoit un autre prêcheur 
qui prechoit au Pape & àus Cardinaus, 
nomé Paire Toledo [ en profondur de 
fçavoir , en pertinance & difpofition , 
c'eft un home très-rare ] > un autre très- 
eloquent & populere , qui prechoit 
aus Jefuiftes , non fans beaucoup de 
fuffifance parmi fon excellance de 
langage : les deus derniers font Jefui- 
tes. C'eft merveille combien de part 
ce colliege tient en la Chretianté * 8c 
croi qu'il ne fut jamais confrérie &: 
cors parmi nous qui tint un tel rànc* 
ny qui produifit enfin des effai&s tds 

* ' ■ ■.■■■■! I . .1 II | Il | .. I ■■ 

(a) Ce Rabbin prédicateur, 
(*) Et qui 
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que fairont ceus ici , fi leurs defleins 
continuent. Ils poffedent tantoft toute 
la chretianté : ceft une pépinière de 
grans homes en toute forte de grandur. 
Ceft celui de nos mambres qui me- 
nafle le plus les hérétiques de notre 
tamps. Le mot d'un prêcheur fut que 
nous faifions les Aftrolabes de nos co- 
ches (a). Le plus commun excercice 
des Romeins , c'eft fe promener par 
les rues , & ordiçeremant l'entreprirx- 
fe de fortir du logis fe faiét pour aler 
fulemant de rue en rue , (ans avoir 
ou s arrêter (£) j & y a des rues plus 
particulieremant deftinées à ce fervice. 
A dire vrai , le plus grand Fruit qui 
s'en retire , c'eft de voir les Dames 
aus Fenêtres , & notammant les cour- 

(a) Çeft-à-dire, que nous faifions un ins- 
trument à obferver, ou un obfervatoire de nos 
voitures, 

( b ) Horace femble indiquer cet ufage, L. z , 
Sat. 9. 
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tifanes qui fe montrent à leurs jaloiH 
fies, aveques un art (ï traitrefle (a) 9 
que je me fuis fouvant efmerveillé 
corne elles piquent ainfi notre veue; 
& fouvant étant defeendu de cheval 
fur le champ , & obtenu d'être pu- 
vert {b) , je admirois cela , de combien 
elles fe montroint plus bêles qu'elles 
n'étoint (c). Elles fçavent fe prefanter 
par ce qu'elles ont de plus agréable -, 
elles vous prefanteront fulemant le 
haut du vifage, ou le bas ou le cofté, 
fe couvrent ou fe montrent, fi qu'il 
ne s'en voit une fuie lede à la fenê- 
tre. Chacun eft là à faire des bone- 
tadçs {d) & inclinations profondes , & 

(a) C'cft-à-dire, traître, perfide, attirant : 
expreffion Gafcone , familière à Montaigne & 
à Brantôme. 

( b ) Ayant obtenu qu'on m'ouvrit. 

(c) L'Art de ces Courtifanes eft ceJui de 
toutes les femmes un peu coquettes ; & qui ne 
l'eft pas fur ce point ? 

(d) Des faluts en fe découvrant la tête, en 
étant le bonnet ou la barette. 
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a recevoir quelque euillade en paflfant. 
Le fruit d'y avoir couché la nuit pour 
un ecu ou pour quatre , c'eft de leur 
faire ainfi landemein la court en pu- 
bliq. Il s'y voit auffi quelques Dames 
de qualité , mais d'autre fkçon & con- 
tenance bien aifée à difeerner. A che- 
val on voit mieusv mais ceft affaire 
ou aus chetifs corne moi , ou aus 
jeunes homes montés fur deschevaus 
de fervice qui (a) manient. 

Les perfones de grade (*) ne vont 
qu'encoche, & les plus licentieus 
(c) , pour avoir plus de veue contre- 
mont (d) , ont le deflus du coche en- 
trouvert à clervoifes (e) > c'eft ce que 
vouloit dire le prêcheur de ces aftro- 

(a) Qu'ils manient , font piaffer & caracoler. 

(b) D'un certain rang, Je diftin&ion. 

(c) Les plus galans, ou les plus libertins. 
Voyez la Rome ridicule du Poète S. Amand. 

(d) Pour mieux voir en haut, aux fenêtres. 

(e) Claires- voies. 
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labes* Le Judy-faint au matin , îc 
Pape en pontifical (a) fe met fur le 
premier portique de S. Pierre , au fé- 
cond étage , affifté des Cardinaus , 
tenant , lui , ua flambeau à la mein. 
Là d'un cofté , un Chanoine de St. 
Pierre lit à haute vois une bulle latine 
où font excomuniés une- infinie forte 
de jans , entre autres les Hugutnots , 
fous ce propre mot , & tous les Prin- 
ces qui détiennent quelque chofe des 
terres de TEglife : auquel article 
les Cardinaus de Medicis & Ga- 
raffe, qui etoint jouignant le Pape, fe 
rioint bien fort (b). Cete leâure dure 
une bone heure & demie -, car à cha- 
que article que ce Chanoine lit en la- 
tin , de l'autre cofté le Cardinal Gou* 
fague , auflî defeouvert , en lifoit au- 

(a) En habit pontifical. ( 

(£) On pourroic retourner ici le vers de Vir- 
gile, & dire: • 

Quid furts ? audent talia cum dominl* 
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tant en Italien. Après cela le Pape jeta 
ce te torche alumée contre bas au peu- 
ple , & par jeu ou autrçmant , le Car- 
dinal Gonfague un'autre ; car il y en 
avoit trois allumées. Cela choit fur 
le peuple ; il fe faid en bas tout le 
trouble du monde à qui ara (a) un 
lopin de cete çorche , & s'y bat -on 
bien rudemant à coups de pouin Se 
de bâton , pandant que cete condam-* 
nation fe lit. Il y a auffi une grande 
pièce de taffetas noir qui pant fur Ta- 
coudoir dudid portique , devant le Pa- 
pe. L'excommunication faite , on 
troufle ce tapis noir, & s'en defeou- 
vre un autre d'autre çolur (b) \ le Pa- 
pe lors done Ses benediâions publi- 
ques. Ces jours fe montre la Vérone 
que (c) qui eft un vifage ouvrages , 
$£ dé çoïur fombre & obfcurc , dans 

(a) Aura* * 

(b) Couleur. 

(ç) Vtmm hon 9 la Saiate-Facc\ 
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un carre corne un grand miroir. Il fc 
montre aveq grand ferimonie du haut 
d'un popitre (a) qui a cinq ou fix pas 
de large. Le preftre qui le tient a les 
meins revêtus de gans rouges , & y a 
deus ou trois autres prêtres qui le fou- 
tienent. 11 ne fe voit rien aveq fi grande 
reverance , le peuple profterné à ter- 
re , la plufpart les larmes au s yeux , 
aveq de ces (b) cris de commiferation., 
Une famé, qu'on difoit eftre fpiritata 
(c) , fe tampetoit, voïant cete figure, 
crioit, tandoit & tordoit les bras. 
Ces Preftres fe promenans autour de 
ce popitre , la vont prefantant au peu- 
ple , tantoft ici , tantoft là ; & à cha- 
que tnouvemant , ceus à qui on la pre- 
fante s'eferient. On y monftre auffi ea 
mefme. tamps & mefme ferimonie , 



Ça) Pulpitrc ou pupitre. 

(£) Avec des. 

{£) PofTédée ou obfédéc. 
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k fer de lance [a) , dans une bouteille 
de eriftal. PluGeurs fois ce jour fe fai& 
cete montre , avecq un aflamblée de 
peuple fi infinie, que jufques bien louin 
au dehors dp l'Eglife, autant que la 
vue peut arriver à ce popitre , c'eft 
une extrême prefle d'homes & de fa- 
més. Ceft une vraie Court Papale : la 
pompe de Rome & fa principale gran- 
dur, eft en apparences de dévotion. 
Il faiét beau voir l'ardur d'un peuple 
fi infini à la religion ces jours-là. Ils 
ont çant confréries & plus , & n'eft 
guiere home de qualité qui ne foit 
ataché à quelcune : il y en a aucunes 
pour les éti^ngiers. Nos Roys font de 
celc du Confilon (b). Ces focietés par- 
di) De la lance dont J. C. eut le côté per- 
cé, par le foldat Longin ou Longis , qui en 
devint aveugle, fe convertit & fut martyrifé. 
Voytf les Bollandiftes, au 15 Mars. Cette Re- 
lique exifte encore ailleurs. 

(i) A* moins eft-il bien fur qu'Henri III, 
lors régnant, en étoit. 
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ticulieres ont plufieurs a&es de com- 
munication religieufe, qui s'exercent 
principaïemant le Carefme j mais ce 
jour - ici ils Fe promènent en troupes , 
vêtus de toile : chacune compagnie a 
fa façon, qui , blanche , rouge , bleue, 
verte, noire, la plufpart les vifages 
couvers. La plus noble chofe & ma- 
gnifique que j'aie vue, ny ici ny ail- 
leurs , ce fut l'incroiable nombre du 
peuple elpars ce jour là par la ville 
aus dévotions , & notamment en ces 
compagnies. Car outre un grand nom- 
bre d'autres que noiis avions veu le 
jour , de qui etoint venues à S. Pierre, 
corne la nuit commença, cete ville fam- 
bloit être tout'en feu > ces. compagnies 
marchant par ordre vers S. Pierre, 
chacun portant un flambeau , & quafî 
tous de cire blanche. Je croi que il 
pafla davant moi doufç mille torches 
pour le moins > car depuis huit heures 
du foir jufques à minuit , la me fut 
toufiours plepe de cette pompe , con- 
' , duitç 
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duitc d'un fi bon ordre & fi mefuré , 
qu'encore que ce fuflent diverfes trou- 
pes & parties de divers lieus, il ne 
s'y vit jamès de brèche ou interrup- 
tion: chaque cors aiant un grand cheur 
de mufique , chantant touGours en 
alant , & au milieu des rancs une file 
des Pœnitanciers qui fe foitent à tout 
(a) de cordes ; de quoi il y en a voit 
cinq çans , pour le moins , Icfchine 
toute efcorchée & ènfanglantée d'une 
piteufe façon. C'eft un énigme que je 
n'entans pas bien encoresj mais ils 
font .tous meurtris &c cruelemant bief- 
fés , &c fe tourmantent & bâtent in- 
ceflàmmant. Si eft-ce qu'^ voir leur 
contenance, Taffurançe de leur pas* 
la fermeté de leur paroles , ( car j'en 
ouis parler plufieurs ), leur vifage 
(car plufieurs eftoint defcouvers par 
la rue ) , il ne paroiffbit pas feulemant 
qu'ils fuflent en a&ion pénible, voire 



(a) Avec. 
Tornt IL 
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ny ferieufe, & fi yen avoit de junes 
de doufe ou trefe ans. Tout contre 
moi , il y en avoit un fort june , & 
qui avoit le vifage agréable; une june 
famé pleignoit de le voir einfin (a) 
blelïer. Il fe tourna vers nous , & lui 
dît , en riant : Bajia , dijfe cke foqucjlo 
ptr li lui peccati , non per li muu (b). 
Non fulemant ils ne montrent nulle 
deftreffe ou force à cete aétion, mais 
ils le font aveq àllegrefle , ou pour 
le moins aveq tele nonchalance , que 
vous les voies s'entretenir d'autres cho- 
fes, rire, criailler en la rue, courir, 
fauter, corne il fe faiâ: à une fi grand 
prefle où Ici rahes fe troublçrit. Il y a 
des homes parmi eus qui* portent du 
vin qu'ils leur prefantent à boire : au- 
cuns en prennent une gorgée. On leur 
done aufli de la dragée , & plus fou- 

(a) Ainfî. 

(£) Boni dites-lui que je f ah cela pour f es 
fichés , non pour Us miens. Galanterie Italienne» 
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vànt ccus qui portent ce vin en me- 
tent en la bouche , & puis le foufflent 
& en mouillent le bout de leurs foits 
(a) y qui font de corde , & fe caillent 
&: colent du fang, en manière que , 
pour le demefler, il les faut mouiller; 
à aucuns ils fufflént ce mefme vin 
fur leurs plaies. A voir leurs fouliers 
& chauffes, il parêt bien que ce font 
perfones de fort peu , &c qui fe van- 
dent pour ce fervice , au moins la 
plufpart. On me dkSl bien qu'on gref- 
foit leurs efpaules de quelque chofe; 
mais j'y ai. veu la plaie fi vive, &c 
l'ofFance fi longue , qu'il n'y a nul 
medicamant qui en feeût ofter ïe fan- 
timant 5 & puis cens qui les louent, 
à quoi faire , fi ce h'étoit qu'une lin- 
gerie ? Cete pompe a plufieurs autres 
particularités. Corne ils arrivoint à 
S. Pierre , ils n'y faifoint autre cho- 
fe , Gnon qu'on leur venoit à montrer 

( a ) Touets. 
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el Fifo Santo (a) , & puis reflbrtoint & 
faifoint place aus autres. Les Dames 
font, ce jour- là , en grande liberté; 
car toute la nuit les rues en font plei- 
nes , & vont quafi toutes à pied. Tou- 
tes fois , à la vérité , il famble que la 
ville foit fort reformée, notammant 
en cete desbauche. Toutes euillades 
& apparances amoureufes cçflçnt. 
Le plus beau fepulchre {b) , c'eft celui 
di Santa Rotunda [c) , à caufe de$ lu* 
mineres. Entr'autres chofes, il y a un 
grand nombre de lampes roulant & 



(a) La Saintc-Pace. 

{h) Où Paradis. 

(e) C'cft-à-dire , de l'Eglifc de fainte Ma- 
rie & des Martyrs» dite la Retonde. C'eft le 
fameux Panthéon , bâti par Agrippa , que le 
Pape Bonifacc IV obtint de l'Empereur Phocas, 
qu'il convertit en une Eglife, & confacra à la 
fainte Vierge, après y avoir fait tranfportcr 
les Reliques d'un très grand nombre de Mar- 
tyrs , tirées des cimetières de Rome. On pré-» 
tend qu'il y en a voit if charriots chargé*» 
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tournoïant fans cefle de haut en bas- 
La veille de Pafques , je vis , à S. Jean 
de Latran , les Chefs S. Pol & S. Pier- 
re qu'on y montre , qui ont encore leur 
charnure , teint & barbe , come s'ils 
vivoint : S. Pierre, un vifage blanc un 
peu longuet , le teint vermeil &C 
tirant furie fanguin , une barbe grife 
fourchue , la tefte couverte d'une mi- 
tre papale 5 S. Paul , noir , le vifage 
large & plus gras , "la tefte plus groflb , 
la barbe grife , efpefle. Ils font en 
haut dans un lieu exprès. La façon 
de les montrer , c'eft qu'on apele le 
peuple au fon des cloches à fecoufles > 
on dévale cpntre bas un rideau au der- 
rière duquel font ces teftes , à cofté 
Tune de l'autre. On les laifle voir le 
tamps de dire un Ave Maria , &fou- 
dein on remonte ce rideau s après on 
le ravale de mefmes, & cela jufques 
à trois fois : on refaid cete montre 
quatre bu cinq fois le jour. Le lieu 
eft élevé de la hautur d'une pique, 

C iij 



dby Google 



54 VOYAGES 

& puis de grofles grilles de fer , au 
travers lefqueles on voit. On alume 
autour , par le dehors , plufieurs cier- 
ges-, mais il eft mal aile de difeerner 
bien clerement toutes les particulari- 
tés; je les visâdeus ou trois fois. La 
poliffure de ces faces avoit quelque 
reflamblance à nos mafques. 

Le Mercredi après Pafques , M. 
Maldonat (a) qui étoit lors i, Rome , 
«enqderant à moi de l'opinion que 
j'avois des moeurs de cette ville, & 
notammant en la Religion, il trouva 
fon jugemant du tout conforme au 
mien, (fçavoir, ) que le même peuple 
etoit , fans comparefon , plus dévot, 
en France qu'ici, mais les riches, Se 
& notammant courtifans , un peu 
moins* U me di& davantage qu'à 
ceus qui lui allegoint que la France 
etoit toute perdue de herefie , & no- 



(tf) C'eft le fameux Maldonat, Jc*C qui! 
avoit rencontré à Plombières. 
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tammant aus Efpaignols , de quoi il 
y en a grand nombre en fon Colliege, 
il maintenoit qu'il y avoit plus d'ho- 
mes vraïmant religieus > en I3, fuie 
ville de Paris , qu'en toute l'Efpaigne 
enfamble. 

Ils font tirer leurs; bâteaus à la corde 
contremont la rivière du Tibre, par 
trois ou quatre paires de buffles. Je 
ne fçai corne les autres fe treuvent 
de l'air de Rome 5 moi je le trouvois 
très-plefant & fein. Le Sx. de Vidart (a) 
difoit y avoir perdu fa fubje&ion à la 
migrene : qui étoit aider l'opinion du 
peuple , qu'il èft très- contrere aus pieds 
&c commode .à la tefte. Je n'ai rien 
fi enemi , à ma fanté 9 que l'ennui &c 
oififveté : là , j'avois toufiours quelque 
occupation , finon fi plefante que j'ufle 
peu defirer , au moins fuiîîfante à me 
defennuïcr : comme à vifiter les antiqui- 
tés , les Vignes 9 qui font des jardins & 

(a) Vialart* 

Civ 
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lieus de plcfir , de beauté fingulierc , 
& là où j'ai appris combien Fart fe 
pouvoit fervir bien à pouint d'un lieu 
boflu , montueus , & inégal ; ear eus 
ils en tirent des grâces inimitables à 
nos lieus pleins (a) , & fe prévalent 
três-artificielemant de cete diverfité. 
Entre les plus bêles font celés des Car- 
dinaus d'Efte, à Monte- Çav allô \ Far- 
nêfe , ai Palàtino (b) \ Urfino > Sfoiv 
za , Medicis ; celé du Pape Jule; celé 
de Madama (*) ; - les jardins de Far- 
néfe , & (du) Cardinal R'iario à Tranf- 
tevtre [d) ; de Cefio , fuora délia porta 
de populo (e). Ce (ont beautés ouver- 
tes à quiconque s'en veut fervir, & 
à quoi que ce foit , fut ce à y dor- 

(a) Plains : unis, plats. 

(b) Le Palais Farnefe , au Mont Palatin. 
(é) la vigne Madame % ainfi nommée pour. 

avoir appartenu à Marguerite, DuchefTe cta 
Parme. 

(d) Au quartier <f au-delà du Tybre. 

{e) Hors de la porte du Peuple. 
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mir & en compaigné (a) , fi les maif- 
trcs n'y font, quijn'aiment giriere(£): 
ou (c) aller ouir des fermons , de quoi 
il y en a en tout tamps , ou des dis- 
putes de Théologie * ou encore par 
fois , quelque famé, des publiques , 
où j'ai trouvé cet'intommodité, qu'el- 
les vandent auffi cher la fimple con- N 
: verfation (qui étoit ce que j'y cher- 
chois , pour les ouïr devifer & par- 
ticiper à leurs fubtilités , ) & en font 
autant efpargnantes que de la négo- 
ciation entière. Tous ces amufemans 
m'ambefouignoipt affes : de melan- 
cholie , qui eft mat-mort, & de cha- 
grin , je n'en avois • tjul'occafion , ny 
dedans ny hors la maifoo. Ceft eihfia 
(d) y une plefante demure , & puis 

(a) C'eft-à-dire , même en la compagnie 
4* une femme , d'une courtifane , ou de toute 
autre efpèce. 

(è) Ce qu'on n'aime guercs. 

(O Ou fi l'on veut aller, Sec. 

(<0 Àinfi. 

C v 
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argumenter par-là , fi j'enfle goûté 
Rbme plus privémant , combien elle 
m'eût agrée ; car , en vérité , quoique 
j'y aye emploie d'art & de fouin , je 
ae l'ai connue que par fon vifage 
publique (a} 9 & qu'elle offre au plus 
éhetif etrangier. Le dernier de Mars, 
j ? eus un accès de! choliqae, qui me 
dura toute la nuit, affés fupportable$ 
elle m'émeut le ventre , avec des tran- 
chées , & me ddna uri'âcrimonte d'u- 
rine, outre Pacôututnée. J'en randis du 
gros fable & deus pierres. Le Diman- 
che de Quafimodo , je vis la férimonic 
de Y aumône des pucclles. Le Pape a , outre 
fa pompe ordinere, vint cinq chevaus 
qu'on, mené davant [b) lui , parés & 
houfles de drap d'or , fort richemant 
accommodés , & dix ou doufe mu- 
lets, trouflTés de velours cramoifi, tout 
cela conduit par fes Eftaffiers , à pied : 

(a) Par fon extérieur. 

(b) Devant. 
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fa lettierre couverte de velours cra- 
rnoifi. Au davant de lui, quatre ho- 
mes à cheval portoint, au bout de 
certeins bâtons, couverts de velours 
rouge, &r dorés par le pbuignet &c 
par les b<*Us , quatre chapeaus rouges : 
lui é toit fur fa mule. Les Cardinaus 
qui le fuivointetôint auffi fur leurs 
mules , parés de leurs vetemans poii- 
tificaus, les cubes "de' leurs robes (a) 
étoint attachées à- tout (b) un'eguillet- 
te , à la tetiere dé leurs mules. Les pu- 
celles étoint en nombre çant & fept; 
elles font chacune accompaignées d'u- 
ne vieille parante. Après la Mefle, 
elles fortirent de l'Eglife & firent une 
longue proceffiôn. Au retour de là, 
Tune après fàutre paffant au Cûeur (O 
de TEglife de là Minerve , où fe faid 

( a ) Les queues , d'où font provenus les offi- 
ces de- GentiUhommcs~Cmtdataircs. - 
(&) Ayec. > 
(c) Chœur. 

C vj 
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cctc férimonie , baifoint les pieds an 
Pape* & lui leur aiant donc la be- 
jnediâion , done à chacune , de fo 
mein, une bourfe de damas blanc * 
dans laquelle il y a une ccdule (a). 
Il s'entant qu'aïant trouvé mari , elles 
vont quérir leur aumofne , qui eft 
trante-cinq efeus peur tête, outre une 
robe blanche qu'elles ont chacune ce 
jour là , qui vaut cinq efeus. Elles 
ont le vHage couvert d'un linge, & 
n'ont d'ouvert que l'endret de la veuc. 
Je difois des commodités de Ro- 
me, entr'autres , que c'eft la plos 
commune ville du monde , & qu l'a- 
trangetê & ditferaoce de nation le 
confidere le moins y car de fa nature 
c'eft une ville rappiecée d'etrangiers* 
chacun y eft corne chés foi. Son Prin- 
ce ambraffe toute la chrétienté de fon 
authorité - y fa principale jurifdi&ion 

(a) Une ordonnance pour aller toucher 
leur dot» 
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oblige {a) les etrangiers en leurs 
maifons , corne ici , à fon ele&ion (b) 
propre ; & de tous les Princes & 
Grans de fa Court , la confideration 
de l'origine n'a nul pois. La liberté 
de la police de Venife , & utilité de 
la trafique (c) la peuple d'étrangiers* 
mais ils y font come chés autrui po,ui> 
tant. Ici ils font en leurs propres of- 
fices & biens & charges ; car c'eft le 
fiege des perfones ecclefiaftiques. 11 (c 
voit autant ou plus d'étrangiers à Ve- . 
nifc , (car Fafftuance d'étrangrers qui 
k voit en France, en Allemaigne, 
ou ailleurs , ne vient pouint à cetc 
comparefon, ) mais de refleans (d) 
&c domiciliés beaucoup moins. Le 
même peuple ne s'effarouche non plus 
de notre façon de vetemans , ou E(~ 

(a) Soumet, afTujétir» 

(b) A fa volonté. 

(c) Du commerce; 

(d) A demeure. 
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paignole ou Tudefquc , que de la leur 
propre , & nç voit- on guiere de bc- 
|itre qui ne nous demande raumofnc 
en notre langue (a). 

Je recherchai partant, & amploiai 
tous mes cinq fans de nature pour ob- 
tenir le titre de citoyen Romein , ne 
fut-ce que pour l'antien honuf , & 
religieufe mémoire de fon authorité. 
J'y trouvai de la difficulté ; toutefois 
je la furmontai > n'y ayant amploïé 
nulle faveur , voire ny la fciance fu- 
lemant d'aucun François. L/authorité 
du Pape y fut amploïée , par le moïen 
de Philip po Mufotti, fon Maggior-do- 
mo(i), qui m'avoit pris en fingulicre 
amitié, & s'y pena fort > & m'en fut dé- 
pêché lettres [c) 3 . Id. Mardi 1 5 8 1 (d) 9 

(a) Montaigne, EJfais y L. 5 , ch. 5, ob- 
icrvc que ces bélitres ou mcndians fc fervent 
de cette impertinente expreflion, en tendant la 
main : Face ben per voi, 

(b) Majordome. 

(O Le ij Mars. * 

(d) Ces lettres font rapportées en latin , dans 
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qui me furent randues le 5 d'Avril 
très autantiques , en la mefme forme 
& faveur de paroles que les avoit eues 
le Seigneur Jacomo Buon-Compagno > 
Duc de Sero , fils du Pape. Ceft un 



le troifîéme Livre des EJfais, chap. $, & en 
voici la traduction : 

Sur !c rapport fait au Sénat par Horacîa 
Majjpmi, Marco Cecio , & Alexandre Muto ou 
Muti> Confervateurs de la ville de Rome, con- 
cernant le droit, de Cité ,; demandé- par illufi 
tre perfonne Michel de Montaigne , Chevalier 
de Tordre de S. Michel > & Gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du Roi, le Sénat & le 
peuple Romain a fait ainfi droit fur cette de- 
mande : 

Vu que, par un ufage &" un établifTement 
anciens , les perfonnages diftingués par leur mé* 
rite & par leur noblefle , propres à procurer 
quelque luftre & quelque a-vantage à notre Ré- 
publique, ou à le devenir un jour, ont tou- 
jours été adoptés parmi nous avec amitié 8ç 
emprefTemenc : Nous, fur l'exemple &' l'au- 
torité de nos peres, nous croyons devoir imi- 
ter & fuivre cette louable coutume. A ces eau* 
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titre vein ;• tant-y- a que j'ai recett 

beaucoup de plefit de l'avoir obtenu. 

Le 3 d'Avril* je partis de Rome bon 

matin , par la porte S. Lorenzo Tibur- 

inr i i i r i m—*m — — — — "— — — •»— — — 

fes, rilluftrijfime Michel de Montaigne, Che- 
valier de Tordre de S. Michel v & Gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roi, fort zélé* pour " 
le nom Romain, étant lui-même, par la con- 
fidération & par l'éclat de fa famille, ainfi 
que par fes qualités perfonnelles , très- digne 
d'être admis au droit de Cité Romaine, par 
les fuffrages & le jugement foùvcrain dû Se> v 
bat & du peuple Romain : Il a plu audit Sénat 
& peuple Romain , d'adopter & d'inferire parmi 
les citoyens de Rome , Filluftriffime Michel 
de Montaigne, qui joint à toutes les qualités 
dont il cft pourvu , l'affection de ce peuple ref- 
pe&able, & ce tant pour lui que pour fa poftérité j 
& de le décorer de tous les honneurs & avan- 
tages dont jouirTent ceux qui font nés citoyens 
& patriciens de Rome, ou qui le font deve- 
nus aux meilleurs titres. En quoi le Sénat 8c 
le Peuple Romain aime à penfer que ce n'eft 
pas tant le droit de Cité qu'il lui accorde, qu'une 
•juftice qu'il lui rend ( ou une dette qu'il lui 
paye), & que ce n cft pas plus ua bienfait 
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tina (a). Je fis un chemin afles plein , 
& pour la plufpart fertile de bleds , 
& à la mode de toutes les avenues de 
Rome , peu habité. Je paflai la rivière 
del Tevcrone , qui eft F antien Anio , 
premieremant au pont de Mammolo (b) 5 

qu'il répand for lui , qu'un bienfait qu'il re- 
çoit lui même, puifque le féig. de M. en rece- 
vant le droit de Cité , lui fait un honneur fingu- 
lier, &' lui ajoute un nouvel ornement. Et pour 
donner plus d'autorité à ce f en aï us - c on fui te ', 
les mêmes Confervateurs l'ont fait enregiftrer 
par les Secrétaires ou Greffiers du Sénat & du, 
Peuple Romain , & dépofer en la Cour du Capi- 
tule. Ils en ont fait dreffer cet aéte, & y ont fait 
appofer le fceau ordinaire de la Ville. Donné 
Tan de la fondation de Rome CXoCCCXXXI , 
& de la naiffance de 7. C. x;8i , le 13 Mars. 
Signé Horacio Se Vincent Martoli , Secrétai- 
res du Sénat & du Peuple Romain. 

(a) Qui conduit à Tivoli. 

(6) Ainfi nommé par corruption de Mammeo 9 
parce que ce pont fut rétabli par Mammea > 
mère de l'Empereur Alexandre Sévère. Voy. de 
M. de la Lande, tom. 5, pag. 33*. 
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fecondemant, au pont Lucan (a) y 
qui retient encore fon antien non* 
En ce pont il y a quelques infcriptions 
antiques , & la principale fort lifable 
(b). Il y auffi deus ou trois fepultures 
Romeines le long de ce chemin : il 
ny a pas autres traces d'antiquités & 
fort peu de ce grand pavé antiçn , & 
eft Via Tiburtina Çc). Je me randis à 
difner , à 

Tivoli , 15 milles : Veft l'antien 
Tiburtum (d) couché aux racines des 
monts , s'etandant la ville le long de 
la première pante , afles roide x qui 
rant fon affiete & Ces veues très-ri- 
ches : car elle comande une pleine 
infinie de toutes parts , & cete grand 
Rome. Son profped eft vers la mer 



(a) Lucano. 
(h) Ou lifîbïe. 

(c) La voie Tiburtine , ou le chemin de 
Tivoli. 

(d) Il falloit dire Tibur > c'eft le nom apr 
pellatif latin, non Tiburtum. 
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& ha derrière foi les monts ; cete 
rivière du. Tevcrone la lave , &r près 
de là prant un merveilleus faut , def- 
cendant des rtiontaignes & fc cachant 
dans un trou de rochier , cinq ou fix 
çanspas , & puisfe randant à la pleine 
où die fe JQue fort diverfemant &ç 
fe va joindre au Tibre un peu au def- 
fus de la ville (à). Là le voit ce fa- 
meus palais & jardin du Cardinal de 
Ferrare : c'eft une très - bêle pièce f 
mais imparfaite en plufieurs parties , 
& l'ouvrage ne s^en continue plus par 
le Cardinal prefant. J'y confiderai tou- 
tes chofes fort particulièrement s j'c£ 

faierois de le peindre ici , mais il y a 
des livres & peintures publiques de 
ce fujet. Ce rejalliSement (b). d'un in- 
finité de furjons d'eau bridés & eflan- 
ces par un fùl reflbrt qu'on peut re- 
muer de fort louin , je l'avoi veu ail- 

( a ) C'eft la cafeade dç Tivoli. 
(b) Rejailliflcment. 
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leurs en mon voïage &: à Florance, 
& à Augufte (a) , corne il a été diéfc 
ci-deflus. La mufique des orgues , qui 
eft une vraie mufique & d'orgues na- 
turels , fonanstoufiours toutefois une 
mefme chofe , fe faiét* par le moïen 
de l'eau qui tumbe aveq grand vio- 
lance dans une cave ronde , voûtée , 
& agite l'air qui y e(l,& le contrein 
de gaigner, pour fortir, les tuyausdes 
orgues & lui fournir de vent. Un'autrc 
eau pouflant une roue à-tout (b) cer- 
teines dents , faiâ: batre par certein or- 
dre le clavier des orgues ; on.y oitauffi 
le fon de trompetes côntrefaid. Ail- 
leurs on oit le chant des oifeaux , qui 
font des petites flûtes de bronfe qu'on 
voit aus régales , & randent le foa 
pareil à ces petits pots de terre pleins 
d'eau que les petits enfans fouflent par 
le bec, cela par artifice pareil aus 

(a) Augsbourg, 

(b) Avec. 
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orgues -, & puis par autres reflbrs on 

faiâ remuer un hibou, qui, fe pre- 

fantant fur le haut de la roche , faid 

foudein cefler ce te harmonie, les oi- 

feaus étant effraies de fa prefance , 

&c puis leur faid encore place : cela 

fe conduid einfi (a) alternativement , 

tant qu'on veut. Ailleurs il fort corne 

un bruit de coups de canon; ailleurs 

un, bruit plus dru & menu, corne des 

harquebufades : cela fe faid par une 

chute d'eau foudeine dans des canaux, 

& l'air fe travaillant en mefme tamps 

d'en fortir , enjandre ce bruit. De 

toutes ces invantions ou pareilles , fur 

ces mefmes raifons de nature , j'en ai 

veu ailleurs. Il y a des etancs ou des 

gardoirs (b) , aveq une marge de pierre 

tout au tour , aveq force piliers de 

pierre de taille haus , audeflus de cet 

accoudoir, eflouignés de quatre pa$ 

n . ! ■ ■ ■■ ■ ii 

{a) Ainfî. 

Çt>) faux plates, baflîas, 
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environ l'un de l'autre. A la tefte de 
ces piliers fort de l'eaa aveq grand 
force , non pas contremont , mais vers 
Teftanc. Les bouches étant einfi tour- 
nées vers le dedans- & ( fe ) regar- 
dant l'un l'autre , jetent l'eau , & Tef- 
perpillent dans cet état , avec tele 
violance, que ces verges d'eau vienent 
à s'entrebattre & rancontrer en l'air , 
& produifent dans l'eftanc une pluie 
efpefle & continuelle. Le foleil tum- 
bànt là-deflîis enjandre , & au font 
de cet eftanc & en l'air , & tout au- 
tour de ce lieu , l'arc du ciel fi natu- 
rel & fi apparant qu'il n'y a rien à 
dire de celui que nous voïons au Ciel. 
Je n'avois pas veu ailleurs cela. Sous 
le palais, il y a des grans crus (*), 
faits par art , 6c foupiraus, qui ran- 
dent une vapur froide & refrechiflent 
infinimant tout le bas du logis : ceté 
partie n'eft pas toutefois parfaire. J'y 
- ■ ■■- — - - ■ ■ 

(a) Creux. 
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vis auffi plufieurs excellantes ftatues , 
& notammarit une nymphe dormante , 
une morte , & une Pallas celeftç ; l'A- 
donis qui eft chés lEveque #Aquino\ 
la Louve de bronfe, &r l'enfant qui 
s'arrache l'efpine , du Capitole \ le Lao- 
coon &c Y Antinous , de Belvédère \ la 
Comédie , du Capitole > le Satyre , de 
la vigne du Cardinal Sforza ; & de 
la nouvelle befouigne (a) , le Moïfe , 
en la fepulture de S. Pietro in Vin- 
cula (i) y la belle famé qui eft aus 
pieds du Pape Pol tiers (c) en la nou- 

( a ) C*eft-à-dire , de la main de Michel- Ange. 

(ù) S. Pierre aux Liens. Cette fepulture eft 
le tombeau du Pape Julles II, orné de plu- 
fieurs figures, & entr'autres d'une ftatue de 
Moïfe, qui eft un chef-d'œuvre. 

(c) Paul III. Cette belle femme eft une 
figure de la Juftice en marbre , de Guillaume 
délia Porta. Elle étoit prefque nue : mais de- 
puis Tindifcrétion d'un Efpagnoî , dont l'ima- 
gination étoit trop vive, on en a drappé une 
partie en bronze. Vey* de M. D. L.X. tonu }.* 
pag. loi. 
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vellé Eglife de S. Pierre {à). Ce font 
les ftatues qui m'ont le plus agrée à 
Rome. Pratolino [b) eft fai&juftemant 
à Tenvi de ce lieu. En richefle &: beau- 
té des grottes , Florence furpafle in- 
fïnimant 5 en abondance d'eau , Fer- 
rare y en diverfité de jeus & de mou- 
vemans plefans tirés de l'eau , ils font 
pareils : fi le Florantin n'a quelque 
peu plus de mignardife en la difpo- 
fition & ordre de tout le cors du lieu. 
Ferrare en ftatues antiques , & en pa- 
lais; Florance en affiete du lieu , beau- 
té du profpeâ: , furpafle infinimant 
Ferrare, & dirois en toute faveur de 
nature , s'il n'avoit ce malheur extrê- 
me que toutes fes eaus, fauf la fon- 
tene qui eft au petit jardin tout en 
haut , & qui fe voit en Tune des 
falles du palais , ce n'eft qu'eau du 
Teveron duquel il adefrobé une bran* 



(a) Ccft S. Pierre du Vatican. 
(£) Yoycx ci-devant, pag. 



che 4 
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che, & lui a r donnéun canal à part 
poiir fon fervice. Si c'était eau £ig$fc 
& bone à boire , come elle eft au^ 
contteire trouble & lede , ce lieu fe- 
roic incomparable > & riotammant fa 
grande fontene qui eft la plus belle 
manufo&tire (a ) & plus belle à voir, 
aveq fes defpandances , que null'autre 
chofe ny de ce jardin ny daillcurs. 
kPratoline, au contrere, ce qull y 
a d'eau eft de fontene & tirée de fort 
louin. Parceque le Teveron defcent 
des montaignes beaucoup plus hau- 
tes , ks habitans de ce lieu s en fer- 
vent come ils veulent, & l'example 
de plufieurs privés {b) rant moins e£ 
raerveillable cet ouvrage du Cardinal 
J'en partis landemein après difner , &c 
pafiai à cete grande rujne à mein droi- 
te du chemin de noftre retour, qu'ils 
difent. contenir fix milles & être une 

(a) C'eft- à-dire, conftru&ion de ce genre. 
(£) Particuliers. 
Tome II. D 
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ville , corne ils difent être le Prœ~ 
dium (a) d'Adrian, l'Ampcrur. Il y a 
fur ce chemin de Tivoli à Rome , un 
ruifleau d'eau fouffireufe qui le tran- 
che (b)-y les bon du canal font tout 
blanchis de fouffre, & raad un odur 
à plus d'une demie lieue de là : on 
ne s'en fert pas de la ,( c ; médecine. 
En ce ruiffeau fe treuvent certeins pe- 
tits corps haftis de l'efcume de cete 
eau , reflamblant fi propremant à no- 
tre dragée , qu'il eft peu d'homes qui 
ne s'y trompent, & les habitans de 
Tivoff en font de toutes fortes de cete 
mefme matière, de quoi j'en achetai 
deus boîtes 7 f. 6 d. 11 y a quelques 
antiquités en la ville de Tivoli , corne 
deusTermesqui portent une forme très 
antique, 8c le.réfte d'un Tample où 
il y a encore plufieurs piliers entiers : 

(<?) La ,maiGin de plaifaacc. 

(£) le coupe ou ttavtrfc. 

(O Ccft-à-dire, dans la médecine» 
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lequel Tample ils difent avoir été le 
Tamplc de leur antiene Sybille. Toute- 
fois fur la cornice (a) de cet'Eglife, 
on voit encore cinq ou fix grôflès let- 
tres qui n'etoint pas continuées; car 
la fuite du mur eft encore entière. Je 
ne fçais pas fi au davant il y en a voit, 
car cela eft rompu ; mais en ce qui 
fe voit, il n'y a que CV.. EUius (b) L. F. 
Je ne feai ce que ce peut eftre* Nous 
nous randimes au loir, à 

Rome , 15 milles, & fis tout ce 
retour en coche fans aucun ennui,, 
contre ma coftume. Ils ont un'obfer- 
vation ici beaucoup plus curieufe 
qu'ailleurs : car ils font differance ans 
rues, aus cartiçrs de la ville, voire 
au s departemens de leurs maifons, 
pour refpetâ de la fanté , & en font tel 
eftat qu'ils changent de habitation au* 
fèfons 5 &c de ceus mefmes qui les 

(a) Corniche. 

(t) Ccrelliùs. , 

D ij 
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louent, qui (a) tient deus ou trois Palais 
de louage à fort grand defpance , pour 
fe remuer aux fefons, ielen l'ordo- 
nance de leurs Médecins. Le 1 5 d'A- 
vril, je fus prandre congé du Maiftre 
dcl facro Pala^p & de fon compai- 
gnon , qui me priarent » ne me fer- 
» vir pouint de la cenfure de mon Li- 
** vre (£), en laquelle autres François 
99 les avoint avertis qu'il y avoit plu- 
•> fieurs fotifes ; qu'ils honoroint &. 
» mon intention & afFeétion envers l'E- 
nglife & ma fuffifance , & eftimoint 
»? tant de ma franchife & confeiance , 
» qu'ils remetoint à moi mefmes de re- 
trancher en mon Livre , quand je le 
» voudrais réimprimer , ce que j'y trou- 
n verois trop licentieus , & entr'autres 
•ichofés, les mots de fortune ». Il me 
fembla les laiffer fort contans de moi ; 
& pour s'exeufer de ce qu'ils avoint 
èinft^uriçufemant veu mon Livre &. 

(*) Tel. ! _ ~ 

(b) Ccft-à-dire, n'y avoir Aucun égard, 
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condamné en quelques chofes, n>*al- 
legarent plufieurs Livres de notre tamps 
de Cardinaus & Religieus de très* 
bone réputation , cenfurés pour quel- 
ques teles imperfe&ions, qui ne rou- 
choint nulemant la réputation de Tau- 
thur ny de l'euvre en gros j me pria* 
rent à'eider à VEglifc par mon élo- 
quanct ( ce font leurs mots de cauc- 
toifie ) , & de faire demure en cete 
ville paifible & hors de trouble avec- 
qnes eus. Ce font perfones de grande 
authorité & cardiqaktbles (*).• 

Nous mangions des artichaus, des 
fèves, des pois, environ la mi-Mars, 
En Avril il eft jour à leur dix heu- 
res (è), & crois aus plus longs jours 
à neuf ( c ). En ce tamps là je prins , 

(a) En état d'être Cardinaux, comme oa 
dit Cardinal papable. 

(b) Ceft-à-dire, environ à 4 heures & de- 
mie ou 5 heures du matin. 

(c) Environ à 3 heures du matin. 

D iij 
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entr'autres, connoiffance à un Polo- 
nois le plus privé ami qu'eût le Car- 
dinal Hofius (<*)> lequel me fit pre- 
nant de deijs examplaires du livret qu'il 
a faid de fa mort , & les corrigea 
de fa mein. Les douceurs de la de- 
mure de cete ville s'eftoint de plus 
de moitié augmentées en la praticant \ 
je ne goûtai jamais air plus tamperé 
pour moi , ny plus commode à ma com- 
ptexion. Le 18 de Avril, j'alai voir 
le dedans du Palais du S or Jan George 
Ccfarin^ où il y a infinies rares anti- 
cailles & notammant les vraies telles 
de Zenon /Poffidonius, Euripides, &c 
Carneades, corne portent leurs ins- 
criptions gradues très antienes (b). Il 

(a) Cardinal Polonois > qui fit l'ouverture 
du Concile de Trente , en qualité de Légat 
*u Pape Pie IV. Grégoire XIII le fit Péni- 
tencier de l'Eglife Romaine , & il mourut à 
Rome errif/^. Atnfi fa mort étoit récente* 

(i) La plupart de ces têtes doivent être, 
maintenant au Capitole, 
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a auflî les portrets des plus belles Da- 
mes Romeines vivantes, & de la fei- 
gnora Clœlia-Fafcia FarnifciÛL famé, 
qui eft , (mon la plus agréable , fans 
comparefon la plus eimable famé qui 
fut pour lors à Rome , ny que je fçache 
ailleurs. Celui ci diâ être de la race 
des Cœfars , & porte par fon droit 
le confalon de la nobleUe Romeine * 
il eft riche & a en les armes la co- 
lonne avec Tours qui y eft ataché , & 
au deffus de la colonne unegle ef- 
ploiée (a)i * . 

■■■: ; .. — rv. — ■ — ■"' ■ , ■ '- k - 

(a) En voici le blafon par Vu 1 fon : d'or, 

à un ours de fable amufelé d'argent , & lié 
par une chaîne de même à une colonne d*azur, 
furmontéc d'un aigle de fable, becqué St mem- 
bre de gueules. Cimier x un ajgle de fabl«. Sup- 
ports , deux aigles de même. De ctftçe maifon 
Cézarini eft forti un Cardinal l'an i y \ 3 , contre 
1 equel parut cette pafquinade^ tirée dt fon éctr: 

12. E DDE Àquilam Tmptrio , Columnis redit columnam y 
Urfam Urjis-: rcmvmt Joia cotant tibr. 

Le Duc de Cavilanova ( Jtan Cézarini ) Ba- 
ron Romain , fut cot don-Weu fous Louïa XIII. 

D iv 
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Ceft'tine grande beauté de Rome 
que les vignes & jardins, &: leur fe- 
fon eft fgrt en efté. ' 

'Le Mercredy, 19 d'Avril, je par- 
tis de Rome après difner, & fumes 
conduits jufques au pont de Mole (a) 
par MM- de Marmoutiés (/>)> de ht 
Trimouilkf, du Bellay, & autres jan- 
tils homes. Aïant pafle ce pont, nous 
tournafmes à mein droite, laiflant à 
mein gauche le grand chemin de Vi- 
terbe par lequel, nous: étions venus à 
Rome, & à mein droite le Tibtô & 
les Monts. Nous fuivîmes un chemin 
découvert. & inégal , peu r fertile &C 
pouint habitç; paflâmes le lieu qu'on 
nome prima porta f, qui eft la première 
porte à fepr: milles de Rotae, &c di- 
Tent aucuns que lès murs antîensdc 
Rome'aloint jufqvies 14, ce que je ne 
treuve nullemant yraifemblable. Le 
, n , ■ — 

(a) Ponte-ljrtple. 
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Icrtig de ce chemin, qui eft l'antienc 
via Flaminia (a ) , il y a quelques an- 
tiquités inconnues & rares ; & vîn- 
mes coucher , à 

Çastel-Novo> fefe milles. Pe- 
tit caftelet qui eft de la café (b) Co- 
lonne , enfeveli entre des montaigne- 
tes en un fit qui me reprefantoit fort 
les avenues fertiles de nos montai- 
gnes Pirenées fur la route d'Aigues- 
Caudes. Landemeih io d'Avril , nous 
fuivimes ce mefmes païs montueus, 
mais trêsplefant, fertile & forjt ha- 
bité, & vinmes arriver à un fons le 
long du Tibre, à 

Borguet (c)\ petit caftelet apar- 
tenant au Duc Oétavio Farnèfe. Nous 
en partifmes après difner, & après 
avoir fuivi un trës-plefant vallon en- 
tre ces collines, paflames le Tibre à 



(a) Voie Flaminienne. 
(&) Ou maifoa. 
<c) Borghetto* 

D r 
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Corde (a) , où il fe voit encore ctes 
greffes piles de pierre, reliques du 
pont qu'Augufte y avoit faid faire 
pour atacher (£} le pais des Sabins, 
qui eft celui vers lequel nous payâ- 
mes , aveq celui des Fafifques , qui 
eft de f autre part. Nous rancontrâmes 
après Otricoli , petite villette aparte- 
nant au Cardinal di Peruggi {c). Au 
davant de cete ville, il fe voit en une 
belle affrète , de? ruines grandes & 
importantes > le pais montueus & in- 
finiemant plefant, prefante un prof- 
peâ: de région toute boffee , mais très- 
fertile partout (d) & fort puplée. Sur 
ce chemin fe rancontre un eferit (*}, 

(tf)Orta. 

(!>) Joindre; 4 

(*)De Péroufc. 

(d) Cette etefeription eft toute conforme k 
celle qu'en fait M. l'Abbé Richard , tom, 6 
de fon voyage, pag. 44* & 443. 

(<) Une infeription latine* 
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où le Pape (a) dfà avoir faidfc &ç 
drefle ce chemin , qa'il nome viam 
Boncompaignon (b) , de fon nom. Cet 
ufage de mettre einfi par eferit & laif- 
fer • tefmouignage de tels ouvrages , 
qui fe voit en Italie & Allemaigne, 
eft un fort bon eguillon* & tel qui 
ne fe foûcie pas du publiq, fera ache- 
miné par cet efperance de réputation , 
de faire quelque chofe de bon. De 
vrai, ce chemin ecoit plus la plufpart 
mal aifé , & à-prefant on l'a randu 
acceffible aus coches mefmes jufque$ 
à Lorette. Nous vinmes coucher, à 
Narni, 10 milles, Namia en la- 
tin. Petite ville de lEglife, affife fur 
le haut d'un rochier , au pied duquel 
roule ,1a rivière Negra (c), Nar en 
latin y &c d'une part ladite ville re- 
garde une trèsplefante plene où la- 

(a) Toujours Grégoire XIII# 
(6) Voie ou chemin de Boncompagnon. 
" (c) Nera, 

D vj 
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di&e rivière fe joue &: s'eavefoppe 
eftrangemant. II y a en la place une 
très-belle fontene. Je vis le dôme, 
& y remercai cela que la tapiiïerie 
qui y eft, a les efcrks & rimes Fran- 
çoifes de notre langage antien. Je ne 
fçeus aprandre d'où cela vsnoit (<*); 
bien aprins je du peuple qu'ils ont de 
tout tamps grand'inctination à notre 
faveur. Ladifte tapiflerie eft figurée 
de la pailion , &r tient tout l'un cofté 
de la nef. Parceque Pline did qu'en 
ce lieu là fe treuve certeine terre qui 
s'amollit par la chaleur & fe feche 
par les pluïes , je m'en enquis aus ha- 
bitans qui n'en fcavent rien. Ils onc 
a un mille près de là, des eaus fre~ 
des qui font mefme efFaiâ: des nôtres 
chaudes s les malades s'en fervent , mais 
elles font peu fameufes. Le logis félon 



( a ) Vraifemblabîement des François , que le* 
guerres d'Italie y firent paflef fous Charles VIII» 
Louis XI I & François L 
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la forme d'Italie, eft des bons, fi eft- 
ce que nous ny avions pouint de chan- 
delle, eins (a) par tout de la lumière 
à huille. Le 21 , bon matin, nous def- 
cendimes en une très-plefante vallée 
où court ladi&e rivière Negra , laquele 
rivière nous paffâmes fur un pont aus 
portes de Tarni que nous traverfames, 
.& fur la place vifmcs une colonne 
forr antique qui eft encore fur fcs 
pieds. Je n'y aperçus nulle infcription , 
mais à côté il y a la ftatue d'un Lion 
relevée ; audeflbus de laquelle il y a 
en vieilles lettres une dédicace à Nep- 
tune , & encore lediâ: Neptunus inf- 
cuTpé (t) en mabre à-tout (c ) fon équi- 
page. En cete meftne place il y a une 
infcription, qu'ils ont relevée en lieu 
eminant, à un A. Pompeius A. F. Les 
habitans de cete ville, qui fe nome 

(a} Mais. 

(t) Scuhé en bas-relief. 

(c) Avec fon char & fon triicirt; 
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Interamnia, pour la rivière de Negra, 
qui la prefle d'un côté & ur> autre 
ruiflèau par l'autre, ont érigé une fta- 
tue pour les fervices qu'il a faiéfc à 
ce peuple \ la ftatue n'y eft pas , mais 
je jugeai la vieiildFe de cet eferit , par 
la forme d'eferire en diptonge (a) 
pericuteis (£) & mots famblablc*. C'eft 
une belle villete ( Narni ) en fingu- 
lieremant plefante affiete. A fon cul, 
d'où nous venions , eil'a la pleine três- 
fertile de cete vallée, & au delà, les 
coteaus Içs plus cultivés , habités. Et, 
entr'autres chofes , pleins de tant d'o- 
liviers, qu'il n'eft rien de plus beau à 
voir , atandu que parmi ces côuteaus , 
il y a quelquefois des montaignes bien 
hautes qui fe voici** jufques fur la fime 
labourées & fertiles de foutes fortes de 
fruis. J'avois bien fort ma choliqùe, 
qui m'avoic tenu 24 heures , & etoit 

(a) Diphtongue, 
(£) Pour pericutis. 
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lors fur fon dernier effort ; je ne lek 
fai pourtant de m'agreer de la beauté 
de ce lieu là. Delà nous nous enga- 
james un peu plus avant en l'Appen- 
nin , & trouvaftnes que c'eft à la vé- 
rité une belle grande &c noble répa- 
ration, que de ce nouveau chemin 
que le Pape y a drefle , & de grande 
defpanfe & commodité. Le peuple 
voifin a été contreint à le bâtir ^ mais 
il ne fe ,pleint pas tant de cela que 
fans aucune recompsnfe , où il s'eft 
trouvé des terres labourables , vcr- 
giers , & chofes famblables , on n'a 
rien efpargné pour cete efplanade* 
Nous vifmes à noftre taein droite une 
tête de colline plefame, fçfie (a ) cPune 
petite villete. Le peuple la nome Col/c 
Scipoli (£) : ils difent que c'eft antie- 
nemant Cifirum Scipimis. Les autres 
montaignes font plus hautes > feches 

: : — 

(a) Occupée par. 
(&) Collifcipoli. 
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& pierrcufes , entre lefquelles & là 
route d'un torrant d'hyver, nous noui 
randifmes à 

Spoleto (a), 18 milles/Ville 
fameufe &c commode , affife parmi ces 
montaignes & au bas. .Nous fumes 
contreins d'y montrer notre bollette (t) 9 
non pour la pefte qui n'cftoit lors en 
nulle part d'Italie, mais pour la creinte 
en quoi ils font d un Ptérine y leur ci- 
toïen, qui eft le plus noble (c) bani 
volur d'Italie, & duquel il y a plus 
de fameus exploits, duqcrel ils crei- 
gnent & les villes d'alentour cCêtre fur- 
pris. Cete contrée eft femce de plu- 
fieurs tavernes; & où il n'y a pouint 
d'habitation, ils font des ramées (</) 
où il y a des tables couvertes & des 

{a) Spolette. 
(A) Billet de famé. 
(O Célèbre ou fameux» 
(d) Treilles ou falles-* vertes, Nicot. C« 
détail fcnt un peu l'âge d'or» 
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eufs cuits & du fromage & du vin. 
Us n'y ont pouint de burre & fervent 
tout fricaffe de huille. Au partir de 
là, ce m'efme jour après difner, nous 
-nous trouvafmes dans la vallée de 
Spoleto , qui eft la plus bêle pleine 
enrre les "npontaigncs, qu'il eft poflible 
de voir* latge de deus grandes lieues 
-de Gafcouighe. Nous découvrions plu- 
fieurs habitations fur les croupes voi- 
fines. Le chemin de cete pleine eft de 
-la fuite de ce chemin ,que je vien de 
•dire du Pape 9 droit à la ligne , corne 
une carrière faidp ;&< pofte.(<z). Noqs 
Iaiflamès force villes d'ujie part & 
d'autre \ entr'autres, fur la mein droi- 
te , la villç de Tnvi ( b ). Servais didt 
fur Virgile, que ceft Olivif&rccqut Mu? 
tifcœ (c) 9 de quoi il parle Liv. 7. Au- 
tres le nient & argumantent au con- 

« » I m 1 ■ —— —— — — — ^— — n 1 1 — 

(a) Exprès. 

(b) De Terni. 

(c) Ou Mutufctt 
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trere ; tant- y- a que c'eft une ville pra- 
tiquée fur une haute montaigne Se 
d'un endret étandue tout le long de 
fa pante jufques à mi montaigne. C'eft 
une très-plefante affiete , que cete mon- 
taigne chargée d'oliviers tout au tour. 
Par ce chemin là nouveau , & redreffe 
depuis trois ans, qui eft le plus beau 
qui fe puifle voir, nous nous randi£ 
mes au foir à 

Foligni (*), 12 milles. Ville 
belle, aflïfe fur cet pleine qui mère- 
prefanta à l'arrivée le plant de S te * 
-Fôt {*) , quoiqu'il foit beaucoup plus 
riche & là vile beaucoup plus bete 
& peuplée fans comparefon. 11 y a 
une petite rivière ou ruifleau qui fe 
nome Topino. Gete vilfe s'apelloit an- 
tienemant Fuïignium , autres {c)Fttl* 

(a) Foligno. 

(è) Sainte-Foi en Périgord, près du Châ- 
teau de Montaigne, Voyez ci-deflus, article 
Kempten^ pag. 99. 

(c) Et félon d'autres. 
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cinia^ baftie au lieu de Forum Flami- 
nium. Les hofteleries de cete route , 
où la plufpart, font comparables aux 
Françoiles, fauf que les chevaus n'y 
treuvent guiere que du foin à man- 
ger. Ils fervent le poiffon mariné & 
n'en* ont guiere de frais. Ils fervent 
des fèves crues par toute l'Italie , & 
des pois & des amandes vertes, & 
ne font guiere cuire les artichaux. Leurs 
aires (a) font pavés de carreau. Ils ata- 
chent leurs beufs par le muffle, à- 
tout (b) un fer qui leur perce l'entre- 
deus des nafeaus corne des buffles. Les 
mulets de bagage , de quoi ils ont foi- 
fon & fort beaus, n'ont leurs pieds 
de davant ferrés à notre mode , ejns ( c ) 
d'un fer ront , s'entretenant tout au 
tour du pied , & plus grand que le 
pied. On y rancontre en divers lieus 

(a) Ou planchers. * 

(i) Avec. 
(c) Mais. , . 
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les Moines qui donent l'eau bénite aus 
paflans,. &r en atandent l'aumône, & 
plufieurs enfans qui demandent Tau-, 
mône, prometant de dire toute leur 
difene de pati-nôtres , qu'ils montrent 
en leurs meins, pour celui qui la leur 
aura baillée. Les vins n'y font guiere 
bons. Landemein matin , aïant laiffe 
cete bêle pleine, nous nous rejetâmes 
au chemin de la montaigne , où nous 
retrouvions force bêles pleines, tan- 
toft à la tefte , tantoft au pied du mont. 
Mais fur le comancemant de cete ma- 
tinée, nous eufmes quelque tamps un 
très-bel objed de mille diverfes col- 
lines , revêtues de toutes pars de trés- 
beaus ombrages de toute forte de frui- 
tiers & des plus beaus bleds qu'il eft 
poffîble, fouvant en lieu fi coupé & 
pnecipitus (a), quec'etoit miracle que 
fiilemant les chevaus puiiTent avoir ac- 
cë* Les plus beaus vallons, un nom* 
i^ " ■ ' < 

(a) Prccipitcux, efearpé. 
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bré infini de ruiflcaus , tant de mai- 
fons & villages par -ci par- là, qu'il 
me refouvenoit des avenues de Flo- 
rance , fauf que ici il n'y a nul pa- 
lais ny maifon d'apparancej & là le 
terrein- eft fec & fterile pour la piuf- 
part, la-oû (*) en ces collines il n'y 
a pas un poufle de terre inutile. 11 eft 
vrai que la fefon du printamps les 
favorifoit fouvant. ften louin audeffus 
de nos teftes , nous voions (£) un beau 
vilage, & fous nos pieds, ççme aus 
Antipodes , un'autre aiant chacun plu- 
fleurs commodités &: diverfès : cela 
mefme n'y done pas mauves luftre , 
que parmi ces montaignes.fi fertiles 
l'Apennin montre fes teftes refrouignées 
&: inacceffibles , d'où on voit rouller 
plusieurs torrans, qui aïant perdu cete 
première furie , fe randent là toft-aprçs 
dans ces valons des ruiifeaus três-ple- 



(a) Au Heu que. 

(b) Voyions. 
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fans & trës-dous. Parmi ces bofles (c), 
on defeouvre & au haut & au bas 
plufieurs riches pleines, grandes par 
fois à perdre de veue par certein biaiz 
du profped. Il ne me famble pas que 
nulle peinture puiffe reprefanter un fi 
riche païfage. De-là nous trouvions le 
vifage de notre chemin , tantoft d'une 
façon , tantoft d'un autre , mais tou- 
fiours la voie très*ifée * & nous ran- 
difmes à difner à 

La MucciA) 20 milles. Petite vil- 
lote aflife fur le fluve de Chitmo. De- 
là nous fuivifmes un chemin bas & 
aifé au travers ces mons , & pareeque 
j'avoi doné un foufflet à notre vqt- 
turin (a), qui eft un grand excès fé- 
lon l'ufage du païs, temouin le vet- 
turin qui tua le Prince de Tréjîgnado, 
ne me voiant plus fuivre audid vet- 
turin , & en étant tout à part moi un 
- : - 

(a) Hauteurs, montagnes. 

(i) Voituricf. 
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peu en humur (a), qu'il fît des in- 
formations ou autres choies-, je m'ar- 
rêtai contre mon deflein ( qui etoit 
d'aler à Tolentino ) à fouper à 

Valchim ara, 8 milles. Petit 
village, & la pofte, fur kdi&e ri- 
vière de Chiento. Le Dimanche len- 
demein , nous fuivimes toufiours ce 
valon entre des montaignes cultivées 
& fertiles jufqucs à Tolentino , pe- 
tite viliete , au travers de laquele nous 
paffames &c rancontrames après le pais 
qui s'applaniflbit, & n'avions plus à 
nos flancs que des petites cropes (b) 
fort acceflSbles, raportant (c ) ccte con- 
trée fort à l'Agenois , où il eft le plus 
beau le long de la Garonne 5 fauf que, 
comme en Souifle, il ne s'y voit nul 
château ou maifon de gentilhome , 
mais plufieur$ villages & villes fur les 

■ I M > ! I I M. H 

(a) C'eft-à-dire , inquiet. 

(£) Croupes, collines, buttes, monticules* 

(c) Rcffemblant. 
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côteaus. Tout cela fut , fuivant le 
Chicnto , un très-beau chemin , & fur 
la fin, pavé de brique, par où nous 
nous randifmes à difner à 

M acer âta> .18 milles. Belle ville 
de la grandur de Liboùtne, affife fur 
un haut en forme aprochant du ront, 
Se fe hauflant de toutes pars egalemant 
vers fon vantre. Il n'y a pas beaucoup 
de baftimans beau s. J'y remercai un 
Palais de pierre de taille,. tout taillé 
par le dehors en pouinte de diamans 
carrée, corne le Palais du Cardinal 
d'Ëfte à Ferrare (a) : çete forme de 
conftru&ure (b) eft plefante à la veue. 
L'antrée de cete ville, ceftiine porte 
neufve , où il y a défait : Porta Bon- 
compaigno , en lettres d'or \ ceft de la 
fuite des chemins que ce Pape a re- 
dreffç^ Ceft ici le fiege du Légat pour 
. . ■ . t • 

(a) Le Palais du Luxembourg peut donner 
ane idée de cette architecture en boffage. 
(6) On dit ftrufture, & conftru&ion. 

le 
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le para de la Marque (a).. On vous 
pre£ante en' ces foutes ta cuiton du 
cru, quand ils offrent leurs vins : car 
ils en font cuire & bouillir jufques 
au déchet de la moitié , pour le ran- 
dre meillur. Nous fantions bien que 
nous étions au chemin de Lorette , tant 
les chemins etoint pleins d'alans 3c 
venans \ & plufieurs , non homes par- 
ticuliers fulemant , mais compagnies 
de perfonnes riches faifant le voïage 
à pied, veftusen pèlerins, & aucunes 
avec unenfeigne ,&r puis un crucifix 
qui marchoit davant, fte eus vêtus 
d'une livrée. Apres difner, nous fui- 
vifmes un païs commun, tranchant (£) 
tantoft des pleines & aucunes rivières , 
&c puis aucunes collines aifées , mais 
le tout trés-fertille, & le chemin pour 
la plu(part pavé de carreau couché de 
pouinte (c). Nous paflames la ville de 

(a) La Marche-d'Ancône. 
(è) Coupant. 

(c) Ou comme on dit, pofé de champ* 
Tome II. E 
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Recanati , qui eft une longue ville af- 
fifc en un haut , & etandue fuivant 
les plis & contours de fa colline 5 & 
nous randifmes au foir à 

LorettE) 15 milles. Ceft un pe- 
tit village clos de murailles, &r for- 
tifié pour (a) l'incurfion des Turcs, 
affis fur un plant un peu relevé , re- 
gardant une très-bele pleine , & de 
bien près la mer Adriatique ou golfe 
de Venife -, fi qu'ils difent que , quant (t) 
il fait beau , ils defcouvrent au delà 
du golphe les montaignes de TEfcla- 
vonie : c'eft enfin une très-bele affiete. 
Il n'y a quafî autres habitans que ceus 
du fervice de cete dévotion, corne 
hoftes plufieurs , ( & fi les logis y font 
afles mal propres ) , & plufieurs mar- 
chans, fçavoir eft, vandurs (c) de cire* 
d images, de patenoftres, agnus Dà , 

(a) Ceft-à-dirc, contre. 
(h) Quand. 

(cj 'Vendeurs, 
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de Salvators , & teles danrées , de quoi 
ils ont un grand nombre de bêles bou- 
tiques & richemant fournies. J'y leflai 
prés de 50 bons efcus pour ma part. 
. Les Préfixes , jans cTEglife, & Colliege 
de Jefuites, tout cela eft raflamblé en 
un grand Palais qui n'eft pas antien, 
où loge auffi un Gouvernur , home 
d'Eglife, à qui on s'adrefle pour tou- 
tes chofes , fous i'authorité du Légat 
& du Pape. Le lieu de la dévotion , 
c'eft une petite maiforiete fort vieille 
& cbetifve , baftie de brique , plus 
longue que large {a ). A fa tefte, on 
a faiéfc un moïin> (b) lequel moïcn a 
à chaque coffé, une porte de fer 5 à 
Tentredus une grille de fer : tout cela 
greffier, vieil, & fans aucun appa- 
reil de richeflei Cete grille tient la 

* ; ■ i 

{a) On la nomme la Santa-Cafa. 

{£) Nous n'avons pu deviner ce que Mon- 
taigne appelle un moyen. Eft -ce un mur de 
face ou une efpèce de portail ! ) 

Eij 
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largeur d'une porte à l'autre* au tra- 
vers d'icclle, on voit jufques au bout 
de cete logette , &" ce bout , qui eft 
environ la cinquième partie de te grai> 
dur de cetç logette, qu'on renferme, 
ceft le liçu de la principale rçlligion (*}. 
Là fç voit au haijç cju mur , Timagç 
Notre-Dame, faite , difent-ils , de bois ; 
tout lç refte eft li fort paré de vçeux (b) 
riches de tântt de lieus & princes, qu'il 
n'y a jufques 9, ,tçrre pas un pouffç 
vuidç , & qui ne foiç coijvert de quel- 
que lame d'or ou d'arjaqt. J'y pcu$ 
trouver à 1 toçite peirçe place , & avec 
beaucoup de faveur ,, pour y loger up 
tableau (c) dans lequel il y a quatre 
iigurçsd'arj^pt attachées : celé de Notrç- 
Dame, la miéne, celé de ma famé, 
ççlç de ma fille. &% pieds de la i^iénç , 



(a) Ou dévotioQ* 
(4) UExvofQt 
[ç) Çadrç. î 
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ÎI y a infculpé (a) fur Tarjant : Michcul 
Montanus y Gallus Vafco^ Equts Regij 
ordinis 1 58 1 {b)> à celé de ma famé, 
Francifca Caffaniana uxor\c)\ à celé 
de ma fille , Leonora Montana filia uni" 
ca(d) ; & font toutes de ranc àgenous 
dans ce tableau, & la Notre-Dame 
au haut au devant. Il y a un'autre an- 
trée en cete chapelle que par les deus 
portes dequoi j'ai parlé, laquelle an- 
trce refpont au dehors. Entrant donc 
par là en cete chapelle, mon tableau 
cft logé à mein gauche contre la porte 
qui eft à ce couin, & je l'y ai laiffé 
très curieufemant ataché &c cloué. J'y 
avois faiéfc mettre une chenctte &c 
un aneau darjant , pour par icelui le 
pandre à quelque clou > mais ils ai- 

■ CE * ' ' ■ 1 ■ ■ m . m 1 — 

(a) Gravé, cifelé. 

(A) » Michel de Montaigne, François &. 
n Gafcon, Chevalier de l'ordre du Roi 15.81 «. 

(c) » Françoife de la C ha daigne , la femme »• 

{d) *> Léonor de Montaigne, leur fille imi- 
ta que <«• 

E iij 
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marent mteus l'atacher tout à faiéh 
En ce petit lieu , eft la cheminée de 
cete logette , laquelle vous voies en 
retrouffant eerteins vieus panfiles (a) 
qui la couvrent. 11 eft permis à peu 
d'y entrer 5 voire par l'efcriteau de de- 
vant la porte, qui eft de métal très- 
richemant labduré, & encore y a-t il 
une grille de fer audavant cete porte, 
la defance y eft que , fans le congé 
du Gouvernur , nul n'y entre. En- 
tr'autres chofes, pour la rarité, on y 
avoit laiffe parmi d'autres prefans ri- 
ches , le cierge qu'un Turc frechemant 
y avoit enyoïé (b) , s'etant voué à céce 
Noftre-Dame , eftant en quelque ex- 
trême neceffité, & fe voulant eider 
de toutes fortes de cordes. L'autre part 



(a) Rideaux, penfilia > pannî penfiles. 

( b) Sur ce vœu d'un Turc à la fainte Vierge, 
voyez le Paradis ouvert du F. Paul de Barri , J. 
ch. 9 9 dévotion 4, pag. iji de la feizieme 
édition. Lyon 1*58. 
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de cete cafettc (a) , & la plus grande 
fert de chapelle, qui n'a nulle lumière 
de jour, & a fon Autel audeflbus de 
la grille contre ce moïtn duquel j'ai 
parlé. En cete .chapelle , il n'y a nul 
ornement , ny banc, ny accoudoir , ny 
peinture ou tapiflferie au mur : car de 
foi-mefmes il fert de reliquere. On n'y 
peut porter nulle efpée , ny armes , &c 
n'y a nul ordre ny refped de grandur. 
Nous fifmes en cete chapelle-là nos 
Pafques, ce qui ne fe permet pas à 
tous {b)\ car il y a lieu deftiné pour 
cet effaiét, à caufe de la grand'prefle 
d'homes qui ordineremant y commu- 
ta) Petite maifon. 

(b) Voifà des ades de piété qui ne laiffent 
fubfifter aucun doute fur la religion de Mon- 
taigne : ainfi les incrédules & les e(prits forts, 
qui l'ont quelquefois revendiqué , doivent le 
rayer de leur catalogue. Voyez les jugemens 
de quelques favans fur Montaigne, tom. i de 
fes EJfahy de la magnifique édition in-4 » 
Paris 1725» dite V Edition des Dames. 

E iv 
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nient. Il y a tant de ceus qui vont à 
toutes heures en cete chapelle, qu'il 
faut de bonheure mettre ordre qu'on 
y face place. Un Jéfuite Allemant m'y 
dît la méfie , & dona à communier. 
11 eft défendu au peuple de rien ef- 
gratigner de ce mur j &: s'il etoit per- 
mis d'en amporter , il n'y en auroit 
pas pour trois jours. Ce lieu eft plein 
d'infinis miracles , de quoi je me ra- 
porte aus Livres; mais il y en a plu- 
fieurs & fort recens de ce qui eft mé- 
faverïu à ceus qui par dévotion avornt 
amporté quelque choie de ce bati- 
mant , voire par la permiffion du Pape; 
& un petit lopin de brique qui eii 
avoit été ofté lors du concile de Trante , 
y a été raporté, Cete cafeçe eft recou- 
verte & appuiée par le dehors en car- 
ré, du plus riche baftimant , le plus 
labouré (a) & du plus beau mabre 
qui fe peut voir-, & fe voie peu de 

(<0 Travaillé. 
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pièces plus rares & excellantes. Tout 
autour & audeflus de ce carré, eft une 
belle grande Eglife , force bêles cha- 
pelles tout au tour , tumbeaus , & en- 
tr'autres celui du Cardinal d'Amboife , 
que M. le Cardinal d'Armaignac y a 
mis. Ce petit carré eft come le Cœur (a) 
des autres Eglifes; toutefois il y a un 
cœur , mais c'eft dans une encouignu- 
re. Toute cete grande Eglife eft cou- 
verte (£) de tableaus, peintures, &c 
hiftoires. Nous y vifmes plufieurs ri- 
ches ornemaos , &~ m'étonai qu'il ne 
sy en voïbit encore plus, veu le nom 
fameus fi antienemant de cete Eglife. 
Je croi qu'ils refondent les chofes an- 
tienes , & s'en fervent à autres ûfa- 
ges. Ils eftiment les aumônes en arjanc 
monoïé à dix mille efcus (c). Il y a 
là plus d'apparance de relligion qu'en 

pi • ■ i i - lu i 

(a) Chœur, 

(b) Tapiftée, remplie; 

(c) Par an. 

E V 
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nul autre lieu que j'aie veu. Ce qui 
s'y pert , je dis de Parjant ou autre cho- 
ie digne , non d'être relevée fulemànt, 
mais defrobée , pour les jans de ce mé- 
tier, celui qui le treuve , le met et* 
certein lieu publique (a) & deftinéà 
cela* & le reprant là, quiconque le 
veut reprandre, fans connoiflance de 
caufe. (£.)„ Il y a voit, quand j'y etois> 
plufieurs tèles chôfes, patenoftres, mou- 
choirs, bourfes fans aveu, qui etoint 
au premier occupant. Ce que vous 
achetés pour le fervice de l'Eglife & 
pour y laifler, nulartifan ne veut riea 
de fa façon, pour^ difent ils , avoir 
part à la grâce : vous ne paies que Tar- 
dant ou le bois, d'aumône & de li- 
béralité bien , mais en vérité ils le re- 
fufent. Les jans d'Eglife, les plus ofE- 
cieus qu'il eft poffible à toutes chô- 
fes , pour la confefle , pour la con> 

(<z) Public. 

(£) Sans s'informer qui l'y a mis» 



dby Google 



DE MONTAIGNE. T07 

munion, & pour telle autre chofe, 
ils ne prenent rien. Il eft ordinere de 
doner à qui vous voudrés d'entre eus 
de l'arjant, pour le diftribuer aus pau- 
vres en voftre nom , quand vous ferés 
parti. Corne jétois en ce facrere (a) f 
voilà arriver un home qui offre au 
premier Preftre rancontré , une coupe 
d'arjant , difant en avoir faiâ: veu ; 
& parceque il Tavoit faift de la def- 
panfe (i) de doufe efcus, à quoi le 
calice ne revenoit pas , il paya fou- 
dcin le fiirplus audidl Preftre, qui plei- 
doit du païemant & de la monnoïe (c), 
corne de chofe due très-exa&emant, 
pour eider à la parfai&e & confcian- 
tieufe exécution de fa promeflej cela 
faiâ: , il fit entrer cet home en ce fa- 
crere, offrir lui-mefmes ce calice à 

(«) Dans ce r Heu faint, ( de Sacrarium ). 

(b) Ceft-à-dire, du prix. 

(c) Peut-être de mauvais aloi ou décriée, 
que le Pèlerin fouroit dans Pà-point. 

E vj 
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Noftre-Dame, & y faire une courte 
orefqn , & l'arjant le jeta au tronc 
commun. Ces examples, ils les voient 
tous les jours , &r y font afles noncha- 
lans. A-peine eft reçu à doner qui veut, 
au moins c'eû faveur d'être accepté. 
J'y arrêtai Lundi , Mardi & Mercredi 
matin 5 après la meffe, j'en (a) par- 
tîmes. Mais, pour dire un mot de l'ex- 
périence de ce lieu où je me plus fort, 
il y avoit en mefme tamps là Michel 
Marteau (£), feigneur de la Chapelle, 

(a) Nous en. 

(£) Ce nom de Marteau ne le trouve point 
dans une nomenclature alphabétique des no- 
bles de Pari* & provinces voifines, d'environ 
,15000 noms, Manuscrit de la fin du feizieme 
fiécle. Ce jeune homme miraculé, étoit peufc» 
être fils de quelque Homme nouveau , riche raal- 
totier de ce tems-Ià : car Paris en foitonnofe 
déjà , fui van t Montand , & la Chaffe»aux4ar* 
tons. L'Ahbé Lehtuf n'en fait non plus aucune 
mention. dans les quatre villages du nom de 
la Chapelle > compris dans fon hiftoire de La> 
ville & du diocèfe de Paris» 
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Parifien, june home très- riche , aveq 
grand trein. Je me fis fort particuliè- 
rement & curieufemant reciter &r à {a) 
lui & à aucuns de fa fuite, l'evene- 
mant de la guerifon d'une jambe qu'il 
difoit avoir eue de ce lieu 5 il n'eft pof- 
fible de mieus ny plus exa&emant for- 
mel I'effaid: d'un miracle {b)\ Tous 
les Chirurgiens de Paris & d'Italie s'y 
étoint faillis. 11 y avoit defpandu (c) 
plus de trois mille efcus : fon genou 
enflé, inutile, & très-dolureus, il y 
avoit plus de trois ans, plus mal, plus 
rouge, enflammé & enflé, jufques à 
lui doner la fièvre ; en ce mçfme inf- 
tant, tous autres medicamans & fe- 
cours abandonés , il y avoit plufieurs 
jours > dormant, tout à coup , il fonge 

(a) Ceft-à dire, par lui & par aucuns....» 
(6) Voilà Montaigne qui croit aux mira- 
cles > il n'a voit pas encore 50 ans , de il avoit 
fait Tes Ejfais. 
(c) Dépenfé* 
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qu'il eft guéri & lui famble voir nit 
efcler; il s'éveille, crie qu'il eft guéri, 
apele Ces jans, fe levé, fe promené, 
ce qu'il n'avoit faift on.ques puis Ion 
mal 5 (on genou défenfle , la peau flé- 
trie tout autour du genou & corne 
morte , lui toufiours defpuis en amen- 
dant, fans null'autre forte d'eide. Et 
lors il étoit en cet état d'entière gue- 
rifon , étant revenu à Lorette > car c'é- 
toit d'un autre voïage d'un mois ou 
detis auparavant qu'il étoit guéri, & 
avoit été cepandant à Rome aveq 
nous (a). De fa bouche & de tous 
les fiens , il ne s'en peut tirer pour cer- 
tein que cela. Lç miracle du tranfport 
de cete maifonete , qu'ils tienent être 
celle là propre où en Nafaret nafquit 
Jefus Chrift , & fon remuemant pre- 
mieremant en-Efclavonie , & depuis 
près d'ici, &: enfin ici, eft ataché (*) 

(a) C'eft-à dire , pendant que nous y étions» 
(*) Infcrit , gravé* 
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a de grofles tables de mabre en l'E- 
glife le long des piliers , en langage 
Italien, Efclavon , François , Alemant y 
EfpaignoL II y a au Cœur (a) > un'an- 
feigne ( b) de nos Rois pandue , & non 
les armes d'autre Roy* Ils difent qu'ils 
y voient fouvant les Efclavons à grans 
tropes venir à cete dévotion , aveq des 
cris y d'auflï loin qu'ils defcouvrent l'E- 
glife de la mer en hors , & puis fur 
lieus tant de proteftations & promef- 
fes à Noftre Dame , pour retourner à 
eus (c)> tant {d) de regrets de lui 
avoir doné oceafion de les abandoner, 
que c'eft merveille. Je m'informai que 
de Lorette* il fe peut aler le long de 
la marine , en huit petites journées^ 
à NapUs y voiage que je deGre de faire; 

(a) Chœur. 

(&) I/écufTon de France. 

(c) Se convertir , ou de coquins, devenir ho»» 
nêtes gens. 

(d) Suppléei : ils ont, ils témoignent.*. »# 
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Il faut pafler à Pefcare {a) & à la cita 
de Chiete , où il y a un Procaccio ( b) 
qui part tous les Dimanches pour Na- 
ples. Je offris à plufieurs Preftres de 
l'arjant; la plufpart s'obftina à le re- 
fufer, & ceus qui en acceptarent, ce 
fut â toutes les difficultés du monde. 
Us tienenc là & gardent leur greia 
dans des caves, fous la rue. Ce fut 
le zj d'Avril que j'offris mod veu. A 
venir de Rome à Lorette , auquel che- 
min nous fumes quatre jours & demi, 
il me coûta fix écus de jnonnoïe , qui 
font 50 fols pièce, pour cheval, & 
celui qui nous .louoit les chevaus les 
nourriflbit & nous. Ce marché eft in- 
commode, d'autant qu'ils haftent vos 
journées * à caufe de la defpanfe qu'ils 
font, & puis vous font treter (c) le 



(a) Pefcaroy Pefcaire. 
('£) Un Voiturier. 
(O Aux rep^s. 
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plus efcharfemant (a) qu'ils. peuvent. 
Le z6, j'allai voir le port à trois milles 
delà, qui eft beau ; &: y a un fort qui 
defparrt de la. communauté di Rica- 
nate (£). Don Luca-Giovanni Bénéfi- 
ciait ( c ) , & Giovanni Gregorio da Cailli^ 
Cujlodc de la Secrejlia (d) , me donna- 
rent leurs noms, affin que, fi j'avois 
affaire d'eus ou pour moi ou pour au- 
trui , je leur eferivifle : ceus-là me 
firent force courtoifies. Le premier co- 
mande à cete petite chapelle , & ne . 
voufit (e) rien prandre de* moi. Je leur 
fuis obligé des effaicts & courtoifies 
qu'ils m'ont fai&es de parole. Ledid 
Mercredi après difner, je fuivis un 
païs fertile, defeouvert , &: d'une forme 
méfiée (/), & me randis à fouper à 

(a) Mefquinement. 
(h) Recanati. 

(c) Bénéficier, 

(d) Gardien de la Sacriftie. 

(e) Ne voulut* 

(f) Varié de Sites. 
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Jncona, ?5 milles. Ceftlamai- 
treffe ville de la Marque {a ) : la Mar- 
que etoit aus latins Picœnum (b). Elle 
<eft fort peuplée & notammant de 
Grecs, Turcs , & Efclavons , fort mar- 
chande , bien baftie , coftoiée de deus 
grandes butes qui fe jetent dans la mer, 
en Tune defqueles eft un grand fort 
par où nous arrivafmes* En l'autre qui 
eft fort voilm , il y a un'Eglife en- 
tre ces deus butes , & fur les pandans 
d'icelles, tant d'une part que d'autre, 
eft plantée cete ville : mais le princi- 
pal eft affis au fons du vallon &• le 
long de la mer, où eft un très-beau 
port , où il fe voit encores un grand 
arc à lhonur de l'Amperur Trajan, 
de fa famé, &: de fa feur (c). Ils di- 

(a) De la Marche-d'Ancône. 

(b) Le Picentin. 

(c) Voyez-en la defeription dans M. de la 
Lande , tom. vu , pag. $86, & dans M. l'Abbé 
R. tom. vi, pag. 485 & fuiv. 
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fent que fouvant en huit, dix, ou 
doufe heures, on traje&e (<*) en Ef- 
clavonie. Je croi que pour fix efcus ou 
un~pcu plus, j'eufle treuvé une bar- 
que qui m'eût mené à Venife. Je donai 
3 3 piftolets (£) pour le louage de huit 
chevaus jufques à Luques, qui font 
environ huit journées. Doit le vettu- 
rin nourrir les chevaus , & au cas que 
j'y fois quatre ou cinq jours plus que 
de huit, j'ai les chevaus, fans autre 
chofe que de paier les defpans des che- 
vaus & garçons. Cete contrée eft pleine 
de chiens couchans excellans, & pour 
fix efcus il s'y en #ouveroit à vandre. 
11 ne fut jamais tant mangé de cail- 
les, mais bien maigres. J'arreftaï le 17 
jufques après difner , pour voir la beau- 
té & affiete de cete ville : à St. Creaco {c)> 

(a) On parte, 

(b) Ou demi-piftolcs. 

(c) C'cft apparemment une corruption de 
San Ciriaco , faint Cyriaque , cathédrale d'An** 
cône. 
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qui eft l'Eglife de Tune des deus butes, 
il y a plus de reliques de nom , qu'en 
Eglife du monde y lefqueles nous fu- 
rent montrées. Nous averafmes ( a ) que 
les cailles paflent deçà de la Sclavo- 
nie à grand foifon , & que toutes les 
nuits on tant des rets au bord de deçà 
& les apele-t-on a tout {b) cete leur 
voix contrefaire , & les rapele-t on 
du haut de Fair oii elles font fur leur 
paffage; & difent que fur le mois de 
Septambrc elles repaflent la mer en 
Selavonie. J ouis la nuit un coup de 
canon des la -Brufle (0> au roiaume 
& audelà de Nap*cs. Il y a de lieue 
en lieue une tour; la première qui def- 
couvre une fufte ( d) de Corferc , faid 
lignai à-tout («) du feu à la féconde 

(a) Reconnûmes , ou apprîmes avec certitude. 

{b) Avec. 

(c) L'Abruzze. 

{d) Un navire ou bâtiment de Corfaire. 

(e) Avec, 
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vedette , la fecoodç \ la tierce , d'une 
tele vitefle qu'ils ont trouvé qu'en une 
heure du bout de l'Italie l'avertifle- 
mant court jufques à Venife. Ancone 
s'apeloit enfin (a) antienemant du mot 
grec {b) y pour Pencouignure que la 
mer faiéfc en -ce lieu ; car fes deus cor- 
nes s'avancent & font un pli enfon- 
cé , où eft la ville couverte par le da- 
vant de ces deus tefteç & de la mer , 
& encore par derrière d'une haute 
bute , où autrefois il y avoit un fort. Il 
y a encores une Eglife Grecque , & 
fur la porte, en une vieille pierre, quel- 
ques lettres que je penfe Sçlavones. 
Les famés font ici coriimunemant bê- 
les , 8ç plufieurs homes honêtes & bons 
artifans, Après difner, nous fuivifmes 
la rive de la mer qui eft plus douce 
&- aifée que la nôtre de l'Océan , & 
cultivée jufques tout jouignantde l'eau^ 

&c vînmes coucher à 

■■>, . , 1 - ■■.*. 1 . 1 ■ ■. 1 1 .. . h m 

(a) fLÏn&, 
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depuis dix ou douze ans. Nous en par- 
tifmes bon marin , & fuivifmes la ma- 
rine par un très-plefant chemin joui- 
gnant noftre difnée; bous paflames la 
rivière Métro (a), Mctaurus , fur un 
grand ponc de bois, & difnames à 

Fa no , 15 milles. Petite ville en 
une bcle & très fertile/ pleine , joui- 
gnant la mer, afles mal baftie, bien 
clofe. Nous y fufmes très bien tretés 
de pein , de vin & de poiflbn > le lo- 
gis n'y vaut guierc. Ell'a cela fur les 
autres villes de cetç cofte, corne Se- 
nigaglia, Pefaro , &c autres, qu'elle a 
abondance d'eaus douces , plufieurs fon- 
tenes publiques & puis particulières, 
là-où les autres ont à chercher leur 
eau jufques à la montaigne. Nous y 



qui cft Lartguedociene & Gafcone , a doné à 
Tordre de Malte, en 1557, un Grand- Maître , 
qui régna environ ouïe ans. 
Ça) Le Metauro, 

vifmes 
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viiiaes un grand arc antien ( a ) , où 
il y a un'infcription fous le nom d'Ait- 
gufte , qui fftMros dcdcrat (b). Elle s'a- 
pelloit Fanum , & étoit Fanum for* 
tuntz (c). Quafi en toute l'Italie, ort 
tamife( la farine) à tout (J) des roues, 
où un Boulangier fait plus de befoui- 
gne en un'heure que nous eq quatre. 
Il fe treuve quafi à toutes les hofte- 
leries, des rimeurs, qui font fur le 
champ des rimes accommodées aus 
afliftans {c). Les inftrumans font en 
toutes les boutiques , jufques aus ra- 
vaudurs (/) des carrefours des mes; 
Cete ville eft fameufe fur toutes celés 
d'Italie : dç belles famés nous n'en vif* 

(a) C'cft l'a-rc de .triomphe de Con'ftantin, 
dont oa ne voit plus que «les ruines. 

(b) » Qui l'avoit fait entourer de murs m 9 

(c) Temple. Cétoit leTemple de la fortunu 
{d) Avec. 

(e) On les nomme Improvifateurs.- 
</) Rav.âudeurs ou Reyaudeurs. 

Tome IL F 
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mes nulle, que trés-ledes$ &: à moi 
qui m'en enquis à un honête-home de 
la ville , il me dît que le fiecle en 
eftoit pafle. On paie en cete route 
environ dix fous pour table, vint fous 
par jour pour home, le cheval pour 
le louage & defpans environ 30 f. 
fo»t 50 f. Gete ville eft de TEglife (a). 
Nous laiflTames fur cete mefmc voie 
de la Marine, à voir un peu plus ou- 
tre, Pefaro, qui eft une bêle ville 8ç 
digne d'être veuë , & puis Rimini , &ç 
puis cet'antiene Ravcnne ; & notam- 
mant à Pefaro, un beau baftimant &j 
d'étrange affieîe que faift faire le Duc 
d'Urbin , à ce qu'on m'a diefc : c'eft le 
chemin de Venife contre bas. Nous 
laiflTames la Marine & primes à mein 
gauche, fuivant une large pleine au 
travers de laquele pafle Metaurus (£), 



(a) Appartient à l'Etat Ecdéfiaftujuç. 
(£) Le Mçtauro. 
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On defcouvre partout d'une part & 
d'autre des très beaus couteaus (a), 
& ne fe tire pas mal le vifage de cete 
contrée (b) à la pleine de Blaignac 
à Cajlillon (c). En cete pleine de l'au- 
tre part de cete rivière , fut donée la 
bataille de (d) Salinator & Claudius* 
Ntro (*), contre Afdrubal, où il fut 
tué ( f). A Fantrée des montaignes 
qui fe rancontrent au bout de cete 
pleine, tout fur Tantrée, fe treuve 

Fossumbrune (g) , 15 milles, 
apartenant au Duc d'Urbin : ville affife 
contre la pante d'une montaignç , aïant 

(a) Coteaux. 

(£) Ceft-à-dire, 8ç cette contrée ne ref» 
femble pas mal à.... 

{;) Dans le Périgord, non loin 4e la Dor? 
dogne. 

(d) Livius. 

(O Tous deux Confuls. 

(/) Afdrubal. 

(f) Foflbmbrune, 

Fij 
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fur le bas une ou deus bcles rues fort 
droites , égales &: bien logées ( a ) , tou- 
tefois ils difent que ceus de Fano font, 
beaucoup plus riches qu'eus. Là il y 
a fur la place un gros piédeftal de ma- 
bre, aveq «ne fort grande infcription, 
qui eft du tamps de Trajan , à Thonur 
d'un particulier habitant de ce lieu , 
& un'autre contre le mur qui ne porte 
nulle cnfeigne du tamps. Cetoit an- 
tienemant Forum Scmpronij ; mais ils 
tienent que leur première ville étoit 
plus avant vers la pleine, & que les 
ruines y font encores en bien plus belc 
affiete. Cete ville a un pont de pierre 
pour pafler ( le ) Metaurus, yersHome, 
ptr viarn Flaminiam (£). Parceque j'y 
arrivai de bon'heure , ( car les milles 
font petites & nos journées a'étoint 
que de fept ou huit hures à chevau* 
cher ) , je parlai à plufieurs honetes jans 

£a) Situées. 

(b) Par la voie Flaminicnnç. 
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qui me contarent ce qu'ils favoint de 
leur ville & environs. Nous vifmes 
là un jardin du Cardinal d'Urbin , & 
force pieds de vigne entés d autre vi- 
gne. J'entretins un bon home faifur (a) 
de Livres, nomé Vincentius Caficllani t 
qui eft delà. J'en partis landemein 
matin, & après trois milles de che- 
min, je me jetai à gauche & paflai 
fur un pont la Car Maria , ïe fluve (b) 
qui fe mefle à Metaurus , & fis trois 
milles le long de aucunes montaignes 
& fochiers fauvagei, par un chemia 
étroit & un peu mal aifé, au bout 
duquel nous vifmes un paffage de bien 
50 pas de long , qui a été pratiqué 
au travers de l'un de ces haus ro~ 
chiers; & pareeque c'eft une grande 
befouigne , Augufte qui y mit la mein 

(<0 Faifeur. Eft-cc comme Auteur, ou Im- 
primeur ? 

( b) Le fleuve ou la rivière qui fe jette dans 
le Metauro. 

F iij> 
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le premier , il y avoit un'infcription 
en Ton nom , que le tamps a effacée , 
&r s'en voit encores un'autre à. l'au- 
tre bout , à Thonur de Vefpafien. Au- 
tour delà il fe voit tout plein de grana 
ouvrages des baftimans du fons de 
l'eau , qui eft d'une .extrême hautur, 
audeflbus du chemin , des rochiers cou- 
pés &c aplanis dune efpeflur infinie , 
& le long de tout ce chemin, quicft 
via FUminia , par où on va à Rome , 
des traces de leur gros pavé qui cft 
enterré pour la plufpart, & leur che* 
min qui avoit 40 pieds de large n'en 
a plus quatre. Je m'étois détourné pour 
voir cela &: repaffai fur mes pas, pour 
reprandre mon chemin que je fuivis 
par le bas d'aucunes montaignes ac- 
ceffibles*& fertiles. Sur la fin de notre 
trete , nous comançames à monter & 
à defcendre, & vînmes à 

Urbin , \6 milles. Ville de peu 
d'excellence, fur le. haut d'une raon^ 
taigne de moïene hautur, mais fe cou- 
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chant de toutes parts félon les paix- 
tés du lieu , de façon qu'elle n'a rien 
d'efgal , & partout il y a à monter & 
defeendre. Le marché y eftoit , car c'é» 
toit Sammedi. Nous y vifmës le Palais 
qui cft fort fameus pour fa beauté : c'eft 
une grand'maffe, car elle prant juf- 
ques au pied du mont. La veue s'é- 
tant à mille autres montaignes voisi- 
nes, & n'a pas beaucoup de grâce; 
Corne tout ce baftimant n'a rien de 
fort agréable ny dedans ny autour * 
n'aïant qu'un petit jardinet de 25 pas 
ou environ, ils difent qu'il y a au* 
tant de chambres que de jours en Fan ; 
de vrai , il y en a fort grand nom- 
bre, & à la mode de Tivoli & au- 
tres Palais d'Italie. Vous voies au tra- 
vers d'une porte , fouvant zo autres 
portes qui fe fuivent d'un fans (a)', 
&c autant par l'autre fans^ ou plus. 
Il y avoit quelque chofe d'antien , mais 

(a) Sens. 

F iv 
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lé principal fut bafti (en) 1476* par 
Frédéric Maria de la Rovere , qui ha 
leans (a) plufieurs titres &: gràndurs 
de fes charges & exploits de guerre; 
de quoi (es murailles font fort char- 
gées, & d'une infeription qui did que 
c'eft la plus bêle maifon du monde. 
Eli'eft de brique , toute faifté à voû- 
te, fans aucun planchier, corne la pluf* 
part desbaftimans d'Italie. Cetui-ci (*) 
eft fon arrière neveu (c)- y c'ell une 
race de bons Princes & qui font eimés 
de leurs fujets (</). Ils font de perc 
en fis tous jans de lçttres , & ont en 
ce Palais une bêle Librairie -, la clef 
ne fe treuva pas. Ils ont l'inclination 
Efpaignole. Les armes du Roy dEf- 

(a) Qui a ici. 

(£) Le Prince régnant. 

(c) De Frédéric-Marie de ta Rovere. 

( à) Il y a quelques exceptions à faire pour 
les deux Papes qu'elle a donnés , pour Sixte IV 
fr Jules II fon neveu. 
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paigne fe voient en ranc de faveur, 
&: Tordre d'Engleterre & de la Toifon, 
& rien du nôtre. Ils produifent eus- 
mefmes , en peinture , le premier Duc 
d'Urbin, june home qui fut tué par 
fes fujets ponr fon injuftice : il n'e- 
toit pas jde cete race. Celui ci a époufé 
la fur (a) de M. de Ferrare, plus 
vieille que lui de dix ans. Ils font mal 
enfamble & feparés, rien que pouc 
la jaloufie d'elle , à ce qu'ils difent r 
Einfin (£), outre l'eage d'elle qui eft 
de 45 ans , ils ont peu d'efperance d'en- 
fans, qui rejetera , difent-ils, cete du- 
ché à l'Eglife, & en font en peine. 
Je vis là l'effigie au naturel de Ficus* 
Mirandula (c). Un vifage blanc, très- 
beau, fans barbe, de la façon de 17 
ou 18 ans, le nés longuet, les yeus 
dous, le vifage maigrelet, le poil (</) 

(a) Sœur* 

(b) AinG, 

(c) Du fameux Pic de la Mirandoîc* 
(<*) Les cheveux; 

F v 
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blon , qui lui bat jufques fur les ef- 
paules, & un eftrange acoutremant. 
Ils ont en beaucoup de lieus d'Italie 
cete façon de faire des vis (a), voire 
fort droites & étroites , qu'à cheval 
vous pouvés monter à la fime ; cela 
eft auffi ici avec du carreau mis de 
pouinte ( h ). Ceft un lieu , difent-ils , 
froit , & le Duc faid ordinerc (c) d'y 
eftre fulemant l'eftéj pour prouvoir à 
cela (d), en deus de leurs chambres, 
il s'y voie d'autres chambres carrées en 
un couin , fermées de toutes pars , fauf 
quelque vitre qui reçoit le jour de la 
chambre j au dedans de ces retranche* 
mans eft le lit du maiftre. Apres dif- 
ner je me deftourni encores de cinq 
milles, pour voir un lieu que le peuple 



ta) Des cfcaliers. 

(b) De champ. 

(c) Eft dans l'ufage. 

(d) Pour pourvoir au fmd. 
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de tout tamps apele Sepulckro <FAf- 
drubalt (a) y fur une colline fort haute 
& droite qu'Us nomejtt Morue deci. Il 
y a là quatre ou cinq méchantes mai* 
fonetes & une Eglifète {b ) , & fe voit 
auffi on baftimant de grofle brique 
ou carreau, rond de 25. pas ou en- 
viron, & haut de 25. pieds. Tout au 
tour il y a des acoudoirs de mefme 
brique de trois en trois pas. Je ne fçai 
cornant les Maflbns apelent ces pièces » 
qu'ils font pour foutenir corne des 
becs (c). On monta audeflus, car il 
n'y à nulFcntrée par le bas. On y trouva 
une voûte , rien dedans , nulle pierre 



( a ) Le tombeau d'Afdrubal. Ce général Car- 
thaginois , frère d'Annibal , eut Ton armée tail- 
lée en pièces fur les bords du Metauro, paf 
le ConfuI Livius Se par fon collègue Claudius 
Nero, qui s*étoient joints 5 il fut tué dans le 
combat. 

(b) Petite Egltfe, Chapelle. 

{c) Eperons, arcs-boutans. 

F vj 
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de taille, rien d'efcrit; les habitans 
difent qu'il y avoit un> mabre, où il 
y avoit quelques marques , mais que 
de noftrè eage il a été pris (a). D'où 
ce nom (■£) lui aïe été mis, je ne fçai , 
& je. ne croi guiere que ce foit vrai* 
mant ce qu'ils difent. Bien eft il cer- 
tein qu'il (c) futdeflai&, & tué afles 
prés de là. Nous fuîyifmes après ut* 
chemin fort montueus , & qui devint 
fangeus pour une fuie heure qu'il avoit 
pieu ,, &c. repaflames Mttaurm à gué y 
comme ce n'eft qu'un, torran* qui ne 
porte pouint de bateau , lequel nous 
avions paffé un autrefois depuis le dit- 
née, & nous randifmes fur la fin de 
la journée par un chemin bas & air 
&,a 

Castél Durante, 15 milles. 
ViJlete aflife en la pleine , le long de. 

(a) Enlevé. 

(3) De tombeau A'AftfrubaU 

(c) AfdrubaL l . 
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Maauru$ % apartciunt au Duc d'Urbin. 
Le peuple y faifait fus (a) de joïe &c 
fefte de la naiflance d'un fis mafle , à, 
la Princefle de Befigna , fur (£) de leur 
Duc. Nos vetturins défelent leurs che- 
vaus à mefure qu'ils- les débrident , en 
quelqu'etat qu'ils foint , & les font 
boire fans aucune diftin&ion, Nous, 
bevions ici des vins fophiftiqués , & à- 
Urbin , pour les adoucir (c). Le Diman- 
che matin nous vînmes le long d'une 
pleine aflfés fertile & les couteaus d'au- 
tour, & paflames premieremant une- 
petite bêle ville , S. Angelo , aparté- 
nant audit Duc, le long, de Mttaurus T 
aïant àes avenues fort bêles. Nous y 
trouvafmes en la ville des petites rei- 
nes (d) du micareme, pareeque c'étoit 
la veille du premier jour de Mai. De*- 
là, fuivant cete pleine, nous tra ver- 

(a) Feur. 

(b) Sœur. 

(c) Il manque ici quelque choie. ' 
{d) Des Grenouilles de la mi-Carémc; 
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famés cncores une autre villete de met 
me jurifdi&ion , nomée Marcaeello , Se 
par un chemin qui comançoit déjà à 
fantir la montaigne de l'Apennin-, vîn- 
mes diner à 

Borgo-a-Pasci , 10 milles. Pe- 
tit village & chetiflogis pour une fou- 
pée , fur Tancouignure des mons. Après 
difner nous fuivïfmcs premieremant 
une petite route fauvage & pierreufe, 
&: puis vinmes à monter un haut mont 
de deus milles de montée, & quatre 
milles de pante; lie chemin efcailleus 
& ennuïeus, mais non effroïable ny 
dangereus, les précipices n'eftant pas 
coupés fi droit que la veuë n'aie ou 
fe foutenir. Nous fuivifmes le Metau- 
rus jufques à fon gite (a ) , qui eft en 
mont; einfi nous avens yeu fa naif- 
fance & fa fin , Taïant veu tumber en 
la mer à Senogallia (£). A la defeente 

(a) A fa fourec 
(£) A Scnigaglia. 
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de ce mont, il fe prefantoit à nous 
une très belle & grande pleine, dans 
laquele court le Tibre qui n'eft qu'à 
8 milles ou environ de fa naiflance, 
& d'autres monts audelà : profpet re- 
prefantant affés celui qui s'offre en la- 
Limaigne d'Auvergne , à ceus qui def- 
cendent le Puy de Domme à Cler- 
mont. Sur le haut de noftre mont fe 
finit la jurifdiaion du Duc d'Urbin , 
& comancc celé du Duc de Floran- 
ce, & celé du Pape à mein gauche. 
Nous vinmes fouper à 

BoRGoS. Sepolchro, ij milles. 
Petite ville en cete pleine , n'aiant nulle 
fingularité, audicl: Duc de Florence* 
nous en partimes le premier jour de 
May. A un mille de cete ville, paf. 
famés fur un pont de pierre la rivière 
du Tibre, qui aencores là ies eau» 
clercs & belles, qui eft figne que cete 
colur <<t) fale & roufle, Flavum 7ï- 

(«i Couleur. 
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berlm (a), qu'on lui voit à Rome, fit 
prant du meflange de quelqu'autre ri- 
vière. Nous traversâmes cete pleine dé 
quatre milles, & à la première col- 
line trouvâmes une villete à la tefte. 
Plufieurs filles & là & ailleurs fur le 
chemin , fe metoint au devant de nous, 
& nous feliflbint les brides des che- 
vaus , & là en chantant certeine chai> 
fon pour cet effaid , demandoint quel- 
que libéralité pour la fefte du jour. 
De cete colline, nous nous ravalâmes 
en une fondrière fort pierreufe, qui 
nous dura longtamps le long du ca- 
nal d'un torrant , & puis eufmés à 
monter une montaigne fterile & fort 
pierreufe, de trois milles à monter & 
defeendre , d'où nous defeouvrimes une 
autre grande pleine, dans laquele nous 
paffames la rivière de ChiaJJb, fur un 
pont de pierre , & après la rivière $ As- 
no > fur un fort grand &c beau pont 

^ » 

U) Horat. Odr *, l, u 
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de pierre , au deçà duquel nous lo- 
geâmes à 

Ponte Boriano, petite maifo- 
nete , 1 8 milles. Mauves logis > corne 
font les trois prœcedans, & la pluf- 
part de cete route. Ce feroit grand fo- 
lie de mener par ici des bons chevaus, 
• car il n'y a pouint de fouin. Après dif- 
ner, nous fuivifmesune longue pleine 
toute fendue de horribles crevafles que 
, les eaus y font d'une eftrange façon % 
& croi qu'il y fai& bien led (a) en 
hiver î mais auffi efton après à rabil- 
ler le chemin. Nous laiflames fur noftre 
mein gauche , bien près de la difnée, 
la ville àïArtQo> dans cete mefme 
pleine , à deus milles de nous ou en- 
viron. 11 famble toutesfois que fon aP- 
fiete foit un peu relevée. Nous paf- 
fames fur un beau pont de pierre & 
de grande hautur (£) la rivière de 

(a) Laid* 

(b) Hauteur; 
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Ambra (a)> &c nous randifmes à fou- 
per à 

Lav en elle , io milles. I/hof- 
tellerie eft audeça dudidfc village d'un 
mille ou environ , & eft fartieufej 
(auffi) la tient-on la meilluredeThof- 
cane & a-ton raifons car à la raifon 
des hofteleries ditalic , elle eft des meil- 
lures. On en faiû fi grand Fefte, qu'on 
diâ que la noblefle du pais s'y aflam- 
ble fou vant , corne chés U More , à Pa- 
ris , ou Guillot , à Àmians. Ils y fer- 
vent des affietes d'eftein , qui eft une 
grande rarité (b). Ceft une maifon 
fuie (c), en trcs bêle affiete , d'une 
pleine qui a la fource d'une fonteioc 



(<x ) Petite rivière célébrée par Politien, dans 
fon beau Poème fur Homère, qui a pour titre* 
Ambra. 

(£) Ainfi Pétain , chez les particulière 8C 
dans l'ufage ordinaire, étoit luxe en 1581 : 
Que les tems font changés I 

(O Seule, 
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à fon fervice. Nous en partîmes au ma- 
tin , & fuivifmes un très beau chemin 
& droit en cete pleine , & y payâ- 
mes au travers quatre villetes ou bourgs 
fermés , Manttnarca > S. Giovanni , F/i- 
gline & Anchifa (a), & vînmes di£ 
ner à 

PlANDELLA FoNTE , 12 milles. 

Afles mauves logis , où eft auflî une 
fonteine un peu au deffus ledit bourg 
<F Anchifa , affis au val d'Arno , de quoi 
parle Petrarca {*), lequel on tient 
nai (c) dudi<â lieu Anchifa (</), au 
moins d'une maifon voifine d'un mille, 



(a) Ancifa. 

(£) Pétrarque. 

(O Né. 
• (d) Les père & mère de Pétrarque avoiettt 
du bien à Ancifa, dans la vallée d'Arno , & 
ils y demeurèrent environ fïx ans pendant leur 
exil de Florence ; mais François Pétrarque étoit 
né à Arezzo, fuivant Bcccattlli , Auteur d'une 
vie de ce Poète, mife à la tête de fes Œuvres, 
dans la belle édition de Vcnifc de 1756» 
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de laquelle on ne ireuve plus les rui- 
nes que bien chetifves; toutefois ils 
en remerquent la place. On femoit là 
lors des melons parmi les autres qui 
y etoint dcja femés, & les efperoit- 
on recueillir en Aouft. Cete matinée 
j'eus une pefanteur de tefte & trouble 
de veue corne de mes antienes migre- 
nes, que je n'a vois fanti il y avoit dix 
ans. Cete valée où nous paflames , a 
été autrefois toute en mares (a), & 
tient Livius {b) , que Annibal fut con* 
treint de les pafler fur un Elefant , & 
pour la mauvefe fefon y perdit un 
euil (c). Ceft de vrai un lieu fort plat 
& bas, & fort fujet au court de l'Ame. 
Là je ne voufis (d) pas difner , & 
m'en repantis ; car cela m'eût eidé à 
vomir , qui eft ma plus prompte guéri- 
ii 1 1 — — — — ■— — —————— — — — » 

(a) Marais. 

(£) Titc-Livc, hift. 1. %z > c. %. 

U) ŒiU 

(d) Voulus. 
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fbn : autrcmant je porte cete poifan- 
tur de tefte un jour & deus, come 
il m'avint lors. Nous trouvions ce che- 
min plein du peuple du pais , portant 
diverfes fortes de vivres à Florance- 
Nous arriyafmes à 

FLORANCE y 12 milles, par l'un 
des quatre pons de pierre qui y font 
fur l'Ame. Lande mein , après avoir ouï 
la mefle, nous en partîmes, &'biai- 
(ant un peu le droit chemin , allâmes 
pour voir Çafidlo , dp quoi j'ai parlé 
ailleurs; mais parceque les filles du 
Duc y etoint , & fur cete mefme heure 
aloint par le jardin ouïr la mette, on 
nous pria' de vouloir atandre , ce que 
je ne voufis (a) pas fairs. Nous ran- 
contrions en chemin force profleffiojis i 
la haniere va devant, les famés après, 
la plufpart fort belles, a tout [b) des 
chapeaus de paille, qui fe font plus 

(a) Voulus. 
{b) Avec, 
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excellans en cete contrée qu'en lieu 
du monde, ,& bien vêtues pour fa- 
més de village , les mules & efcar» 
pins blancs. Après les famés , marche 
le -Curé, & après lui les mafles (<*)• 
Nous avions veu le jour avant une 
profleffiôn de Moines , qui avoint quafî 
tous de ces chapeaus de paille. Nous 
fuivifmes une très bêle pleine fort lar- 
ge, & à dire le vrai, jç fus quafi con- 
traint de confefler que ny Orléans , ny 
Tours, ny Paris, mefmes en leurs en- 
virons, ne font accompaignés d'un 
fi grand nombre de mêlons & villa* 
ffCSy & fi louin , que Florançe : quant 
à bêles maifons & Palais , cela eft hors 
de doubte. Le long de cete route, nou$ 
nous randifmes à difner à 
.. Prato, petite ville, jo milles, 
audûa Duc, aflife fur la rivierç do 
Bifanip , laquelle nous paflames fur 
un pont de pierre à la porte de la* 

*i ■ i ii ii i m , ii ii in t— mm i mu n | i m 

(*) Les hommes. 
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diéfcé ville. Il n'eft nulle région fi bien 
accommodée , entr'autres chofes , de 
pons &■ fi bien eftoffés* auffi le long 
des chemins partout on rancontre des 
groflcs pierres de taille, fur lefqueles 
eft efcrit ce que chaque contrée doiç 
rabiller de chemin , & en refpondrc. 
Nou$ vifmes-là au Palais dudift lieu 
les armes & nom du Légat du Prat (a), 
qu'ils difcnt être oriunde [b) de là» 
Sur la porte dp ce Palais eft une gran- 
de ftatue çoronnée , tenant le monde 
en fa mein, & à Tes pieds (c) 9 Rex 
Rofortus (d). Ils difent là que cete villç 

(a) Antoine du Vrat > Chancelier de France, 
puis, après avoir pofTédé fucceflîvernent plu* 
fieure évêchés,, Archevêque de Sens, Cardi- 
nal & Légat a latere en France. On lui at- 
tribue la Vénalité des charges de Judiea^ 
ture , établie par Louis XII, Se le fameu* 
Concordat entre François I & Léon X* 

(à) Originaire. 

(O Eft écrit, 

{d) Quel eft ce Roi Robert? Eftrcç le fils 
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a été autreffois à nous y les flurs de 
lis y font partout ; mais la ville de 
foi (a), porte de geules femé de flur 
de lis d'or. Le dôme y eft beau & 
enrichi de beaucoup de mabre bJanc 
& noir. Au partir de là , nous prif-* 
mes un'autre traverfe de bien 4 milles 
de deftour , pour aler al Poggio , mai- 
fon de quoi ils font grand fefte aparte- 
nant au Duc, affis fur le fluve Um- 
brone - 9 la focme de ce baftimant eft 
le modèle de Pratolino (b). Ceft mer- 
veille , qu'en fi petite maflie il y puifle 
tenir çant (c) très belles chambrés. J'y 



de Hugues Capet; Robert le dévot, Roi de 
France ? On ne lit point <ju il ait été en Ita- 
lie. Eft-ce Robert I Ton fils , chef de la pre- 
mière branche rpyale des Ducs de Bourgogne? 
(a.) C*eft-àHlftè; mais la ville a pour ar- 
moiries, de gueules femé de fleurs- de- lys d^or» 
ou femé de France, 

(£) Voyefc Tom. I, p. 140* 
(.0 Cent, 

vis ; 
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vis, entr'autres chofes, des lits grand 
nombre de très- bêle étoffe, & (<*) de 
nul pris : ce font de ces petites étof- 
fes bigarrées, qui ne font que de leinc 
.fort fine, & les doublent.de tafetas 
à 4 fils de mefme colur (£) de l'ef- 
toffe. Nous y vifmcs le cabinet des dif- 
tilloirs (r) du Duc & fon ouvrôir du 
tour , & autres inftrurnans : car il eft 
grand mechanique (d). Delà par un 
chemin très droit & le pais extrêmes 
mant fertile, le chemin clos d'arbres* 
ratachés de vignes qui faid la haïe, 
chofe de grande beauté. Nous nous 
randifmes à fouper à 

Pistoie , 14 milles. Grande ville 
fur la rivière d'U mbrone -, les rues fort 



(a) Et, c*efl-à-dire, mais. 
(t) Couleur. . 

(c) C'cft à-dire , le Laboratoire, pourvut 
d'alembics &* de fourneaux à diftiller. 

(d) Mécanicien* 

Tome IL G 
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krgcs, pavée come Florance, Prato* 
Lucques, &: autres, de grandes pla- 
ques de pierre fort larges. J'obliois à 
dire que des failes de Roggio , on voie 
Horance, Prato, & Piftoïa, de la ta- 
ble : le Bue etoit lors à Pratôlino. Au- 
àiâ Piftoïe, il y a fort peu de peu- 
pie , les Eglifes belles , & plufieurs bel- 
les naaifons(^). Jeia'enquis delà vante 
des chapeaus de paille , qu'on fit 1 5 f. 
11 me famhle qu'ils vaudroint bien au- 
tant de frans (A) en France. Auprès de 
cete ville & en fon territoire , fut an- 
cèenenaant deflÊûd Catilina. (c). Il y 

. . 4-j . ■■ , 

r (a) Les Italiens la nomment Vifioïa la beat 
firutta , Piftoye la bien bâtie. 

(£) Ou de livres Tournois. 

(O Le combat fe donna dans une pleine , bor- 
dée à gauche par des montagnes & à droite 
par un roc efearpé. Catilina fut non- feulement 
défait, mais périt lui-même 5 il fut trouvé percé 
de coups, expirant fur un monceau de' morts 9 
et le Vifage encore animé «de toute fa férocité 
naturelle : Ftrociamcue animi quant habutrat 
vivus , in vultu retintns , dit Sallufte* 
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a à Poggio, de h tapifferie rcprcfan- 
tant toute forte de chaflès* je remei> 
cai entr'autres une pante (a), do' la 
chafle des Autruches, qu'ils fout fui- 
vre à gens de cheval , & enferrer à» 
tout ( b ) des Javelots. Les Latins ape* 
lent Piftoïa, Piflarium (c) ; elle jeft au 
Duc de Florence. Us *ttfent que les 
brigues amie ne s des roaifons de Can* 
ullitri & Pjinfadiffi y qui ont été au* 
trefois, l'ont einfi randue came ia* 
habitée , de manière qu'ils ne content 
que huit mille âmes en tout ; & Lu<- 
ques qui neft pas plus grande, fait 
vint & cinq \ruille habitans 6c plus* 
Meflere Ta dco Rofpiglioni ( d) , qui avoit 
eu <4e Rome lettre de recommanda* 
tion en ma faveur, de Giwauw Frsn* 

m m ■ 1 1 1 ■ i -i 1 1 1 ■ ■ ■ t 

(*) Tenture. 
(*)Avcc. 

(c) Et Pijloria. • 

(d) C'cft RofpiglioJ! : le Pape Clément 1K, 
Tofcan, étoit de cette famille. 

Gij 
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ehini, me pria à difncr le landemein* 
& tous les autres qui étions de com- 
paignie. Le Palais fort paré , le fer- 
vice un peu faroche (a) pour Tordre 
des mets, peu de viande , peu de va- 
lets 5 le vin Jervi encores après le re- 
pas 9 corne en Allemaigne. Nous vif- 
mes les Eglifes : à l'élévation , on y 
fonnoit en la mai trèfle Eglife les trom- 
pettes. 11 y avoit parmi les enfans dé 
ceurs (b) desPreftres reveftus, qui fon- 
noint des faquebutes. Cete poure (c) 
ville fe païe de la liberté perdue fur 
cete veine image de fa forme antiene. 
Ils ont neuf premiers (d) &c un Gon- 
falonier qu'ils elifçnt de deus en deùs 
mois. Ceus-ci ont en charge la poli- 
ce , font nourris du Duc , com'ils étoint 
antienemant du Publiq , logés au Pa- 
lais , &: n'en fortent jamais guiere que 

( a ) Faro\içhc ou étrange , bifarrç. 
(*) Chœur. 
^ ic) Pauvre. , 
(4) Magiftrats, 
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tous enf amble , y étant perpetuelemant 
enfermés. Le Gonfalonier marche de- 
vant le Potefta que le Duc y envoie, 
lequel Potefta en effaiéfc a toute puif- 
fance , & ne falue lediéfc Gonfalonier 
perfone , contrefaifant une petite roïau- 
té imaginere. J'avois pitié de les voir 
fe paitre de cete fingeçie , & cepan- 
dant le Grand- Duc a accreu les fup- 
fides des dix pars fur les antiens. La 
plufpart des grans jardins d'Italie nour- 
riflent l'herbe aus maiftrefles allées & 
la fauchent* Environ ce tamps-là co- 
mançoit à mûrir les ferifes 5 & fur le 
chemin de Piftoïe a Luques , nous trou- 
vions des jans de village qui nous pre- 
fentoint des bouquets de frefes à van- 
dre. Nous en partifmes Judi , jour de 
l'Afcenfion après difrçer , & fuivifmes 
premieremant un tâmps cete pleine, 
& puis un chemin un peu montuçus, 
& après une très-belle & large pleine. • 
Parmi les champs de bled , ils ont force 
abres bien rangés , & ces abres cou- 

Q iij 
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Vers Si ratachés de vigne de l'un à 
l'autre : ces champs famblent être de$ 
jardins. Les montaignes qui fe voient 
en ecte route font fort couvertes d'à- 
bres, & principalement d'oliviers , cha* 
faigniers , & mûriers pour leurs vers 
à foïe. Dans cete pleine fe rancontre 
- Lucqvbs , 10 milles. ViHe d'un 
ffetfs plus petite que Botfrdeatfs y libre > 
feaf qtïe pour fa foibleffe.eBe s'eft jet* 
tée fous la protection de FÀmperur & 
ftiaifon d'Auftriche. Elle cft bien elofe 
6c flanquée* les fcfcés peu en foncés > 
fcù il court un petit canal d'eaus , & 
pleins d'herbes vertes , plats & larges 
par le fons. Tout au tour du mur , fur 
le terre-plein de dedans , il y a deus 
eu trois ranc* dabres plantés qui fer- 
ment d'ombrage, & difentils de faf- 
cines à la neceflîté (*). Par le dehors 
vous ne voyés qtiune foreftqui cache 
tes maifons. lis font toufiours garde de 
joo fokhts etrangiers. La ville fort 

(a) Au bfcfcin. 
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peuplée , &c notaromant d'artifans de 
foie ; les rues étroites , mais belles à 
& quafi partout des belles & gran- 
des maifons. Ils paflent au travers uti 
petit canal de la rivière Cerchio ; û$ 
bandent un Palais de 1 joooo efeus de 
defpanfe, qui eft bien avanfé. Ils di- 
fent avoir fix vins mille âmes de iii- 
jets, fans la ville. Us ont quelques Char 
telets (a) 9 mais nulle ville en leur 
fiibje&ion. Leurs Jantîlshommes & 
fans de guerre font tous eftat de mar- 
chandifes : Les Buonvifi y font les plus 
riches. Les Eftrangiers n'y entrent que 
par une porte où il y ai une grofle 
garde. Ceft Tune des plus piefautes 
affietes de ville que je vis jamais , en- 
vironnée de deus grans liens de plei- 
ne, belle par exeellancc auplus étroit^ 
& puis de belles montaighes & col- 
lines, où pour la f4ufpatç ils fe font 
logés ans champs. Les vins y font i»e>- 



(*) Petits Châteaux. 



G iv 
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diocremant bons; la cherté à 20 f. par 
jour; les hofteleries à la mode du pais, 
affés chetives. Je reçois force courtoi- 
fies de plufieurs particuliers, & vins 
& fruits & offres darjant. J'y fus Van- 
dredi, Sammedi & en partis le Di- 
manche après difner , pour autrui , non 
pas pour moi qui etois à jun. Les col- 
lines les plus voifmes de la ville font 
garhies dé tout plein de maifons pie* 
fantes , fort éfpais; la plus part du che- 
min fut par un chemin bas , afles aifé 
entre des montaignes, quafi toutes fort 
ombragées & habitables, partout le 
long de la rivière de Ccrchio. Nous paf- 
fames plufieurs villages & deus fort 
gros bourgs Rtci & Borgo, & audeça 
ladi&e rivière que nous avions à notre 
.mein droite , fur un pont de hautur ( a ) 
inufitée , ambraffant d'un furarceau une 
grande largeur de Jàdi&e rivière, & 
de ecte façon de pons nous en vifmes 

(a) Hauteur. 
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trois ou quatre.. Nous vinmes fur les 
deus heures après midi au 

Bein (a) dell a Villa* \6 mil- 
les. Ceft un païs tout montueus. Au* 
davant du bein , le long dç la rivière , 
il y a une pleine de trois ou quatre 
çans pas, audeflus de laquele le bein 
çft relevé le long de la côte d'une 
môntaigne mecliocre, & relevé en* 
viron corne la fonteine dé Barrières, 
cù l'on boit près dé la ville. Le Site 
où eft le bein a quelque chofe de plein , 
où font trante ou quarante maifons 
très- bien accommodées pour ce fervi- 
ce, les chambres jolies, tenues parti- 
culières ,& libres qui veut, à-tout [b) 
un retret (c) chacune ) & ont un'entrée 
pour s'entreatacher (</), &c tm autre 



(a) Ou Bagno. 

(t>) Avec. 

(c) Une garde-robbe ou lieu privé. 

£d) Pqut communiquer. 

Gv 



dby Google 



154 V O Y A GE S 

pour fe partieularifèr. Je les reconnu* 
quafi toutes avant que de faire mar- 
ché, & m'aretâi à la plus belle, no- 
tammant pour le profped (a) qui re* 
garde ( au moins la chambre que je 
choHrs ) tout ce petit fons , & la ri- 
vière de la Lima, & les montaignes 
qui couvrent ledift forts, toutes bier* 
cultivées & Vertes jufques à la fime* 
peuplées de châtaigniers & oliviers,. 
& ailleurs de vigne* qu'ils plantent 
autour des rrtontaignes, & les edeei- 
gnent (b) en forme de cercles & de 
dégrés» Le bort du degré vers le dehors 
tut peu relevé, c'eft vigne; Ienfon- 
ceure de ce degré, c'eft bled. De ma 
chambre j'avois toute la nuit bien dou* 
cernent le bruit de cete rivière. Entre 
ces maifons eft une place à fe prou- 
mener, ouverte d'un cofté en forme 
de terrafle, par laquek vous régir- 

( a ) t* vue. 

(b) Les difpofent circttlaiîtmcft*. l 
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xJés ce petit plein fous Vallée d'une 
treille publique, & voies le long de 
la rivière dans ce petit plein , à i%b 
pas , fous vous , un beau petit village 
qui fert auffi à ces beins, quand il y 
a prefTe. La plufpart des maifons neufr 
ves, un b#u chemin pour y aler, &: 
une belle place audi<ft village. La pluf- 
part des habitansde ce lieu fe tienent 
là l'hiver , & y ont leurs boutiques , 
nôtammant d'apotiquererie -, car quafi 
tous font Apotiqueres. Mon hôte fe 
nome la Capitene Paulini, & en eft 
un. Il me dona une falle , trois cham- 
bres , une cuifine & encore un'apant (a) 
pour nos jans, & là dedans huit lits, 
dans les deus defquels il y avoit pa-^ 
villon ; fourniffoit de fel , ferviete Iç 
jour, à trois jours une nape, tousutan- 
files de fer à la cuifine, & chande-» 
liers, pour unfe efcus, qui font que!* 
ques fous plus que dix piftolets (b) 4 



(a) Appentis» 

(b) Environ 50 1. 



VJ 
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pour 15 jours. Les pots, les plats, af- 
fietes qui font de terre, nous les ache- 
^>ns, &r verres & couteaus > la viande 
s'y treuve autant qu'on veut , veau & 
chevreau; non guiere autre chofe. A 
chaque logis on offre de vous faire la 
defpanfe , & croi qu'à vMfc fous par 
home on l'aroit (a) par jour; & fi vous 
la voulés faire, vous trouvés en cha- 
que logis quelque home ou famé ca- 
pable de faire la cuifine. Le vin n'y 
' cft guiere bon;. mais qui veut en fai& 
porter ou de Pefcia ou de Lucques. 
J'arrivai là le premier , fauf deus Jan- 
tilhomes Bolonois qui n'avoint pas 
grand trein; einfi j*eus à choifir &r, à 
ce qu'ils difent, meilleur marché que 
je n'euffe eu en la preffe , qu'ils difent 
y être fort grande ; mais lenjr ufage 
cft de né comancer qu'en Juin , & y 
durer jufques en Septambre : car en 
Odobre ils le quitent & s'y fait des 



(*) L'aurait» 
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aflamblées fouvant pour la fuie ré- 
création 5 ce qui fe faiâ pluftoft, corne 
nous en trou vaf mes qui s'en retour- 
noint y aïant déjà été un mois, ou 
en Oétobre , eft extraordinere. Il y a 
en ce lieu une maifon beaucoup plus 
magnifique que les autres des S" de 
Buonvijî, &, certes, fort belle; ils la 
noment le Palais. Elle a une fontene 
belle & vive dans la falle, & plufieurs 
autres commodités. Elle me fut offerte, 
au moins un appartement de quatre 
chambres que je voulois> & tout, fi 
j'en eufle eu bcfouin. Les quatre cham- 
bres meublées corne deflus , ils me les 
cuflent laifleej pour 20 efcus du pàïs 
pour quinfe jours * j'en voufis (a) do- 
ner un efcu par jour pour la confia 
deration du tamps &r pris , qui change* 
Mon hofte n'eft obligé à notre mar- 
ché que pour le mois de May s il le- 
faudra refaire , fi j'y veus plus arref- 

» ■ — 1 ■ ■ »■ ■ ■ i. 

£ a ) Youlust 
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ter. Il y a ici de quoi boire & aufli 
de quoi fe'beigner : Un bein couvert 9 
voûté, & afles obfcur, large corne la 
moitié de ma falle de Montaigne. Il 
y a auffi certein efgout qu'ils noment 
la Doccia (a)\ ce font des tuïcaus par 
lefquels on reçoit l'eau chaude en du 
verfes parties du cors & notamment 
à la telle , par des canaus qui dépen- 
dent fur vous fans cefie , & vous 
vienent batre la partie, Fefchauffent , 
& puis l'eau fe reçoit par un canal 
de bois, corne celui des buandieres^ 
le long duquel elle s'écoule. Il y a 
un autre bein voûté de mefme &c 
obfctir pour les famés : le tout (b) 
d'une fonteine de laquelle on boit, 
afles mal plaifammant aflife, dans une 
enfonceure où il faut defeendre quel- 
ques dégrés. 
Le Lundi S de Mai au matin , yo 

4*) I* Douge y ou Douche* 
(£) Provenant, 
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pris à grande difficulté, de la cafle qne 
mon hofte me pracfanta, non pas de 
la grâce (a) de celui de Rome , & 
la pris de mes meins. Je difnai deus 
heures après , & ne peus achever mot* 
difner ; fon opération me fit randre ce 
que j'en avois pris, & me fit vomir 
encores defpuis. J'en fis trois ou quat- 
tre felles avec grand dolur de van- 
tre, à-caufe de fa vantofité qui me 
tourmanta près de 14 heures, & ma 
fuis promis de n'en prandre plus. J'ei- 
merois mieus un accès de cholique, 
aiant mon vautre einfin (b) efmeu > 
mon goût altéré, & ma famé trou- 
blée de cete cafle : car j'etois venu là 
en bon eftat, en manière que le Di- 
manche après fouper> qui etok le fui 
repas que j'eufle fatâ: ce jour, j'alai 
fort alegremant voir le bem de Cor- 



(a) Avec la polireffe & l'intelligence <fe 
4'Apothicairc de Rome, Vid.fup. T. i , p. *8i* ; 
iij Ainfi. - 
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fena , qui eft à un bon demi mille 
de là, à l'autre vifage (a) de cete mef- 
me montaigne, qu'il faut monter & 
dévaler après , environ à mefme hau- 
tur que les beins de deçà. Cet autre 
bein eft plus fameus pour le bein & 
la Doccia ; car le noftre n'a nul fer- 
vice receu communéemant (£), ny 
par les Médecins ny par l'ufage , que 
le boire'; & difton que l'autre eft plus 
antienementconUiToutefoispouravoir 
cete vieillefTe qui va jufques au fiecles 
des Romeins , il ny a nulle trace d'an* 
tiquité ny en l'un ny en l'autre. Il y 
a là trois ou quatre grans beins voû- 
tés, faut. un trou fur le milieu de la 
voûté , com'un foupirail \ ils font obf- 
curs & mal plaifans. Il y a un'autre 
fonceine chaude à deus ou trois cans 



(<i) Face. 

(4) C'eft-à-dire, n'eft pas communément or- 
Sonné par les Médecins, ni fréquenté par les 
mala des. 
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pas de là un peu plus haut en ce mefme 
mont, qui fe nome de St. Jan , & 
là on y a.faiâ: une loge à trois beins 
auffî couverts; nulle maifon voifine, 
mais il y a de quoi y loger un ma- 
teras (a) pour y repofer quelque heure 
^lu jour. A Corfcna , on ne boit du tout 
pouint. Au demurant, ils diverfifient 
l'opération de Tes eaus qui refreche (£), 
qui efchauffe, qui pour telle mala- 
die, qui pour telle autre, & là-defV 
fus mille miracles 5 mais en fommey 
il ny a nulle forte de mal qui, n'y 
treuve fa guerifon. Il y a un beau lo- 
gis à plufieurs chambres ; & une vin-, 
tene d'autres non guiere beaus. Il n'y 
a nulle comparefon en, cela de leur 
commodité à la noftre ,ny de la beau-» 
té de la veùë, quoiqu'ils aient noftre 
rivière à leurs pieds & que leur veu6 
s'etande plus longue dans un vallon, 

(tf) Matelas, c'eft-à-dire, un lie de camp. 
(è) Soit pour rafraîchir, foit pour réçhaufer, 
foit, &c. 
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& fi (a) font beaucoup plus chers. 
Plufieurs boivent ici , & puis fe vont 
beigner là. Pour cet'heure Corfena a 
la réputation. Le Mardi,*; de Mai 1581, 
bon matin, avant le foieil levé, j'alai 
boire du furjon mefme de notre fon- 
teine chaude, & en beus fept verpe* 
tout de fuite > qui tienent trois livres 
& demie : ils mefurent einfi. Je croi 
que ce ferort à douze , notre carton (&). 
Ceft un'eau chaude fort moderéemant, 
corne celle à* Aiguts-Caudes ou Barbo- 
tan, aïant moins de goût & faveur 
que nulle autre que j'aïe jamais beu. 
Je n'y peus (c) apercevoir que ÙL 
tiedûr, & un peu de douceur. Pour 
ce jour elle ne me fit nuH'operation, 
& fi fus cinq heures defpuis boire juf- 
ques au difner , &c n'en randis une fuie 



(a) Et fi, & cependant. 

(&) A douie livres notre quarte. 

(O Pus. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 16) 

goûte- Aucuns difoint que j'en avois 
pris trop peu x car là ris en ordonent 
un fiafque (a) : font deus boccals (£) 
qui font huit livres , fefe ou dix *& 
fèpt verres des miens. Moi je penfç 
qu'elle me trouva fi vuide à-caufe de 
ma médecine , qu'elle trouva place à 
me fervir d'alimant (c). Ce mcfme 
jour je fus vifitédlin jantil home Bour 
lonois, Colonel de 1100 homes de 
pied , aus gages de cete feigneurie % 
qui fe tient à quatre milles des beins* 
&: me vint faire plufieurs offres, & 
fut aveq moi environ deus heures ; 
çomanda à mon bofte & autres du 



(a) Una fiafea , grande bouteille de verre 
plate. 

( b ) On bocaux. 

(c) Ceft FefFet que font quelques médeci- 
nes dans certaines difpofrtrons ; ce* qui peut 
porter dans le fang un mauvais levain , mais 
cft encore m'oins dangereux que les fuperpur- 
gâtions* 
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lieu de me favorifer de leur puiflance. 
Cete feigneurie a cete règle de fe fer- 
vir d'Officiers étrangiers , &c difpofe 
fon peuple aus vilages par nombre & 
félon la contrée , leur done un Colo- 
nel à leur comander : qui a plus gran- 
de, qui moindre charge. Les Colonels 
font paies ; les Capitaines qui font des 
habitans du païs ne le font qu'en guer- 
re , & comandent aus compaîgnies par- 
ticulières lors du befouin. Mon Co- 
lonel avoit fcfc efeus par mois de ga- 
ges ,*& n'a charge que de fe tenir 
prêft. Us vivent plus fous règle (a) en 
ces beins ici qu'aus noftres , & junent 
fort notammant du boire. Je m'y trou- 
vois mieus logé qu'en nuls autres beins, 
fut-ce à Banieres. Le fit (b) du païi 
eft bien auflî beau à Banieres , mais 
en nuls autres beins ; les lieiw à fe bei- 



(a) Obfcrvcnt plus de régime. 
(£) Site, Si tus. 
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gner à Bade furpaffent en magnificence 
& commodité tous les autres de beau- 
coup; le logis de Bade comparable à 
tout autre, fauf le profpet (a) d'icy. 
Mercredi bon matin , je rebeus de 
cet'cau, & étant en grand peine du 
peu d'opération que j'en avoi fenti le 
jour avant ; car j'avoi bien fai& une 
felle foudein après l'avoir prife , mais 
je randois (£) cela à la médecine du 
jour procédant, n'aiant faict pas une 
goûte d'eau qui retirât (c) à celle du 
bein. J'en prins le Mecredi, fept ver- 
res mefurés à la livre , qui fut pour le 
moins double JU ce que j'en a vois pris 
l'autre jour, & croi que je n'en ai jar 
mai$ tant pris en un coup. J'en fantis 
un grand defir dp fuer, auquel je ne 
voufis (d) nullpmant eider, aïant fou- 

■ l ■ ■ ! J \ . . . 1 » ' J '■ t 

(a) Profpc<a. 

(£) J'attribuois, ; 

(c) Eût aucun rapport. 

(d) Ne voulue * ; • 
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vant oui dire que ce n'etoit pas Pef- 
faiâ: qu'il me faloir, &, corne le pre- 
mier jour, me contins en ma cham- 
bre , tantoft me promenant, tantoft 
en repos. L'eau s'achemina plus par 
le derrière , & me fit faire plufieurs 
felles lâches & cleres , fans aucun ef- 
fort. Je tien qu'il me fit mai de pran- 
dre cete purgation de cafle , car l'eau 
trouvant nature acheminée par le der- 
rière & provoquée , fuivit ce trein-la; 
là où je Feufle , à-càufe de mes reins ; 
plus defirée par le devant 5 & fuis d'o- 
pinion , au premiers beins que je pran- 
derai, de fulemant me préparer aveq 
quelque June {a) le jour avant. Auffi 
crois- je que cet'eau fbit fort lâche & 
3e peu d'opération , & par conféquant 
fûre & pouint de hafard : les aprantis 
& délicats y feront bons. On les prant 
pour refrefchir le foie , & ofter les rou- 
geurs de vifage : ce que je remerque 

{a) Jeûne 4 ou dictte. 
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çnricufemant pour le fcrvicc que je 
dois à une très vertueufe Dame de 
France. De l'eau de St. Jan, on s'en 
fert fort aiwfars {a) , car elVeft ex- 
trememant huiknfe. Je voïois qu'on 
en amportoit à pleins barrils aus pais 
ptrangiers^ & de cek que je beuvois 
encore plus , à force afnes &c mulets , 
pour Reggio , Modonc , la Lombardie , 
pour ie boire. Aucuns la prenent ici 
dans le lit, & kur principal ordre t& 
de tenir l'cftamac &c les pieds rhaus , 
& ne fe branler (£) guicres. JLes voi- 
fins la font porter à trois ou quatre 
milles à leurs maifons. Pour montrer 
qu'elle u'eft pas £ort apéritive , ils om: 
en ufage de fiaireaporter de l'eau d'un 
bein près de Piftoïe , qui a le gouft 
acre & eft très chaude en fon nid (-*)$ 
&• en tienent les Apotiqueres d'ici pour 

_ ^— — — «— W ■■ M il ■ I l I ! , Il ■ H ■ J , 1 !■■■ 

(-4 ) Fards ou JPonunades pour le, tein. 
Xb) Faire peu d'exercice, ne fe bouger*, 
(c) A fa foarce, à là ibattkc 
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en boire avant celle d'ici 9 Un verre ; 
& tienent qu'elle achemine cete ci , 
étant a&ive & apéritive. Le fegond 
jour je rendis de l'eau Manche, mais 
non fans quelque altération de co- 
lur {a} 9 com'aillèurs , & fis force fa- 
ble y mais il etoit acheminé par la cafle, 
car j'en rendois beaucoup le jour de 
la caflè. J'appris là un accidant mé- 
morable. Un habitant du lieu , foldat 
qui vit encore , nomé Giufippe , & co* 
mande à l'une des galères des Gene- 
vois (b) en forçat, de qui je vis plu* 
lïeurs parans proches , étant à la guerre 
fur mer, fut pris par les Turcs. Pour 
fe mettre en liberté, il fe fit Turcj 
[ & de cete condition il y en a plu- 
fleurs , & notammant des montaignes 
voifines de ce lieu , encore vivans ] , 
fut circuncis , fe maria là. Eftant venu 
piller cete cofte, il s'elouigna tant de 

(a) Couleur. 

(i>) Ceft-à-dirc, Génois. 

fa 
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ia retretc que le voilà , x aveq quelques 
autre* Turcs, attrapé par le Peuple qui 
s'eftoit foublcvé. Il s'avife foudein de 
dire qu'il s'eftoit venu randre à e£- 
ciant (<x), qu'il eftoic Chrétien, fut mis 
en liberté quelques jours après, vint 
en ce lieu , & en la maifon qui eft 
vis-à-vis de celé où je loge: il entre, 
il rancontre fa mère. Elle lui demande 
rudemant qui il etoit, ce qu'il vou- 
loit : car il avoit encore fes veftemans 
de Matelot , & étoit eftrange de le 
voir- là. Enfin il fe faid conetre : car 
il etoit perdu defpuis dix ou doufe 
ans, ambrafle fa mère. Elle aïant faiéfc 
un cri, tumbe toute éperdue, & c(k 
jufques au landemein qu'on n'y co- 
neflbit quafi pouint de vie , & en 
étoint les Médecins du tout défefpe- 
rés. Elle fe revint enfin & ne vefeùt 
guierc depuis, jugeant chacun que cete 
fecoufle lui acourfit (J) la vie. Noftre 

1 ■■■■■■ >m \i ■ ■ 

(a) De bon gré. 

(*) Abrégea. . '] 

Tome II. H 
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Giuftppe fut feftoïé d'un checun , re- 
ceù en FEglife à abjurer fon erreur, 
«çeut le Sacremant {a) de l'Eveque 
de Lucques, & plufieurs autres feri- 
monies : ( mais) ce n'etoit que baies ( b ). 
Il étoit Turc dans fbn ceur, & pour 
s'y en retourner, fe defrobe d'ici, va 
à Venife, fe remefle aus Turcs, re- 
prenant fon voïage. Le voilà retumbé 
eptre nos meins , & pareeque c'eft un 
home de force inufitée & foldat fort 
^entancki en la Marine , les Genevois (c) 
le gardent encore, & s'en fervent , bien 
ataché & garroté. Cete Nation a force 
foldats qui font tous enregiftrés, des 
habîtans du pais, pour le fer vice de 
la feigneurie. Les Colonels n'ont au- 
tre charge que de les exercer fouvant, 
faire tirer , efcarmpucher , & teles ebo- 
fc6 : , & (ont tous du païs. Ils nont nuls 

(*) L'abfolution. 
(6) Tromperies; 
(c) Génois. 
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gages , mais ils peuvent porter armes , 
mailles (a) 9 harque|?oufes 5 & ce qui 
leur plaitj & puis ne peuvent être feus 
au cors poux aucun debte, & à la 
guerre reçoivent paie. Parmi eus font 
les Capitenes, Anfeignes, Sarjans. U 
p'y a que le Colonel qui doit eftre de 
neceffité étrangier & paie. Le Colo? 
cel dtl Borgo 9 celui qui metoit venu 
vifiter le jour avant , m'envoïa dudiâ 
lieu ( qui eft à quatre milles du hein ) 
un home, avec fefe citrons & fefc 
^rtichaus. Lai douceur & foibJefle de 
çet'eau s'argumante encore de ce que 
çlle fe tourne fi facilemant en alimant; 
car elle fe teint & fe cuit foudein, 
&ç ne doçie pouint ces pouintures des 
autres à l'appétit (£) d'uriner, come 
je vis par mon experiance & d'autres 
en mefmc tamps. Encore que >e^ fttffè 
plefammant & trés-commodemantlo- 

*■ u m»wii 1 i« 1 . mp 1 11 .1 in ■■ . , s 1 \ m 

la) Cottes de mailles» ou cuira/Tes. > 
(£) Quand on veut urbciv 
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gé & à Penvi de mon logis de Rome; 
fi n'avois-je ny chaflGs ny cheminée, 
& encore moins vitres en ma cham- 
bre. Cela montre qu'ils n'ont pas en 
Italie les orages fi frequans que nous; 
car cela^ de n'avoir autres fenêtres que 
de bois quafi en toutes les maifons , 
ce feroit une incommodité itifuppor- 
table : outre ce > j'etois couché très- 
bien. Leurs lits , ce font petits mé- 
dians treteaus fur lefquels ils jetent 
des efles (a), félon la longur & lar- 
geur du lit; là deflus une paillaffe, 
un materas (£), & vous voilà logé 
très bien , fi vous avés un pavillon* 
Et pour faire que vos treteaus & efles 
ne paroifTent , trois remèdes : lun d'a- 
voir des bandes, de mefme (que) le 
pavillon , corne j'avois à Rome;- Pafc-, 
tre , que votre pavillon foit afles loftg 
pour pandre jufques à terre , & cou-r 

(a) Pes tringles, ou des barres do bois. 
Çb) Matelas. 
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Vrir tout,( ce ) qui eft le meilleur s le 
tiers, que la couverte qui fe ratache 
par les couins aveq des boutons , pan- 
de jufques à terre -, qui foit de quel- 
que légère étoffe, corne de futeine 
blanche , aïant audeflbus un^uye cou- 
verte pour le chaut. Au moins j'a- 
prans pour mon trein cet'epargne pour 
tout le commun de çhés moi , & n!ai 
que faire de châlits. On y eft fort bien , 
& puis c'eft une recette contre les pu- 
nèfes. Le mefme jour , après difner , je 
me baignai , contre les règles de cete 
contrée, où on diét que Tune opéra- 
tion ampeche l'autre; & les veulent 
diftinguer , boire tout de fuite , & puis 
beigner tout de fuite. Ils. boivent S 
jours, & beignent 30 : boire en ce 
bein & beigner en l'autre. Le bein eft 
três-dous & plefant ; j'y fus demi heu- 
re , & ne m'efmeut qu'un peu de 
fueur : c'etoit fur l'heure de fonper. 
Je me cochai (a) au partir delà , & 

^ M. I I ————— ■ ■ " ■ ■ 1 ■ ■ ■ ■ 1 im 

Ça) Couchai. 

H iij 
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fbupai d'une falade de citron fiicréc,* 
fans boirej car ce jour Je ne bciïs prtf 
une livre (a) 9 & croi, qui eût toirî 
conté (b) jufques au landemein, que 
y avoi randu par ce moien à peu préi 
l'eau qtie j'avoi prife. Ceft une fente 
coftume de conter ce qu'on pifle (c). 
Je ne me trouvois pas nidl , eins (J) 
gaillard , corne aus autres beins j Si 
fi etois en grand peine de voir que 
mon eau ne fé randoit pas , & à Fad- 
vanture m'en etoit il autant advenu 
ailleurs. Mais ici de cela, ils font ort 

(a) D'eâu. 

(£) Compté. 

( c ) Nous ne demandons point grâce pour 3 
tous ces détails , qui ne font ni ragoût an s ni 
curieux. On les pardonnera , fi Ton veut , à 
Montaigne; mais on voit qu'ils entroient fi 
bien dans fon genre d'égoïfme, qu'il en a fc- 
mé fes EJfais. Nous ne pouvions donc les fup- 
primer , fans altérer le compte qu'il fe rend à 
lui-même. 

(<0 Mais. 
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accidant mortel, & dès le premier 
jour fi vous faillies à randre les deu$ 
pars au moins , ils vous confeillent d'a- 
bandonner le boire , ou prandre mé- 
decine. Moi, fi j« juge bien de ces 
eaus > elles ne font ny pour nuire beau- 
coup , ny pour fervir : ce n'eft que* 
lâcheté & foibleffe , & eft à craindro 
qu'elles efebauffent plus, les reins qu'el- 
les ne les purgent y & croi qu'il me 
faut des eaus plus chaudes & apériti- 
ves. Le Jeudi matin j'en rebeus cinq 
livres , creignant d'en eftre mal fervi 
& ne les vuider. Elles me firent faire 
une felle , uriner fort peu , & ce mef- 
me matin eferivant à M. OJfat (a ) , 
je tumbe en un panfemant fi pénible 
de M. de la Bokit (t) , &: y fus fi 



(a) Le même qui fut depuis Cardinal» & 
Négociateur célèbre. 

(b) Etienne de la Boetie , l'ami le plus in- 
time & le plus chéri de Montaigne , auteur 
du Difcours intitulé : De la Servitude vofon* 

H iv 
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longtamps, fans me ravifer, qnc cdz 
me fit grand mal. Le lit de cet'eau 
eft tout rouge & rouillé, & le canal 
par où elle pafle : cela, méfié à (on in- 
fipidité, me faiéfc crère qu'il y a bien 
du fer, & qu'elle reflerre. Je ne ran- 
dis le Jeudi , en cinq heures que j ? #- 
tandis à dîfner , que la cinquiefme par- 
tie de ce que j'avois beu. La vaine 
chôfe que c'eft que la médecine (a). 
Je difois par rencontre, que me rc- 
pantois de m'eftrc tant purgé , 6c 
que cela faifoit que l'eau me trou vaut 
vuide , fcrvoit d'alimans & s'arretoir. 
Je vien de voir un Médecin imprt- 

taire. Voyez fon éloge dans les Effais , Lir. t , 
ck. 17 , & tom. 5 , pag. 407 - 41 3 , de l'édi- 
tion in-4°- Paris, 1715. La Boétie étoit more 
depuis environ 1 8 ans , ( en Août 156$ ) : ce qui 
fait l'éloge du cara&ère de Montaigne & de 
Ton illuftre ami. 

(a) On a déjà vu par les Effais de Mon- 
taigne , qu'il écoit rempli de préjugés comie 
la médecine & les Médecins. 
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mé (a) ; parlant de ces eaus , nomé 
Donatiy qui dit qu'il confeille de peu 
difncr , '& mieus fouper. Comme je con- 
tinuai landemein à boire , je croi que 
ma conjecture lui fert : fon compai- 
gnon Franciotti , cft au contrere , come 
en pluficurs autres chofes. Je fantois 
ce jour là quelques poifanteurs de reins 
que je creignois que les eaus mefmes 
me caufaflent, & qu'ellçs s'y crou- 
pirent : fi eft - ce qu'à conter tout ce 
que je randois en 24 heures, j'arri- 
vois à mon pouint à peu près , atan- 
du le peu que je beuvois aus repas» 
Vandredi je ne beus pas , & au lieu 
de boire , m'alai beigner au matin & 
m'y Javer la tefte , contre l'opinion 
commune du lieu. Ceft un nfage du 
pais d'eider leur eau par quelque dro- 
gue méfiée > come de fucre candi , Ou 
manne ,< ou plus forte médecine , en- 

(a ) Ceft-à-dire, dont on a un onvrage im^ 
primé fur ces eaux. 

H v 



dby Google 



t 7 3 VOYAGES 

corc qu'ils méfient au premier verrtf 
de leur eau & le plus orditieremant, 
de l'eau del Tefiuccio , que je tâtai : 
elle eft falée. J'ai quelque fupçon que 
les Apotiqueres, au lieu de l'envoler 
quérir près de Piftoïe où ils cfifent 
qu'elle eft, fopKîftiquent quelque eaa 
naturelle : car je lui trouvai la faveur 
extraordinaire , outre là falure. Ils la 
font rechaufer & en boivent au co- 
mancemant un , deus , ou trois ver- 
res. J'en ai vett boire en ma prefan* 
ce , fans aucun effaiéh Autres mettent 
du fel dans l'eau au premier & fé- 
cond verre ou plus. Ils y eftiment la 
fueur quafi mortelle , Se le dormir , 
aïant beu. Je fantoïs grand a&ion dé 
tet'eau vers la fueur. 
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La su ite delà Relation de Mon- 
T A I G N E jufquà fon entrée dans h 
Piémont , à fon retour en France , ejl en 
Italien > tel qu'il le fçavoit ou qiiilpou- 
roit le parler. Il riejt pas plus pur que 
fon François ; mais on ta repréfénté lit- 
téralement comme il eft écrit , fans y chan- 
ger la moindre chofe. A t égard de la 
Traduction , on a pris un peu plus de //- 
ierté. On ri a pas cru devoir toujours saf- 
fujettir fervilement à la lettre du texte 9 
-& moins encore au Jlyle François de 
I Auteur. 



Hv) 
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Assaggiamo (a) di parlar xm 
poco quefta altra lingua, maffime cf- 
fendq in quefte contrade dove mi pare 
fcntire il phi perfecto favellare délia 
Tofcana, particolarmente tra li paefa- 
ni che non Y hanno mefcolato & al- 
terato con li vicini. Il fabbato la mat- 
tina a bona ora andai a tor l'acqua 
di Bernabp. Quefta è una fontana fra 
le alcre di quefto monte : & è ma- 
xaviglia corne ne ha tante e calde, e 
fredde. Non é troppo alto. Ha forfc 
tre miglia di circuito. Non fi beveche 
délia noftra fontana principale, e di 
quefta altra che su fa pochi anni fa. 
Un Bernabô leprofo avendo aflag- 
giato & acque , e bagni di tutte le 
altre fontane, fi rifolfe a quefta ab- 
bandonato (£) : dove guari. Di là ë 



(a) Per untiarno , corne l'antico Volgacifc-j 
latore d'alcunc deche di Livio. 

(£) Cioc lafciatç andarc fen\a rhign** 
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» Essayons de parler un peu cette 
» autre langue (a) , me trouvant furtout 
«dans cette contrée où il me paroit 
»> qu'on parle le langage le plus pur 
» de la Tofcane , particulièrement par- 
v mi ceux du pais qui . ne Font point 
» corrompue par le mélange des pa- 
* tois voifins. Le Samedi matin de bon- 
v ne heure , j'allai prendre les eaux de 
» Barnabe ; c'eft une des fontaines de 
» cette montagne, & Ton eft étonné 
»de la quantité d'eaux chaudes & 
» froides qu'on y voit. La montagne 
» n'eft point trop élevée & peut avoir 
» trois milles de circuit. On ny boit 
» que de l'eau de notre fontaine prio- 
» cipale , & de cette autre qui n'eft en 
» vogue que depuis peu d'années. Un 
» lépreux nommé Barnabe , ayant ef- 
9» fayé des eaux & des bains de tou- 
» tes les autres fontaines , fe déter- 
99 mina pour celle-cy , s'y abandonna 

ia) L'Italienne* 
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venuta in crédite Non ci è café in- 
torno, e folamente una piccola co- 
perta , e fedie di pietra intorno ai ca- 
nale : il quale éflendo di ferro , e meflb 
là poco fa, é la più parte mangiato 
di fotto. Si dice , ch'è la forza delfac- 
qua che to confuma : & é molto ve- 
rifimile. Quefta acqua è un poco più 
caldetta che l'altra , e, per lopinione 
publica , più grave , e violenta. Ha un 
poco più d'odore di fulfine (a)-, ma 
tuttavia poco : e dove cade, imbianca 
il loco di colore di cenere corne le 
noftre, ma poco. Difcofta (£) del mio 
alloggiamento un miglio poco man- 
co , girando il piede délia montagna , 
fuo fito é più baffb aflai che tutte le 
altre calde. E circa una lancia , o due , 
del fiume , ne tolfi cinque libre con 
qualche difagio perche non ftava trop- 
po bene délia perfona quefta mattina. 



<«) Solfo. 

(*) Lomana dal mio ec* 



dby Google 



DE MONTAIGNE. i8j 

» & fat guéri. Ceft fa guerifon qui a 
» fait la réputation de cette eau. Il n y 
» a point de maifons à l'entour , ex- 
» cexpté feulement une petite loge cou^ 
» verte & des fieges de pierre au tour 
» du canaK qui étant de fer , quoique 
i> placé là récemment > eft déjà pref- 
» que tout rongé en deffbus. On dit 
» que c'eft la force de l'eau qui le de- 
» truit, ce qui eft fort vrailemblable. 
» Cette eau eft un peu plus chaude que 
*> l'autre , & félon l'opinion commu- 
» ne , plus pefante encore & plus vio- 
» lente > elle lent un peu plus le fouf- 
» fre , mais néantmoins foiblement. 
» L'endroit où elle tombe eft teint 
» d'une couleur de cendre comme les 
» nôtres , mais peu fenlible -, elle eft 
» éloignée de mon logis de prés d'un 
» mille , en tournant au pied de la 
3 > montagne, & fituée beaucoup plus 
» bas que toutes les autres eaux chau- 
» des. Sa diftancc de la rivière , eft 
i^d'environ une ou deux piques. Jen 
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Il giorno innanzi avea fatto un grande 
cfercizio di tre miglîa circa di poi pran- 
zoal caldo, edi poicenare. Sentii PeÊ- 
fetto di quefta acqua di quai cofa {a) 
più gagliardo : cominciai a fmaltirla 
fra una mezz ora. PreG una gran fvolta 
corne di duc miglia pcr tornarc a cafa. 
Non fo fe quefto efercizio eftraordi- 
s nario mi portafle giovamento , perché 
gli aJtri giorni tornava fubito alla mia 
ftanza acciocché l'aria mattutina non 
mi freddafle : e le café non fono trenta 
paflî difcofte (b) del fonte. La prima 
acqua chc buttai fuora , fu naturale 
con arenclla (c) aflai : le altre albe, 
c crude. Flati infiniti. Circa la terza 
libra ch'io fmaltii , cominciô di [d) 
ripigliare non fo che di roflb. Piii délia 
meta aveva méfia giù innanzi il défi- 

f<0 Alquanto. 
(£) Lontanc. 
(O Rcntlla, 
V) A. 
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'79 pris cinq livres avec quelque mal 
19 aife , parce que ce matin je ne me 
«portois pas trop bien. Le jour d'au- 
» paravant j'avois fait une promena- 
is de d'environ "trois milles après mon 
» diner, pendant la chaleur, & je fen- 
» tis après le fouper un peu plus for- 
» tement l'effet de cette eau. Je corn- 
» mençai à la digérer dans 1 efpace 
» d'une demi heure. Je fis un grand 
» détour d'environ deux milles, pour 
» m'en retourner au logis. Je ne fais 
*> pas fi cet exercice extraordinaire me 
^ fit grand bien y car les autres jours 
» je m'en retournois tout de fuite à 
» ma chambre, afin que l'air du ma- 
» tin ne pût me refroidir : car les mai- 
*> fons ne (ont point à trente pas de 
99 la fontaine. La première eau que je 
*> rendis fut naturelle , avec beaucoup 
» de fable : les autres étoient blanches 
»>& crues. J'eus beaucoup de vents. 
i> Quand j'eus rendu à peu peu près la 
wtroifieme livre, mon urine commen* 
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nare. Voltantc (a) qucfta montagna 
di (b) tutti verfi trovai moite polie 
di fontane calde. Et oltre a quefto 
dicono ancora li contadini , ch'in eerti 
lochi Pinverno 6 vedc , ch'ella ftrma : 
argomento cbc ce n'è ancora d'altre. 
Mi paiono a me quafi calde a un mo- 
do 3 fenza odore, fenza fapore, fenza 
fumo al paragone délie noftre. Viddi 
un ahro loco a Corfenna più balfo 
aflai che li bagni , dove fono gran nu- 
méro d'altre doccic piû comode che 
le altre. Dicono effi , che fono più fon- 
tane che fanno quefti canali \ che fono 
otto , o dieci , & hanno in capo un 
fcritto di diverfî nomi a ogni canale, 
la Saporita , la Dolce , la Innamorata , 
la Corona (e) , la Difpcrata ec. acccn- 
nando gli effetti loro. À la (d) verità 

(a) Giraado. 
(£) Pcr. 

(c) Forfc la Corona ta, 

(d) In. 
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» çoit à prendre une couleur rouge -> 
» avant le difner j'en avois évacué plus 
» de la moitié. En faifaat le tour de 
» la montagne de toutes pars , je trou* 
»>vai plufîeurs fources chaudes. Les 
» païfans difent de plus qu'on y voit 
» pendant l'hiver , en divers endroits i 
w des evaporations qui prouvent qu'il 
» y en a beaucoup d'autres. Elles me 
» paroiffent à moi comme chaudes & 
» en quelque façon fans odeur , fans 

* faveur , fans famée , en comparai-* 

* fon des nôtres. Je vis à Corfenne 
» un autre endroit beaucoup plus bas 
s> que les bains , où font en quantité 
» d'autres petits canaux plus commo-* 
» des que les autres. Us difent icy qu'il 
» y a phifieurs fontaines , au nombre 
»-de huit ou dix , qui forment ces ca- 
» naux. A la tête de chacun , eft inf- 
»crit un nom différent, qui annonce 
» leurs divers effets : comme la Savou* 
m rclife y la Douce, Y Amourtufe , la Cou- 

* ronm ou \xCouronnit y faDcfe/perée, &Tc. 
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fono ccrti canali phi caldi l'un chc 
l'altro. 

Le montagne d'intorno fono qoafî 
tutte fertili di grano , & uva. E dove 
cinquanta anni per l'addietro crano 
pienc di bofchi , e di caftagne , poche 
montagne pelate fi vedono con la ne- 
ve al capo, ma difeofte (a) aflai. 11 
popolo mangia pane di legna : cOsl 
dicono in proverbio pane di caftagne , 
ch'è loro principale ricolta : & è fattq 
corne quel che fi domanda in Francia 
ptin fefpifli. Di bode (b) e bifeie , noa 
ne vidi mai tante. E per paura délie 
bifeie H ragazzi non hanno Tardire pià 
volte di ricogliere le fragole : che ce 
ne fa grandiffima abondanzâa nella 
tnontagna , e fra le fiepi. 



X&) Lontanc. 
(4) Forfe botte che fono animali velenofî. 
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»i À la vérité il y a certains canaux 
* plus chauds les uns que les autres. 
«• Les montagnes des environs font 
» prefque toutes fertiles en bled & en 
«vignes: au lieu qu'il n'y avoit, il 
m y a cinquante ans, que des bois & 
» des châtaignes* On voit encore un 
^ petit nombre de montagnes pelées 
» & dont la cime eft couverte de nei- 
wge, mais elles font aflez éloignées 
» delà. Le peuple mange du pain de 
choisi c'eft ainfi qu'ils nomment, par 
» forme de proverbe, le pain de cha- 
» taigne qui eft leur principale récol- 
» te, & il eft fait comme celui qu'oa 
m nomme en France paind'epice. Je n'ai 
h jamais tant vu de ferpents & de cra- 
wpauds. Les enfans n'ofent même aflez 
•> fouvent aller cueillir les fraifes dont 
» il y a grande abondance fur la mon* 
«> tagne & dans les buiflbns , de peut 
«des ferpens. 
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Alcuni a ogni bicchiere d'acqua pi- 
gliano tre, o quattro grani di co- 
riandro confetto per far fventarc»(tf). 
La domenica di Pafqua 14 di Mag- 
gio prcfi dell'acqua di Bemabô cinquc 
libre e più , perché il vetro mio ca- 
piva più d'una libra. Le quattro prin- 
cipali Fefte deiranno le chiamana Paf- 
qua. Buttai aflai d'arenella (t) la pri- 
ma volta : & avanti che fofleno due 
ore, avea fmakito più di dui {c) terzr 
deU'acqua fecondo che l'aveva prcfa 
con voglia d'orinare & appetito ufato 
alli altri bagni. Mi tenue il corpo lu- 
brico : e mï fcaricai di ( d) quella ban- 
da aflaiffimo. La libra d'Italia non ë 
che di iz oncie. 



Si vive qui a boniffimo mercato. 



(41) Ufcir le ventofîtà. 
(£) Di vcnclla. 
(O Per due y corne il Berni. 
(d) Da. 
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» Plufieurs Buveurs d'eau , à chaque 
» verre, prennent trois ou quatre grains 
» de coriandre pour chafler les vents, 
m Le dimanche de Pafques , 14 de Mai, 
» je pris cinq livres & plus de l'eau 
» de Barnabe , parce que mon verre 
» en contenoit plus d'une livre. Ils don- 
»nent ici le nom de Pâques aux- qua- 
» tre principales fêtes de l'année. Je 
» randis beaucoup de fable la pre- 
» miere fois \ & avant qu'il fut deux 
» heures, [j'a vois évacué plus des deux 
» tiers de l'eau , fuivant que je Pavois 
» prifc , avec l'envie d'uriner & avec 
» les difpofitions que j'apportois ordi- 
■» nairement aux autres bains. Elle me 
i> tenoit le ventre libre , & paffbit 
» très bien. La livre d'Italie n'eft que 
» de douze onces. 

» On vit ici à très bon marché. La 
m livre de veau , très bon & très tea- 
m dre , coûte environ trois fols de Fran- 
» ce. Il y a beaucoup de truites , mais 
» de petite efpeee. On y voit de bons 
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La libra di carne di vitclla boniïfima, 
e teneriffima, (a) circa tre foldiFran- 
zefî. Q fâ (A) aflfai trutte, ma pic- 
cole. Ci fono buoni artigiani a far pa- 
irafoli : e fe ne porta di qui per tuttô. 
11 paefe é montuofo : e fi trova po- 
che ftrade pari { c ). Tuttavia ce ne fono 
d'aflai piacevoli : e fino alli viali délia 
montagna fono la più parte laftricati. 
Feci dopo pranzo un ballo di conta- 
dine , e ci ballai ancor io per non 
parer troppo riftretto (d). In certi loa 
chi d'Icalia, corne in tutta la Tofcana, 
& Urbino , fanno le donne gi'inchini 
alla Francefe delli gihocchi (e). Da- 
rente (/) del canale di quefta foa- 

(a) Si fottîntende cofla. 

(b) Ci fono. 

(c) Piane, chc abbiano cgualità nclla fu4 
pçrficic, « 

(d) Per rhirato in me fltffo. L'ufa anco il 
Boccaccio. 

(e) Cioè piegando i ginocchi. 
1 (/; Vicino. 

tana 
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* ouvriers en parafols , &c l'on en porter 
v de cette fabrique partout. Toute cette 

• * contrée eft montueufe &c Ton y voit 
» peu de chemins unis ; cependant il 
i» s'en trouve de fort agréables 1 , &juf- 

* qu'aux petites rués de la montâgrte, 
» la plufpart font pavées. Je donnai 
» après diner un bal dé Païfanries , & 
» j'y danfai moi-même pour ne pas 
>Vparoître trop réfervé. Dans certains 
i lieux de l'Italie , comme en Tofcane 
» 8c dans le duché d'Urbin, les fem- 
»> mes font la révérence à la Françoife * 
» en pliant les genoux. Près du canal 
» de la fontaine la plus voifine du 
» bourg, eft un marbre quarré , qu'on 
» y a pofé il y a. précifément cent dix 
j» ans , le premier jour de Mai, &r fur 
» lequel les propriétés de cette fon- 
» taine , font inferites & gravées* Je 
s? ne rapporte point l'infcrîprion , parce 
» qu'elle fe trouve dans plufieurs Li- 
ât vres imprimés où il eft parlé des bains 
>$ de Luqueî. A tous les bains, on trouve 

Tome //* I 
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tana délia villa c'è un marmo qua- 
dro che ci è ftato meflb fono giufto 

ïio anni quefte cal. {a) Di Maggio, . 
dove fono fcritte le virtù di quefto 
fonte. La lafeio perché fi trova quefta 
feritta in aflai iibri ftampati dove fi 
parla de bagni di Lucca. A tutti li bar 
gni fi ritrovaqo aflai orioli per tl fer- 
vizio comune. Ne aveva fempre due 
su la mia tavola, che mi furono pre- 
ftati. Quefta fera non mangiai altro 
che tre fette di pane arroftite con bu- 
turo (b) e fuccara (c) fenza bere. Lu- 
nedi giudicando , che quefta acqua 
avefle abbaftanza aprito [d) la ftra- 
da, ritornai a ripigliare quella délia 
fontana ordinaria , e ne prefi cinque 
libre. Non mi moflfe a fudore corne 
avea ufato fare. La prima voita ch'io 

■ ' i 

(«) Calcndc. 
( b ) Butirro* 
(c) Zucchero. 
{d) Apcrto. 
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>i de petites horloges {a) pour l'ufage 
» commua; j'en avois toujours deux 
»» fur ma table qu'on m'a voit prêtées. 
» Le foir je ne mangeai que trois tran- 
» ches de pain rôties avec du beurre 
» &c du fucre , fans boire. Le Lundi % 
» comme je jugeai que cette eau avoif 
*aflez ouvert la voie, je repris de 
» celle de la fontaine ordinaire , Se 
» j'en avalai cinq livres -, elle ne me 
» provoqua point de fueur, comme elle 
» fàifoit ordinairement. La première 

* fois que j'urinois , je rendois du fable 
» qui paroiffoit être en effet des frag- 
» mens de pierre. Cette eau me fem- 
» bloit prcfque froide en comparaifon 

* de celle de Barnabe , quoique celle- 
» ci ait une chaleur fort modérée & 
» bien éloignée de celle des eaux de 
93 Plombières & de Bannières. Elle fît 
m un boa effet des deux côtés 5 ainfi 

f<z) Ce foie apparemment des fablos à Ti** 
lige des buvevs d'eaux. 
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fmaltiva l'acqua, buttava délie arcneP 
la ( a ) che parevano in fatti piètre fpez- 
zatc. Quefta acqua mi parle, a com- 
parazione di quella di Bernabô , coinc 
fredda , conciofiacofachè quella di 
Bernabô abbia una caldezza molto 
modçrata , e non arrivi di gran lunga 
a quelle di Plomieres ( b ) , né air or- 
dinaria di Banieres. Fece buon effetto 
4'ambedue le bande : e cosi fu la mia 
yentura dinon credere (c) quefti Medici 
cti* ordinavano d'abbandônare il bere 
fubito ch a il primo giorno non fuo 
cedeva. Il Martedi 1 6 di Maggio, corne 
ç l'ufanza di quefte bande ( e mi piace) 
iptermeffi il bere : e ftetti al bagno 
untorg, e più, fotto la polla, perché 
mi pare Y acqua fredda inaltri; lochi. 
Ebbi paura ( fçntendo durar tuttavia 
quefti vend pçl veitfriçolo 9 & intef- 
tjno , fenza clolore „ e pQçhi al ftorna-^ 
» _ ' . ..- ' - ' - ' ' • *• lJ * 

(a) Rcnellc. " 

(b) Plombières; - i: 
(0 A- 
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*> je fus heureux de ne pas croire ces 

» Médecins qui ordonnent d'abandon- 

n ner la. bpiflbn , lorfqu'elle ne réwffit 

m pas dés le premier jour. Le Mardi 

» 16 de Mai , comme c'eft l'ufage du 

» pais , conforme à mon gQÛt , je diir 

» continuai de boire, &: je reftai plus 

»»dune heure dans le bain fous la 

» fourcemême, parce qu'ailleurs l'eau 

»> me paroiffbit trop froide. Enfin , com- 

» me je fentois toujours des vents dans 

. » le bas - ventre & dans les inteftins , 

» quoique fans douleur & fans qu'il 

,> y en eût dans mon eftomach , j'ap* 

» préhendai que l'eau n'en fût partie 

j> culierement la caufe , & je difeonti* 

» nuai d'en boire. Mais je me plaifois 

* » fi fort dans le bain , que je m'y fe- 

» rois endormi volontiers. 11 ne me fit 

?> pas fuer, mais il me tint le corps 

» libre j je m'effuyai bien , & je gardai 

» le lit quelque tems. * 
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co ) che T acqua ne defle particulare 

caufa : per quefto Tintermefli. Mi 

piacque molto il bagno si che mi ei 

fuflî (a) volentieri addormentato. Non 

mi moffe il f udore > si bene il corpo. 

M'afciugai bçne , c ftetti un pezzo 

nel letto. 

Si fanno le raflegne de i foldati 

dogni Vicariato ogni mefe. Il Colon- 
nello , noftro uonao , dal quale rice- 
veva un mondo di cortefie, fece la fua. 
Erano 100 foldati piquieri &c harque- 
bufieri (i), Li fece combattere. Sono 
troppo pratichi per paefani. Ma quefto 
ê il fuo principale carico di tenerli in 
crdine , & infegnare la difeiplina mi- 
litare. Il popolo fra le è tutto divifo 
in la (c ) parte Francefe , e Spagnola: 
c tuttavia G fanno queftioni d'impor- 
tanza in quefta briga. Di quefto fan- 
no piiblica ditnoftrazîone. Le don* 

(a) Sarei. 

(6) Picchieri, ed archibugicri. 

(0 Nclla. Cosi il Pctrarca , cd alcri 
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» Tous les mois on fait la revue des 
» foidats de chaque vicariat. Mon Co- 
» lonel , de qui je recevois des poli- 
» telles infinies , fit la fienne. Il y avoit 
s> 200 piquiers & harquebufiers s il les 
» fit maneuvrer les uns contre les au- 
» très , & , pour des payfans , ils enten- 
3> dent aflez bien les évolutions : mais 
» fon principal emploi , eft de les tenir 
» en bon ordre , & de leur enfeigner la 
y> difeipline militaire. Le peuple eft ici 
» divifé en deux partis, l'un François 
» & l'autre Efpagnol. Cette divifion 
i> fait naître fouvent des querelles fô- 
» rieufes ; elle éclate même en public. 
» Les hommes & les femmes de notre 
s> parti portent des touffes de fleurs fur 
» l'oreille droite , avec le bonnet & des 
? floccons de cheveux , ou telles choies 

Iiv 
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ne e gli uomini di noftra parte per- 
tano li mazzi di fiori fur (a) Torec- 
chia dritta, laberretta, fiocchi di ca- 
pelli , & ogni tal côfa: gli Spagnuoli 
dair altra banda. Quefti contadini, e le 
Jor donçie, fono veftirid^ gentiluomini. 
Non fi vede contadina che non porti 
Je fcarpe bianehe , le <#Izette di filp 
belle , il grembiale d'ermelino di quai- 
che colore: e bailano , fanna capriolc 
c molinetti molto bene. Quando fi 
dice il Principe in quefta Signoria s'in r 
. tende il Configlio de' 1 2 o. H Colonnellp 
non puo pigliar nioglie fenza licen r 
zia del Principe/ e l'ha con grande 
difficultà perché non vogliono , che 
facçia anaici , e parentadi nella patria: 
e non, puô ancora comprar niflun^L 
pofleffione. Niflun foldato parte délia 
patria fenîza licenza : e ce ne fonp 
molti mendicanti per povertà in quef- 

( a ) Su. Ma non fi dec porre che innanzi a 
▼ocale. 
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fefemblables : dans le parti des Efpa-* 
»> gnols , ils les portent de l'autre côté, 
y» Ici les payfans & leurs femmes font 
» habillés comme les gentils-hommes; 
» On ne voit point de payfanne qui ne 
» porte des fouliers blancs , de beaux 
» bas de fil & un tablier d'armoifin {a) 
» de couleur. Elles danfent & font 
» fort bien les caprioles &c le mouli-: 
» net. Quand on dit le Prince , dans 
» cette Seigneurie , on entend le Coi> 
» feil des 1 20. Le Colonel ne peut 
« prendre une femme fans la permif- 
« fion du Prince , & il ne l'obtient 
» qu'avec beaucoup de peine , parcq 
» qu'on ne veut pas qu'il fe fafle des 
» amis & des parents dans le pays. Il ne 
» peut encore y acquérir aucune pof- 
» feffion. Aucun foldatne peut quitter 
~ le pays fans congé. Il y en a beaucoup 
» que la pauvreté force de mendier fur 



(<z ) Etoffe de foie fort légère. 

I V 
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te montagne; e del guadagno coro- 
prano le arme loro. 

Mercordi fui al bagno , e ci ftetti 
più d' un'ora, fudai là un poco, mi 
bagnai la tefta. Si vede là , che Y ufo 
Todefco è comodo Tinvernata a fcal- 
dar panni , & ogni cofa , a quefte 
loro ftufe , perche il bagnaiuolo nof- 
tro tenendo un poco di carbone fotto 
un focone , & alzandogli la bocca 
con un mattone acciocchè riceva l'a- 
ria per nutrire il fuoeo , fcalda be- 
niffimo , e fubito , H panni , anzi più 
comodamente. ch'il fuoeo noftro. Il 
focone è un bacino noftro. 



Qui fi domandano bambe le zitelle, 
c giovani da marito : e puttili ragazzi 
fin alla barba. 
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*> ces montagnes , & de ce qu'ils amaf- 
» fent ils acbeteent leurs armes. 

» Le Mercredi je fus au bain , &c 
» j'y reftai plus d'une heure \ j'y fuai 
»» un peu & je me baignai la tête. On 
» voit bien là que l'ufage des poêles 
» d'Allemagne eft très commode dans 
» l'hiver pour chauffer les habits & 
» tout ce qu'on veut-, car notre maître 
•> de bains, en tenant quelques char- 
a»bons fur une pèle de fer propre à 
» tenir de la braife , & l'élevant un 
»peu avec une brique, pour que l'air 
» qu'il reçoit par ce moyen puifle 
*> nourrir le feu , fait chauffer très- 
»bien, très promptement les hardes, 
j> & plus commodément que nous ne 
» pourrions faire à notre feu : cette 
*>pcle eft faite comme un de nos 
» badins. 

» On appelle ici toutes les jeunes 

*> filles à marier , petites ou fillettes ; 

» & les garçons qui n'ont point en- 

99 core de barbe , enfans. 

lvj 



dby Google 



204 VOYAGES * 

Il Gobbia fa ) fui un poço più fol- 
lecito , e prefi il bagno più per tempo 7 
fudai un poco al bagno , bagnai la 
tefta fotto la polla Sentiva le forze 
un poco indebolite del bagno , un 
poco di gravczza ai reni ? buttando tut- 
tavia le arenelle (b) corne del bere [e) , 
c délie flegma (d) aflai. Anzi mi pa- 
reva , che {e) facceflïno il medefimo 
effetto che bevute. Continuai Venerdi. 
Ogni giorno fi vendeva infinité fojne 
di quefto fonte, e dellaltro di Cor- 
fenna , per diverfe parti d'Italia. Mi 
pareva, che qtiefti bagni mi nfchia- 
raffino.il vifo. Era travagliato fèmprc 
da quefti fiati circa il pettignone fenza 
dolore , e per quefto buttava nell'o- 
rine molta fchiuma , e bulle che non 

(a) Giovcdi. Il Bcmbo ancor dtfïe Giobia^ 

(b) Rend le. 

(O Forfe corne [e avejp beyuto. 

(<0 FJemrae. 

(O Si foteintende tacque del bagno.. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 205 

.-* «Le Jeudi je fus un peu plus foi- 
s» gneux , & je pris le bain plus à mon 
» aife ; j'y fuai un peu , & je me mis 
» la tête fous le furgton (a). Je fen- 
»tois que le bain m'afoibliflbit un 
jj peu , avec quelque pefanteur aux 
33 reins ; cependant je rendois du fable 
* & aflez de flegmes , comme lorfque 
» je prenois les eaux. D'ailleurs je trou- 
» vois que ces eaux me faifoient le 
» tiïême effet qu'en les buvant. Jecon- 
» tinuai le Vendredi. On voyoit tous 
» les jours charger une grande quan- 
ta tité d'eau de cette fontaine & de 
» celle de Corfenne deftinées pour di- 
» vers endroits d'Italie. Il me fembloft 
» que ces bains m eclairciflbient le 
» teint. J'étois toujours fujet aux mê- 
» mes vents dans le bas-ventre, nfiais 
» fans douleur ; & c'eft apparemment 
33 ce qui me faifoit rendre dans mes 
«urines beaucoup d'écume, & de 

(a) Ou la fource* 
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fi sfacevano di ( a ) molto tempo, 
Qualche volta ancora de i peli negri , 
pochi. Mi fono accorto altre volte , che 
ne buttava aflai. Per ordinario faceva 
l'orme torbide e cariche di roba. 
Sopra il fuolo fuo aveva Forma del 
ftrutto. Quefta nazione non ha il 
noftro coftume di mangiar tanta car- 
ne. Non fi vende altro che carne or- 
dinaria. Nonnefanno appenail prezzo. 
Un levoratto {b) belliffimo in quefta 
ftagione mi fil vendu to alla prima 
parola, corne di (c) dire, fei foldi 
noftri. Non fe ne caccia , non fe ne 
porta 9 perche niflun li compra. 



11 Sabbato perché faceva un tempo 
torbido , e vento tal che fi fentiva il 



(a) In. 
(£) Lcpratto. 
(O Sarcbbc i 
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» petites bulles qui ne s'évanouiflbient 
» qu'au bout de quelque tems. Quel- 
» quefois il s'y trouvçit auffi des poils 
» noirs * mais en petite quantité , & 
» je me rappelle qu'autrefois j'en ren- 
» dois beaucoup. Ordinairement mes 
» urines étoient troubles & chargées 
» d'une matière graflfe ou comme 
» huileufe. Les gens du pays ne font 
» pas à beaucoup près auffi carna- 
»ciers que nous: on n'y vend que 
» de la viande ordinaire ( a ) , & à 
» peine en fçavent - ils le prix. Un 
» très- beau levreau dans cette faifon 
»me fut vendu au premier mot fix 
» fols de France. On ne chafle point 
s> & on n'apporte point de gibier, parce 
* que perfonne ne l'acheteroit. 

j> Le Samedi , parce qu'il faifoit 

» très-mauvais tems &: un vent fi fort , 

» qu'on fentoit bien dans les chambres 

*> le défaut de contrevents & de vitres , 

■ » ■■ ■■ ' % 

{a ) De la viande de boucherie* 
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difetto di pânnate (a) , e vctri , mi 
ftetti cheto fenza bagnare , e fenza 
bere. In quefto vedeva un grand' ef- 
fetto di quefte acque , ch' il Fratcllo 
mio che mai non s' era accorto di far 
arenella (b) né da fe, né nelli altri 
bagni dove aveva bevuto con effb me , 
ne buttava qui tuttavia infinité. La 
Domenica mattina mi bagnai, noa 
la tefta : e feci dipoi pranzo un ballo 
a premi publici , corne fi ufa' di fare 
a quefti bagni : e volfi dare il princi- 
pio di quefto anno. Prima , cinque o fei 
giorni innanzi , feci publicare per tutti 
i lochi vicini la fefta. 11 giorno innanzi 
mandai particolarmentea invitare tutti 
li Gentiluomini , e Signore , che fi 
trovavano air uno e Y altro bagno. 
Gli faceva invitar io ai ballo , e poi 
alla cena. Mandai a Lucca per li premi* 
L'ufo è , che fe ne danno piû 3 per non 

(a) Impannate. 

(b) Rcneija. 
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»je m'abftins de me baigner & de 
» boire; Je voyois un grand effet de 
» ces eanx , en ce que mon frère (a) , 
»qui ne fe rappelloit pas d'avoir ja- 
■ h mais rendu de fable naturellement 
« ni dans d'autres bains où il en avoit 
»bu avec moi , en rendoit cepen- 
» dant ici en grande quantité. Le Di- 
» manche matin je me baignai le corps, 
» non la tête; l'après-dînée je donnai 
» un bal avec des prix publics , comme 
» on a coutume de faire à ces bains, 
>* 6c je fus bien aife de faire cette ga- 
» lanterie au commencement de l'an- 
»née. Cinq ou fix jours auparavant, 
» j'avois fait publier la fête dans tous 
»> les lieux voifins : la veille, je fis 
•» particulièrement inviter, tant au bal 
» qu'au fouper qui devoit le fuivre , 
w tous les gentilshommes & les Dames 
» qui fe trouvoient aux deux bains , & 
«j'envoyai à Lucques pour les prix, 

(a) M. de Mattecoulon. 



dby Google 



ato VOYAGES 

parer fceglicrc una fola donna fra 
tutte , per fchifarc e gelofia , c fofpetto* 
Ce n'è. fempre otto, o dieci per le 
donne : per gli uomini due, o tre. Fui 
richiefto da moite di non fcordare chi 
fe ftefla , chi la ni pote, chi la figliuola. 
Gli giorni innanzi Mefler Giovanni 
da ( a) Vincenzo Saminiati , fecondo 
che gliene avea fcritto, molto mio 
amico , mi fece portar di Lucca una 
cintura di coramc , & una berretta di 
panno nero per gli uoraini. Per le 
donne dui (b ) grembiali di tafetas (c) , 
Tuno verde, Taltro pavonazzo (perche 
bifogna av vertire, che ci fia fempre qual- 
che premio più onorevoie per favorir 
una o due che voleté) due grembiali 
di buratto ( d ) , 4 carte di fpille , 4 
paia di fearpette ( ma di quefte ne 
diedi uno a una bella giovarïe fuora 

{a) Di. 

{b) Duc. 

(c>Taffettà. 

(d) Tela rada, c trafparcntc, délia qualc £ 



dby Google 



DE MONTAIGNE, m 

*> I/ufage eft qu'on en donne pluficurs , 
»pour ne pas paroître favorifer une 
$> femme feule préférablement aux au- 
*> très; pour éviter même toute jaloufie, 
•» tout foùpçon , il y a toujours huit ou 
» dix prix pour les femmes , & deux ou 
» trois pour les hommes. Je ftis follici- 
» té par beaucoup de perfonnes c A ui me 
•> prioient de ne point oublier , l'une^ 
» elle - même , l'autre fa nièce , une 
w autre fa fille. Quelques jours aupara- 
» vant , M. Jean da Vinun^o Saminiad , 
»mon ami particulier , m'envoya de 
» Lucques , comme je le lui avois 
» demandé par une lettre , une cein- 
» ture de cuir & un bonnet de drap 
s» noir pour les hommes ; & pour les 
» femmes, deux tabliers de taffetas, l'un 
p verd & l'autre violet (car il eft bon de 
» fçavoir qu il y a toujours quelques 
» prix plus confidérables pour pouvoir 
*> favorifer une ou deux femmes à fon 
» choix ) , deux autres tabliers d'étà- 
» mine , quatre carterons d'épingles * 
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dcl ballo ) un paro di pianellc( it quale 
giunfi a un paro di fcarpette , e ne 
feci di quefti dui (a) uno folo premiô ) , 
3 reti di criftallo, e 3 intrecciàture, 
che facevano tre premi ; 4 vezzetti (£)„ 
Furono premi 19 per le donne. Vennc 
.tutto a fei feudi poco più. Ebbi cin- 
que fiffari (c). Gli dava a mangiarç 
tutto ilgiorno , & un feudo a tutti : che 
fu la mia ventura, perche non lo 
fanno a quefto prezzo. Quefti premi 
s'appiccano a un certo cerchio molto 
adornato d'ogni banda , e fi mettono 
alla vida del mondo. 



Cominciammo noi il ballo con le 

fa il burattcllo per abburattar la farina. Il CarO 
ufô tal voce in talc fignifica^. 

( a ) Due. 

(£) Picciole fila di cofe che fomigliano 
perle. 

(.€) Pifferi. 
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h quatre paires d'efcarpins, dont je 
» donnai une paire à une jolie fille 
» hors du bal ; une paire de mules , à 
» laquelle j ajoutai une paire d'efcar- 
» pins , ne faifant qu'un prix des deux y 
■» trois eoëffes de gaze ( a ) , trois trèfles 
» qui faifoient trois prix , & quatre 
» petits colliers de perles : ce qui faifoit 
» dix-neuf prix pour les femmes. Le tout 
» me revenoit à un peu plus de fix écus. 
* J'eus après cela cinq fiffres que je 
» nourris pendant tout le jour, & je 
» leur donnai un écu pour eux tous : 
» en quoi je fus heureux , parce qu'on 
» ne les a pas à fi bon marché. On at- 
» tache ces prix à un cercle fort orné 
» de tous côtés, & ils font expofés à la 
a vue de tout le monde. 

» Nous commençâmes le bal fur la 
» place avec les femmes du voifinage , 
w & je eraigaois d'abord que nous ne 



(a) Ou d'autre étoffe tranfparente çommç 
Je Ye/re, di cnftallo. 
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vicinc alla piazza : e temeva al prin- 
cipio , che rcftaffimo foli. Fra poco 
giunfe gran compagnia di tuttc le 
bande , e particolarmente parecchi 
Gentiluomini di quefta Signoria, eGen- 
tildonne, le quali io ricevetti, & in- 
trattenni fecondo la mia pofla. Tanto 
é , che mi parve , che ne reftaffino 
fatisfatti. Perché face va un poco caldo, 
andlmmo alla fala del palazzo di 
Buonvifi molto convenevole. Corne il 
giorno cominciô a calare fulle 21 m'in- 
drizzai (a) aile Gentildonne di più im- 
portanza : e dicendo , che non mibafta- 
va Tingegno , e Tardire di giudicar 
di tante bcllezze , e grazia , e buon 
modi ch'io vedeva a quefte giovani , 
le pregava , pigliaffino quefto carico 
di giudicare efle, epremiare la com- 
pagnia fecondo i meriti. Fummo là 
fu le cerimonie perché efle rifiuta- 
vano quefto carico che pigliavano a 

(a) Indirizzai. Ne fa ufo il Sanazzaro. 
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wreftaffions feuls, mais il vint bien- 
» tôt grande compagnie de toutes parts , 
» Se particulièrement plufieurs Gtfntils- 
» hommes & Dames de la Seigneurie , 
» que je reçu* & entretins de mon 
v mieux, enfortc qu'ils me parurent af- 
» fez contens de moi. Comme il faifoit 
* un peu chaud , nous allâmes à la fallc 
» du Palais de Buonvifi, qui étoit très- 
» propre pour le bal. Le jour commen- 
tant à baifler, vers les 22 heures (<*), 
» je m'adreflai aux Dames les plus dif- 
j5 tinguées, & je leur dis que n'ayant 
n ni le talent , ni la hardieffe d'ap- 
» précier toutes les beautés , les grâces 
»» & les gentillefles que je voyois dans 
t» ces jeunes filles , je les priois- de 
» s'en charger elles - mêmes , & de 
» diftribuer les prix à la troupe félon 
» le mérite. Nous fûmes quelque tems 
«> fur la cérémonie , parce qu'elle re- 



(a) Ceft-à-dire* fuivant notre façon de 
compter , vers les fept heures du foir. 
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troppa cortefia. In fine ci mefcolai 
quefta condizione , che fe lor piaceflè 
ricevermi ancora di configlio loro , ne 
diria la mia opinionc. Per effetto fu 9 
ch' i* andava fcegliendo con gli occhi or 
quefta, or quella : dove non mancai a 
aver certo rifpetto alla bellezza , e 
vaghezza , proponendo , che la grazia 
del ballo non dipendeva folamente 
del movimento de' piedi , ma ancora 
del gefto , e grazia di tutta la per- 
fona , e pîacevolezza , e garbo. Gli 
prefenti furono cosi diftribuiti, chi più , 
chi manco, fecondoil valore, quefta 
Signora offerendoli aile ballatrici da 
parte mia , & io al contrario rimet- 
tendo a Lei quefto obbligo tutto. And6 
la cofa aflai ordinatamente , e rego- 
latamente: fuora che una di quefte 
rifiutô il premio. Ben mi mandô pre- 
gare , che io lo deffi per amor fuo a 
un' altra: c quefto non lo comportai, 
Quefta non era délie più favorite. Si 
chiamava una per una dal fuo loco , e 

veniva 
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* fufoient ce délicat emploi , prenant 
» cela pour pure honnêteté de ma 
wpart. Enfin je leur propofai cette 
a> condition , que fi elles vouloient 
» m'admettre dans leur Confeil , j'en 
» dirois mon avis. En effet , j'allois 
»choififlant des yeux, tantôt Tune 
» tantôt l'autre , & j'avois toujours 
3» égard à la beauté , à la gentillcife : 
» d'où je leur faifois obferver que l'a- 
» grément d un bal ne dépendoit pas 
» feulement du mouvement des pies , 
» mais encore de la contenance, de l'air, 
» de la bonne façon 8c de la grâce de 
» toute la perConne. Les préfens furent 
» ainfi diftribués, aux unes plus, aux au- 
>r très moins , felpn le mérite. La diftri- 
» butrice les offroit de ma part aux dan- 
*> feufes; & moi , au contraire , je lui en 
» renvoyois toute l'obligation. Tout 
» fe pafla de cette manière avec beau- 
*> coup d'ordre & de règle , fi ce n'eft 
*> qu'une de ces Dcmoifelles refufa le 
99 prix qu'on lui préfentoit , & me. fit 
Tome IL , K 
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veniva a trovarc quefta Signora , e 
me, ch* cramo a fédère darente ( a ) l'un 
Taltro. Io dava il prefente che mi pa- 
reva , alla Signora , bafciandolo : e Lei 
( * ) pigliandolo lo dava alla Giovane 
dicendole con buon modo : ecco il 
Signor Cavalière che v> fa quefto bel 
prefente: ringrazia (c). Anzi navete 
Tobbligo a fua Signoria che vi ha 
iudicato degna di premiarvi fra tante 
altre. Ben mi rincrefce , che non fia 
il prefente più degno di taie virtù 
voftra: diceva, fecondochè erano. Fu 
d'un tratto fatto il medefimo alli uo- 
mini. Non fi mettono in. quefto conto 
li Gentiluomini , ne Gentildonne , 
conciofiaché [d) abbino parte délia 



(a) Vicini. 

(h) Ella. Fazio dcglt Uberti fcriflc ancor egli 
cosi. 

(c) Avrà voluto fcrivcrc, ringra\iattlo* 

(d) Tuttochc. 
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» prier de le donner pour l'amour d'elle 
» à une autre; ce que je ne jugeai point 
» à propos de, faire, parce que celle- 
» ci n'étoit pas des plus aimables. Pour 
» la diftribution de ces prix, on appel- 
» loit celles qui s'étoient diftinguées ; 
y> chacune fortant de fa place à tour 
» de rôle , venoit trouver la Dame 
•> & moi qui étions affis tout prés 
w l'un de l'autre. Je préfentois le prix 
» qui me fembloit convenable , après" 
» l'avoir baifé , à cette Dame , qui , le 
» prenant de ma main , le donnoit à 
« ces jeunes filles , & leur difoit tou- 
» jours d'un air agréable : c'eft Mon- 
» fieur qui vous fait ce beau préfent ; 
s? remerciez-le. — Point du tout: Vous 
» en avez l'obligation à cette Dame qui 
«* vous a jugée digne, entre tant d'autres, 
« de cette petite récompenfe. Je fuis 
m feulement fâché qu'il ne foit pas plus 
9 9 digne de telle ou telles de vos qua- 
» lices ; et que je difois fuivant ce 
» qu'elles étoient. On fît tout de fuite 

K ij 
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danza. Alla (a) verità è bella cofa ,c 
rara a noi altri Francefi , di vcder 
quefte contadine tant© garbatc veftite 
da Signore ballar tanto bcne: & a 
gara di noftre Gentildonne le più rare 
in quefta virtii , ballano altro. Invitai 
tutti alla cena , perché li banchetti in 
Italia non ê altro ch* un ben leggiero 
pafto di Francia. Parecchi pezzi di vi- 
tella, e qualche paro di pollaftri, è 
•utto. Ci ftettero a cena il Colonnello 
di quefto Vicariato Sig. Francefco 
Gambarini Gentiluomo Bolognefe , 
mio corne fratello : un Gentiluomo 
Francefe, non altri. Fuora cbe feci met- 
tere a tavela Divizia. Quefta ë una 
povera comadina vicina duo miglia 
de i bagni , che non ha , né il ma- 
rito , altro modo di vivere che del 
travaglio di lor proprie mani , brutta , 
deir età di 37 anni. La gola gotffiata. 
Non fa ne ferivere , né leggere. M?i 

— > - ■ T i ■■■■■■ '■ ■ »■ ■ ' ; } ■ ■ ■ » 
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» la même chofe pour les hommes. Je 
» ne comprends point ici les Gentils- 
hommes & les Dames, quoiqu'ils 
» euffent pris part à la danfe. Ceft 
» véritablement un fpeftacle agréable 
» & rare pour nous autres François , 
.» de voir des payfannes fi gentilles, 
» mifes comme des Dames , danfér 
»> auffi-bien , & le difputer aux meil- 
leures danfeufes, fi ce ji'eft qu'elles 
» danfent autrement. J'invitai tout le 
» monde à fouper, parce qu'en Italie 
» les feftins ne font autre chofe qu'un 
» de nos repas bien légers de France» 
» J'en fus quitte pour plufieurs pièces 
» de veau & quelques paires de pou- 
» lets. J'eus à fouper le Colonel de 
w ce Vicariat M. François Gambarini , 
•» Gentil-homme Bolonois , mon ami , 
•» avec un Gentil - homme François , 
»> & non d'autres. Mais je fis mettre 
» a table Divisa , pauvre payfanne 
» qui demeure à deux mille des bains. 
» Cette femme , ainfi que fbn mari , yit 

K iij 
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nella fua tenera ctà avendo in cafa del 
pâtre (a) un zio che Ieggeva tuttavia 
in fua prefenzia Y Ariofto , & altri 
poeti.i fi trovô il fuo animo tanto 
nato alla poefia , che non folamente 
fa verfi d'una prontezza la più mira- 
bile che fi pofla , ma ancora ci mefcola 
Je fayole antiche / delli nomi Dei , 
paefi , fcienzie, uomini clari , corne fe 
fufle alleyata alli ftudi. Mi diede.molti 
verfi in favor mio. A dir il vero non 
fono alcro che verfi , ej rime. La fa- 
vella élégante , e fpeditiflima. La com- 
pagnia del ballo fu di cento perfone 
foreftiere , e più, con queftoche (b) il 
tempo fufle incomodo : che allora fi 
fa la ricolta grande e principale di 
tutto l'anno , di fêta: & in qûefti 
giorqi s'affaticano fenza rifpetto di 
fefta nifTuna a coglier mattina e fera 
le foglie di mori per loro bigat- 

( a ) Pcr padre l'uso 1* Arioftû # 
ii) Tucuchc. 
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»du travail des Tes mains. Elle eft 
>3 laide , âgée de trente- fept ans,. avec 
m un gbêtre à la gorge , &c ne fait ni 
» lire ni écrire. Mais., comme dès fa 
» tendre jeunefle il y avoit dans, la 
» maifon de fon père un de fes oncles 
*> qui lifoit toujours en fa préfence YA- 
»rioJlc & quelques autres poëtps, fon, 
» efprit s'eft trouvé tellement propre à 
j» la poëfîe, que non- feulement elle 
9 fait des vers d'une promptitude ex- 
» traordinaire ( a ) , mais encore elle 
» y mêle les fables anciennes, les noms 
» des Dieux , des pays , des fciences &c 
» des hommes illuftres, comme fi elle 
» avoit fait un cours d étude réglé. 
•• Elle avoit fait beaucoup de vers pour 
» moi. Ce ne font à la vérité que des 
» vers & des rimes , mais d'un ftyle 
» élégant & aifé. Il y eut à ce bal 
» plus de cent perfonnes étrangères 3 



(a) Cétoitdonc ce que les Italiens nomment 
une improvifatricc. 

K iv 
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ti c frugelH (a) : & a quefto la- 
voro s'adoprano tutte queftc giovani 



Il Lunedi la mattinè fui al bagno 
un poco piû tardi perché mi feci ra- 
dere , e tofare. Mi bagnai la tefta , c 
la docciai più d'un quarto d'ora (btto 
lagranpôlhu 

Del mio ballo fu tra li altri il Si- 
gner Vicario che v tiene la ragione. Si 
domanda ( b ) un Magiftrato femêftre , 
che la Signoria manda a ogni Vicariato 
per iudicar délie caufe civili in prima 
inftanzia, e definifce a certa piccola 

•— —— i n wtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmammm 

(a) Filugcili. 

(£) lorfc volca fcrivcrc : J! domanda cosi t 
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» quoique le tcms n'y fut gueres pro- 
»> pre , parce qu'alors on recucilloit la 
«grande & la principale récolte de 
» toute Tannée. Car dans ce tems les 
» gens du pays travailloient , fans avoir 
» égard aux Fêtes , à cueillir foir 5c 
»> matin des feuilles de mûrier pour 
» leurs vers à foie, & toutes les jeunes 
f> filles font occupées de ce travail. 

» Le Lundi matin j'allai au bain- 
» un peu plus tard qu'à l'ordinaire^ 
» parce que je me fis tondre & rafer; 
»> je me baignai la tête & je reçus la 
»> douche pendant plus d'un quart- 
» d'heure fous la grande fource. 

» A mon bal , il y eut entr'autres 
j* le Vicaire du lieu qui juge les caufes. 
» C'eft ainfî qu'on appelle un magiftrat 
» fémeftre que la Seigneurie envoyé à 
» chaque Vicariat , pour juger les cau- 
»k$ civiles en première inftance, & 
?> il connoît de toutes celles qui n'ex- 
w cèdent pas une petite fqmme fixée. 
» 11 y a un autre Officier pour les eau- 

Kv 
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fomma. Ce un altro Officiero (a) per 
le caufe criminali. A coftui diedi ad 
intendere, che mi pareva ragione vole, 
che la Signoria mettefle cmalche re- 
gola ( il che farebbe molto facile : e 
line diedi gli modi che mi parevano 
più a propofîto ) che un numéro in- 
finito di mercanti , che vengono quà 
a pigliar di quefte acque , e le portano 
per tutta l'Italia, portaffino fede di 
quanta acqua fi caricano, perlevarli 
Toccafione di far qualche furfanteria. 
Di che gli dava una efperienzia mia , 
ch' era taie. Uno di quefti mulattieri 
venne a mio ofte uomo prrvato , e lo 
prego darli una fcritta per teftimonio 
che lui (b) portava via 24. fome di 
quefta acqua : e non ne aveva che 
quattro. L ofte al principio lo rifiut6 * 



(a ) In progrcflb fi fervc délia buona parolt 
ujfîciale. 

(b) Egli. Ancora uno de Yillani V adopera 
in cafo retco* 
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» Ces criminelles. Je fis entendre àce-r 
» lui-ci qu il me paroiflbit à propos 
» que la Seigneurie mît ici quelque 
»> règle > ce qui feroit très facile , & 
»> je lui fuggérai même les moyens qui 
*> me fembloient les plus convenables. 
» Cétoit que tous les Marchands qui 
w viennent en grand nombre prendre de 
» ces eaux , pour les porter dans toute 
» l'Italie , fulTent munis dune attefta- 
» tion de la quantité d'eaux dont ils 
>> font chargés ; ce qui les empêche- 
» roit d'y commettre aucune fraude, 
» comme j'en avois fait l'expérience 
» de la manière que voici. Un de 
» ces muletiers vient trouver mon 
» hôte qui n'eft qu'un particulier, & 
» le prie de lui donner une atteftatiorv 
s* par écrit , comme il porte vingt- 
» quatre charges de cette eau,; tandis 
s> qu'il n'en avoit que quatre. L'hôte 
« rcfufa d'abord d'attefter une pareille 
» faufleté ; mais le muletier répondit 
» que dans quatre ou fix jours il re- 

K vj 
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pcr qucfto (a) :mai'altro foggiunfe,; 
che fra quattro o fei giorni era per tor- 
nare a cercarae venti fome. Diceva io, 
che quefto mufettiere non era torna- 
to. Ricevette molto bcne quefto mio 
avvifo il Signor Vicario > ma s'in- 
gegnô quanto pote , a fapere chi era 
quefto teftimonio, e chi era il mu- 
lattiere , quai forma , quai cavalli. 
Ne l'uno né l'altro mai non li volfi dire f 
mai. Li dMfi ancora , ch* io voleva 
dar principio a quefto coftume che fi 
yede in tutti li bagni famofi d' Eu- 
ropa, che le perfone di qualche grado 
ci lafciano le arme loro , pegno dell' 
obbligo c hanno a quefte acquc : del 
che Lui (£) me ne ringraziô molto 
per la Signoria* In quefti giorni fi co- 
minciava in qualche Çc) lochi a fê- 
ta) Cioè pcrcbc il racrcantc non ne avtv* 
$he quattro* 

(h) Egli. 

(c) Ancora il Pctrarca TuBifcc al plural*. 
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^viendroit chercher les vingt autres 
» charges; ce qu'il ne fit pas , comme je 
» le dis au Vicaire. Celui-ci reçut très- 
» bien mon avis \ mais il infifta , tant 
*> qu'il put, pour fçavoir le nom du mu- 
•» letier, quelle étoit fa figure, quels che* 
» vaux il a voit, & je ne voulus jamais 
3> lui faire connoître ni l'un ni l'autre. 
» Je lui dis encore que je voulois com- 
» mencer à établir dans ce lieu la cou- 
» tume obfervée dans les bains les plus 
» fameux de l'Europe , où les perfonnes 
» de quelque rang laiffent leurs armes, 
» pour témoigner l'obligation qu'ils 
" j> ont à ces eaux ; il m'en remercia 
» beaucoup pour la Seigneurie. On 
î>commençoit alors en quelques en- 
» droits à couper le foin. Le Mardi je 
55 reftai deux heures au bain , & je 
»>pris la douche fur la tête pendant 
»un peu plus d'un quart-d'heure. 
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gare il fieno. Il Martedi ftctti al bagno 
due ore , c m'adocciai ( a ) la tefta ua 
quarto d' ora poco piiu 

Ci venne ai bagni in qucfti giorni 
un Cremonefe mercante abi tante in 
l^oma. Pativa di moite infermità e£- 
traordinarie. Parlava tuttavia , an- 
dava , e , da quel che fi vedeva , aflai 
allegro délia vita. Il principal difetto 
era alla tefta : per la debolezza délia 
quale dice , ch' avea in modo perfa 
la memoria , che mangiando mai non 
fi ricordava di quel che li era ftato 
meflb innanzi alla tavola. Se partiva 
di cafa per andar per qualche fuo fer- 
vizio , dieci volte bifognava , che tor- 
nade a cafa a domandar dove era per 
andare. Il Pater nofltr a pena lo po- 
teva finire : dal fine veniva cento volte 
al principio , non s'avvedendo mai al 
fine 3 ch'avefle cominciato , ne al ri- 
cominciàre , ch'avefle finito. Era ftato 
fbrdo, cieco-, e patito dolordi denti. 

(a) Docciai. 
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» Il vint ce même jour aux bains 
» un Marchand de Cremoaie établi à 
» Rome > il avoit plufieurs infirmités 
yy extraordinaires , cependant il parloit 
» & alloit toujours ; il étoit même y à 
» ce qu'on voyoit , content de vivre & 
» gai. Sa principale maladie étoit à la 
» tête ; il l'avoit fi foible, qu'il difoit 
» avoir perdu la mémoire , au point 
» qu'après avoir mangé il ne pouvoit 
» jamais fe rappeller ce qui lui avoit 
» été fervi à table. S'il fortoit de fa 
» maifon pour aller à quelque affaire , 
» il falloit qu'il y revînt dix fois pour 
» demander où il devoit aller. A peine 
*> pouvoit - il finir le Pater. De la fin 
*>de cette prière , il revenoit cent 
» fois au commencement , ne s'apper- 
» cevant jamais à la fin d'avoir com- 
»mencé, ni en recommençant qu'il 
v eûtfiiii. Il avoit été fourd > aveugle , 
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Sentiva tânto calore aile reni, chebi- 
fognava , che ci aveffe fempre un 
pezzo di piombo intorno. Viveva fotto 
la regola de i Medici con una reli- 
giofiffima offervanzia già più anni. Era 
cofa piacevole di veder le diverfe ordi- 
nazioni de i Medici di diverfe parti 
d'Italia tanto contrari , e particolamen- 
te fui fatto di quefti bagni, e doccie: 
che di venti confulte {a) non ci erano 
due d'accordo , anzi accufavano , e 
dannavano l'una l'altra quafi tutte 
d'omicidio. Pativa coftui un accidente 
per la cofa de i venti mirabile , cioè 
che li ufcivano con tanta furia gli 
flati per le orecchie , che il più dellc 
volte non lolafciavano dormire. Anzi 
quando sbadacciava (b) fentivafentiva 
(c) fubito ufeire venti grandiffimi per 
le orecchie. Diceva, per avvrare il ven 

(a) Confulti. 

( b ) O Jladigliava , o fhadacchtava. Queft* 
féconda voce c ufata dal Rufcelli. 

(c) Replicato foxfc per aggiungcre mag^ 
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» & avoit eu de grands maux. Il fen- 
» toit une fi grande chaleur au reins , 
» qu'il étoit obligé de porter toujours 
»une ceinture de plomb. Depuis plu- 
» fleurs années il vivoit fous la difci- 
» pline des Médecins, dont il obfervok 
» religieufement le régime. Il étoit a£- 
» fez plaifant de voir les différente* 
» ordonnances des Médecins de divers 
» endroits d'Italie, toutes contraires les 
» unes aux autres , fur-tout fur le fait 
» de ces bains & des douches. De vingt 
» confultations , il n'y en avoit pas 
» deux d'accord entrelles. Elles feeon- 
» damnoient prefque toutes Tune Fau- 
» tre, & s'accufoient d'homicide. Cet 
» homme étoit fujet à un accident 
» étrange caufé par les vents dont 
» il jétoit plein 5 ils lui fortoient des 
* oreilles avec tant de furie , que fou- 
» vent ils Tempêchoient de dormir; & 
» quand il bâilloit , il fentoit tout-à- 
» coup fortir des vents impétueux par 
*> cette voie. Il diioit que le meilleur 
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tre, eh* il migliore rimedio che a- 
vefle , era di mettcr quactro coriandri 
confetti groffi un poco nella bocca, 
e poi avendoli bagnati c levigati (b) 
un poco, metterli nel bufo (c) : c 
che facevano un apparentiffimo , c 
fubiro effetto. A lui vidi il primo di 
quefti cappelli grandi fatti di pi urne 
di pavone , coperti di tafetafo ( d ) 
leggiero il bufo (e) del capo, alto 
d'un gran palmo, e groflb: e là den- 
tro una feuffia di ermefino fecondo la 
grandezza délia tefta acciocch' il foie 
non pêne tri; e le aie intorno d'un piede 
emezzo di larghezza, in ifcambio de* 
noftri parafoli che a la (/) verità dannp 
faftidio a porta rli a cavallo. 

gior forza , e indicar jnaggtore cclcrità. 
(a) Lifciâti. 

( b ) Pcr buco Tadopcra il Berni. 
( c)Taffcttà. 
(d) Buco, 
(O Pcr, 
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» remède qu'il y eût pour fe rendre 
•» le ventre libre , étoit de mettre dans 
» fa bouche quatre grains de coriandre 
» confits un peu gros, puis après les avoir 
j5 un peu détrempés & lubrifiés avec fa 
» falive, d'en faire un fiippofitoire, &c 
» que l'effet en étoit auffi prompt que 
» fenfibje. Ce même homme eft le pre- 
99 mier à qui j'ai vu de ces grands cha- 
» peaux faits de plumes de paon, cou- 
» verts d'un léger taffetas à l'ouverture 
» de la tête. Le fien étoit haut d'un 
9» palme (environ de 6 à 7 pouces) & 
i> fort ample 5 la coëffe au- dedans étoit 
» d'armoifine , & proportionnée à la 
*> grofleur de la tête pour que le foleil 
» ne pût pénétrer > les ailes avoient à- 
» peu près un pied & demi de largeur, 
» pour tenir lieu de nos parafols , qui , 
» à la vérité ne font pas commodes à 
» porter à cheval. 
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■ Perche mi fon altre volte pentito di 
non aver più minutamente feritto fui 
fuggetto delli altri bagni , per pigliar 
regola & effempio ai feguenti , queftà 
voka mi voglio ftendere, e flargare. Il 
Mercordi andai al bagno. Sentii un calo- 
re nel corpo , e fudore oltra il folito , 
un pocodi debolezza, ficchà, & af- 
prezza nella bocca , e non fo che ftor- 
dimento ail' ufeire del bagno , corne 
m'accadeva a tutti li altri per la cal- 
dezza délie acque Plomieres ( a ) , Ba- 
nieres, Preiffac. A quelle di Barbotan^ 
& a quefto ,no, fe no quefto Mer- 
cordi y fia che ci era andato molto più 
per tempo che li altri giorni, non 
avendo ancora fearicato il corpo , fia 
che trovai Facqua aflai più calda del 
folito. Ci fui una ora e mezza , e circa 
un quarto dora nVadocciai ( b ) la tefta. 
Faceva moite cofe contra la regola 

( a ) Plombières. 
( b) Mi docciai. 
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» Comme je me fuis autrefois re- 

»> penti de n'avoir pas écrit plus parti- 

» culierement fur les autres bains, ce 

» qui auroit pu me fervir de règle & 

» d'exemple pour tous ceux que j'au- 

» rois vus dans la fuite, je veux cette 

» fois m'étendre & me mettre au large 

3>fur cette matière. Le Mercredi je me 

3» rendis au bain ; je fentis de la cha- 

» leur dans le corps , & j'eus une fueur 

«extraordinaire avec un peu de foi- 

» blefle. J'éprouvai de la l échereffe & 

» de Tâpreté dans la bouche , & à la 

y> Ibrtie du bain , il me prit je ne fais 

» quel étoHrdiffement, comme il m'en 

» arrivoit dans tous les autres, à caufe 

» dç la chaleur de l'eau , à Plom- 

» bières , à Bannières , à Preiffai , 

» &c. mais non aux eaux de Barbo- 

» tan , ni même à celles-ci , excepté ce 

» Mercredi-là : foit que j'y fuffe allé 

» de bien meilleure heure que les 

•> autres jours , & n'ayant pas encore 

V déchargé mon corps, fait que je 
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comune. D'adocciarmi (*) nclbagno, 
perché Fufo é di fare particolarmente 
î'uno , e poi l'altro. D'addocciarmi ( b ) 
di queft'acqua , dove pochi fono chc 
non vadano aile doccie dell* altro 
bagno , e là ne pigliano di quefta 
polla , o quella , chi prima , chi fé- 
conda , chi terza , fecondo la preferitta 
(c ) de* Medici. Di bere , e poi bagnare, 
e poi bere , mefcolando cosl li giorni 
l'un fra l'altro , dove gli altri bevono 
certi giorni , e poi d'un tratto fi met- 
tono in bagno." Di non oflervar il fpa- 
zio del tempo , perché li altri bevono 
dieci giorni al più, e bagnano 25 
giorni al manco di mano in mano. Di 
bagnarmi unafola volta il giorno , do- 
ve (d) fi bagna fempre due volte. D'ad- 
docciarmi (c) coslpoco tempo, dove 
fi ftà fempre una ora al manco la mat- 

( a ) Docciarmi. 

(b) Docciarmi. 

( c ) Il preferitto. 

(d) Si fottintende altri» 

(O Docciarmi. 
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w trouvaflc l'eau beaucoup plus chaude 
« qu'à l'ordinaire. J'y reftai une heure 
» & demie , & je pris la douche fur 
» la tête environ pendant un quart* 
» d'heure. C etoit bien aller contre la 
j> règle ordinaire , que de prendre la 
» douche dans le bain, puifquel'ufage 
» eft de prendre féparément l'un après 
» l'autre; puis de la prendre à ces eaux , 
» tandis qu'on va communément aux 
» douches de l'autre bain où on les 
t> prend à telle ou telle fource , les 
j> uns à la première , 3'autres à la 
» féconde , d'autres à la troifîeme , 
«• fuivant l'ordonnance des Médecins j 
»> comme auffi de boire , de me bai- 
» gner , & de boire encore , fans dif 
» tinguer les jours de boiflbn & les jours 
» de bain , comme font les autres qui 
» boivent & prennent après cela le 
«bain certains jours de fuite; de ne 
*» point obferver encore une certaine 
» durée de tems, pendant que les autres 
» boivent dix jours tout au plus , & fè 
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tina , e la fera il medefimo. Quanto 
al cheriçare (a) che fi fa da tutti, c 
poi fi mette fu quefto loco un pezzct- 
tin di rafa ( b ) con certe reti che la 
fermano fu la tefta , la mia tefta leva 
(c) non ne avea bifogno. 



Quefto medefimo giorno la mattina 
venne a vifitarmi il Signor Vicario 
delli principali Gentiluomini di quefta 

(a) Far churca , cioc rafura rotonda fimilc 
a quella che fi fanno i chcrici in fui cocuzzolo 
del capo. 

(b) Rafcia, fpezic di panno il lana. 

(c) Lifcia. Era calvo. 

Signoria* 
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w baignent au moins pendant 25, de la 
» main à la main , ou de main en 
»majn (a) 5 enfin de me baigner une 
t> fois le jour, tandis qu'on fe baigne 
» toujours deux fois , & de refter fort 
w peu de tems à la douche , au lieu 
» qu'on y demeure toujours du moins 
» une heure le matin & autant le foir. 
h Quant à Fufage qui s'y pratique gé- 
•> néralement de fe faire rafer le fom- 
»met de la tête, & de mettre fur la 
» tonfure un petit morceau d étoffe ou 
» de drap de laine qu'on aflujettit avec 
» des filets (ou des ban Je/eues ) , ma tête 
t>Iifle (b)n'cn a voit pas befoin. 

» Dans la même matinée , j'eus la vi- 
m fite du Vicaire & des principaux Gen- 
y> tilhommes de la Seigneurie qui ve- 
*> noient juftement des autres bains où 

(tf) C'cft littéralement le texte, il mano 
in mano ; mais nous ignorons ce que cela 
Veut dire. 

(£) Ccft-à-dirc, chauve , ou pelée. 
Tome IL L 
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Signoria , vcnendo appunto dclli altri 
bagni dove alîoggiava. Fra l'altre cofc 
mi narrô tma mirabile iftoria di (e 
fteffb , che la puntura d* un fcargioffblo 
ia) al poipaftrello del pollice ccrtî 
anni fa Y avea meflTo prima in ta! ter- 
mine, che fu per morirne d'un cru- 
deliffimo mancamento d' animo; e di 
là cafeô in tal miferia, che fa ci n que 
mefi al letto fenza moverfi, ftando 
continuamente fopra li reni , H quali 
si eflfendo ( £ ) fcaldati di queftro oltra 
modo , partorirono il calculo del quale 
ha patito aflai , più d'un anno , e di 
coliche. In fine il Padre ftio Governator 
di Velitri (c) li mando certa pietra 
verde che li era vemita nelle mani per 
il mezzo d'un Frate ch' era ftaro ia 
India. La quale pietra inentre l'ha avu- 

» i ■ — — — — — — m* 

(a) Carciofo. 

(£) O fignificaawi tfltndo , o erra in vecc. 
di feriverc ejfcndofi. 

(c) Yelçwi» 
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» ils logeoient. Le Vicaire me raconta , 

» entr'autres chofes , un accident fin- 

» gulier qui lui étoit arrivé il y a quel- 

» ques aftnées , par la piquûre d'un 

» fearabée qu'il reçut à l'endroit le plus 

v charnu du pouce. Cette piquûre le 

» thit en tel état qu'il penfa mourir de 

» défaillance. Il fut enf jite réduit à une 

» telle extrémité , qu il fut cinq mois 

j> au lit fans pouvoir fe remuer , étant 

» continuellement fur les reins; & cette 

» pôfture les échauffa fi fort qu'il s'y 

» forma la gravelle, dont il fouffrit 

» beaucoup pendant plus d'un an ainfî 

»que de la colique. Enfin fon père, 

*qui étoit Gouverneur de Velitri (a), 

«• lui envoya une certaine pierre verte 

99 qu'il avoit eue par le moyen ctfuti 

» Religieux qui avoit été dans l'Inde; 

w & pendant tout le rems qu'il porta 

» cette pierre, il ne fentit jamais ni 

» douleur ni gravelle. Il fe trouvoit 

( a ) Oa Vtktri , ville de la campagne de 
Rome. 

Lij 
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ta addoflb , non ha mai fentito né do- 
lorç , né corfo d'arenella ( a ). Et in 
quefto ftato cra dipoi dui ( h ) anni. 
Quanto alla puntura li era rimafto il 
dito , e quafi tutta la mano, inutile , 
e ancora il braccio tanto indebolito , 
ch'ogni anno vienne (ç)ai bagni di 
Corfenna pçr adoeciarfi(^ quefto brac* 
çio e mano, corne faceva allora. 

Il Comune qui è molto poverô. 
Mangiavano in quefti tempi délie more 
verdi , le quàli coglievario delli arbori 
che fpogliav^no délia frpnde per gli 
l>igatti. 

Perche era rimafo dubbiofo il mer- 
cato dcll'affitto délia cafa péril mefe di 
Giugno , volfi chiarirmene con Pofte , 
\l quale fentendo corne io era richiefto 



(?) Di renella, 
( b ) Duc. . 
(e) Cioè ne viene, 
{d) Pocciarfi, 



dby Google 



DE MONTAIGNE. *4j 

»€n cet état depuis deux ans. Quant à 
» l'effet local de la piquûre, le doigt & 
» prefque toute la main lui étoient 
» reftés comme perclus 5 lé bras étoit 
» tellement affoibli , que tous les ans 
» il venoit aux bains de Cotfene pour 
» faire donner la douche à ce bras> 
m ainfi qu'à fa main > comme il la pre- 
» noit alors. 

»> Le peuple eft ici fort pauvre 5 ils 
« mangeoient dans ce tems des mûres 
» vertes qu'ils cueilloient fur les ar- 
» bres , en les dépouillant de leurs 
»* feuilles pour les vers à foie. 

» Comme le marché du loyer de la 
» maifon que j'occupois étoit demeuré 
i> incertain pour le mois de Juin , je 
» voulus m'en éclaircir avec l'Hôte. 
» Cet homme voyant combien j'é- 
3» tois follicité de tous Ces voifins , & 
ji fur- tout du maître du Palais Bonviji 
» qui me l'avoit offert pour un écu 
» d'or par jour , prit le parti de me la 
>» laifler tant que je voudrois à raifon 

L iij 
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da tutti fui (a) vicini, e particolar- 
mente dal patxone (£) del palazzo de' 
BonviG che me Favea offerto a un feudo 
d'oro per giorno, fi rifoHe di lafciar- 
melo quanto mi pareria a ragione di 
15 feudi doro per mefe cominciando 
quefto patto ii primo di Giugno , c 
fin là (<;) il primo mercato. Quefto 
loco è piemffimo d'invidi fra li abi- 
tatori , e d'inimieizie occulte mortali 
conciôche (</) fiano tutti parenti. Mi 
diceva qui una donna quefto proverbio : 
Chi (e) vuol $ che la fua donna impregni 
Mandila al bagno, e non ci vegni (/). 

Quefto nella mia cafa fra laltre cofe 

»» ' ■■ » ■■ 1 ■ ■ 

(a) Per fuoi il difTe Dante. 
{b) S'intende il fittajuolo» 
• ( g ) Si fottintendc dovea durare. 
(4) Timochè. 

(*) Perché il proverbio fia in verfi puoere- 
ilerfi che fofTe cosi. 

Chimique vuol , che la fua donna impregni, 
Mandila a quefto bagno , e non ci vegni. 

(/) Per la rima ia carobio di vegna, ofîa 
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» de vingt-cinq çcus d'or par mois , à 

» commencer au premier de Juin > & 

» jufqu'à ce terme continuoit le pre- 

*> mier marché. L'envie , dans ce lieu- 

» là , les haines cachées & mortelles , 

» régnent parmi les habitans > quoi- 

99 qu'ils foicnt tous à peu-prés parens i 

» car un femme me difoic un jour ce 

» proverbe: Quiconque veut quefa ftmme 

» devienne féconde , qu'il [envoyé à et 

»> bain y & fe garde bien d'y venir. Ce 

» qui tpeplaifoit beaucoup, çotr'autres 

•• chofes % dans la maifon où >'ctoi$ % 

» côtoie de pouvoir aller du bain au, 

w lit par un chemin uni , & en tra^ 

wverfant une cour de trente pas. Jç 

*voyois avec peine les mûriers dé* 

n pouillés de leurs feuilles i ce qui me 

» repréfentoit l'hiver au milieu de l'été. 

» Le fable que je rendois continuelle- 

» ment ( par les urines ) me paroiflbit 

» beaucoup plus raboteux que de cou- 

» tume , & me caufoit tous les jours 

t> je ne fai quels picotemens à la verge. 

Liv 
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m'cra aflai grato , che per una via 
pari (a) mi veniva del bagno al letto, 
e cor ta di 30 pafli. Mi difpiaceva di 
vcder quetli mori fpogliati di fronde , 
e far a mezza ftate vifo d'invernata. 
Le arenelle (b) clïro buttava conti- 
nuamente, miparevanoaffai più rozzc 
che del ( c) folrto , e mi lafeiavano 
non fo che pantnra al cazzo. 

Ogni giorno fi vedeva d'ogni banda 
portar a quefto loco faggi di diverfi 
vini in piccoli fiafehetti acciô che a 
chi piacefle delli foreftieri ch* erano 
qnà, ne mandaflTe a recare {d) : & 
erano pochiflimi buoni vini 5 leggieri , 
aggretti , e crudi bianchi , o veramente 
groffi , afpri , rozzi , fe non chi man- 
date a Lucca , o a Pefcia per il Tre- 

( a) Piana. 
( b ) Rcnellc. 

(OU-, . 

(d) Intefc di adoperarc tal verbo nel figni- 
fîcato di condurre di luogo in luogo % 
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» On voyoît tous les jours ici portet 
» de toutes parts différents eflais de 
» vins dans de petits flacons , pour que 
»les étrangers qui s'y trowvoient en 
s> envoyaient chercher; mais il y en 
» avoit très - peu de bons. Les vins 
» blancs étoient légers , mais aigrets 
w& cruels, ou plutôt greffiers, âpres 
« & durs , fi l'on n'avoit la précaution 
*» de faire venir de Lucques ou de 
» Pefcia , du Trevifan ou Tjtbbïana % 
» vin blanc affez mûr, & cependant 
» peu délicat. 



Lv 
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vifano ( a ) bianco, forte maturo (*) , 
c non per quefto troppo delicato. 

Il Giovedl, fefta del Corpus Domini, 
prefi il bagno un' ora c più , tempe- 
rato y ci fudai pochiffimo , e n'ufcii 
fenza alterazione alctina: m'adocciai 
(c) la tefta mezzo quarto dora, & al 
ritorno al letco m'addormentai un pcz- 
zo. A quefto bagnare, & adocciare (d) , 
pigliava più di pacere che altrameme. 
Srativa «elle mani , & altre parti del 
corpo , délia bruz2ura ( c ) , e m'aceor- 
geva di phi, che delli paefani di quà 
ce n'erano maki rogaofi t e putti cbe 
pativano dd latine {/). Si fa qui corne 
»■ ■ » ■ < ■ ■ ' ■ > 

(«) Trefebûma. 

{A) Cioè molto maturo. 

ic) Docciai. 

(£) E d#cciare. 

it) Del bruciore* 

(/) Lattime , cioè bolle con mofra crofta , 
che Ycngono ncl capo , c pet la vita a* bambini 
che poppano. 
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» Le Jcurfi jour de la Fête-Dieu , je 
» pris un bain tempéré pendant plus 
» d'une heure; j'y fuai très-peu , & feu 
» fortis fans aucune altération. Je me fis 
» donner la douche fur la tête pendant 
» un demi quart - d ? hcurc , & quand 
» j'eus regagné mon lit , je m'endormis 
» profondément. Je prenoisplus dç plai- 
» fir à me baigner & à prendre la dou-> 
» che qu'à toute autre chofe. Je fentois 
** aux mains & aux autres parties du 
v corps quelques demangeaifons ; mais 
»je m'apperçus qu'il y avoir parmi 
» les habitons bsaueorçp de galleux , 
» & que les eufans étoient fujets à ces 
» croûtes de lait ( qu'on nome achorcs ) m 
» Ici, comme ailleurs , les gens du pays 
j> méprifeçt ce que nous recherchons 
»*veç mH de difficultés j j'en ai 
»vu beaucoup qui n'a voient jamais 
' » goûté de ces eaux & qui n'eq fai- 
»foient point de cas. Cependant il) y 

Lv] 
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altrove , che quel che cerchiamo noî 
con tanta difïîculrà , 1 hannogli paefani 
in dilpregio: e rie vidi alfai , che mai 
non avevano guftate quelle acque i 
e ne facevano cattivo iadizio. Coa 
quefto ci fbno pochi vecchi. Con |c 
flegma ( a ) ch'io but ta va neli* orina 
( quel che mi accade di coritinuo ) fi 
vedevano délie arenella {b) invilup- 
pate , e fofpefe. Mi pareva fendre 
qnefto effetto del bagnô quatido fotto 
poneva il pertignone alfa polla , che 
mi fpingeva fuora i venti. E di certo 
ho fentito fnbito , e chiaramente , fce- 
mare il fonaglio mio dritto le per 
cafo T ayeva qualche volta gonfiâto * 
corne aflai volte m'avviene, Di quefto 
conchiudo quafi , che quefta gonfia* 
tura fi faccia per mez2o y de i flati che 
fi rinchiudono. Il Venerdl mi bagnai 
al folico f & adocciai la tefta un pez- 
zetto. pid. La quancità eftraordin.uia 

i a) FleiTims. 
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s»â peu de vieillards. Avec les flegmes 
«que je rendois continuellement par 
»> les urines, on voyoit du fable en- 

* veloppé qui s'y tenoic fufpendu. 
*> Lorfque je recevois la douche fur le 
» ba's venire, je croyois éprouver cet 
» effet du bain , qu'il me faifoit fortir 
& des vents. Certainement j'ai fenci 

* foudain diminuer à vue d'œil l'en- 
» flureque j'avois à mon tcfticule droit, 
t» qui quelquefois étoit gonflé, comme 
» il nVarrive aflez (buvent: dru je 
w conclus que ce gonflement eft caufé 

* par les vents qui s'y renferment. Le 
» Vendredi je me baignai à Tordu 
»naire, & je pris un peu plus long- 
» tems la doudie fur la tête. La quan- 
ti tité extraordinaire de fable que je 
» rendois continuellement me faifoit 
» foupçonner qu'il venoit des reins, 
•> où il étoit renfermé ; car en pref- 
*> fartt & paitriflanr ce fable , on en 
9 eût fait une grofle pelottc : ce qui 
«prouve qu'il provenoir plutôt de là, 
«que de l'eau qui l'y aurait produit 
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ch'io buttava d'areneila (a) di con- 
tinuo, mi faceva dubitare, che po- 
tefle eflere data rinchiufa nclle reni 
perche fçne fufle fatto , chi (£) la 
riftringeflTe, una grofla palla: e che, più 
prefto fufle {c) che l'acqua la facefle 
concepire , e di mano in mano parto- 
rire. Il Sabbato mi bagnai due ore , & 
adocciai ( d ) più d'un quarto. La Dô- 
me nie a ftetti cheto. Al quai giorno 
un Gentiiuomo Bolognefe faceva la 
fefta d'un altro ballo. 11 mancamento 
d'oriuoli ch e in qùefto loco , & in la 
più parte d'Italia , mi pareva raolto 
difeomodo (c). Al bagno ce una Ma- 
donna , e quefti verfi : 

Avsvicio fac s Diva, tuo, quicumque lavacrum 
Ingreditur , fofpcs ac bonus hinç abtat. 



(a) Di renclla. 

(b) Cioè fe aie une 

(c) L'autor volca aggiungere: qutfio il 
iivo , di quello cht Vdtro , <£• 

( d ) E docciai. 
(e) Scoruodo. 
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u & fait fortir immédiaterbent. Le Sa- 
»medi je me baignai pendant deux 
» heures, & je pris la douche plus d'un 
n quart-d'heure. Le Dimanche je mô 
»repofai. Le même jour* un Gentil- 
» homme nous donna un bal. Le dé- 
»faut d'horloges qui manquent ici 
» & dans la plus grande partie de 11- 
>j talie , me paroiflbit fort incommode. 
» Il y a dans la maifon du baia une 
» Vierge , avec cette Infcription en vers. 

* Faites, Vierge Sainte, par votre pott- 
9> voir y que quiconque entrera dans te 
» bain , en (bece fain de corps Si d'efprii * # 

» On ne peut trop louer la beauté & 
» l'utilité de la méthode qu'ils ont de 
» cultiver les montagnes jufqu'à la 
» cime , en y faifant , en forme d'ef- 
»calicrs, de grands degrés circulaires 
» tout autour , & fortifiant le haut 
j> de ces degrés, tantôt avec des pierres, 
» tantôt avec d'autres revêtemens # 
*> lorfque la terre n'eft pas aflfez ferme 
v par elle-même. Le terre-plein de cet 
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Non fipuô affai lodare e pcr la bel* 
Iczza , cpcr Tucile , qucfto modo di cul- 
tivare le montagne fin alla cima facen- 
do(i in forma di fcaloni delli cerchl 
intorno d'efle , e Palto di queftifcaloni 
adeflb appoggiandolo di piètre, adeflb 
con altri ripari , fe la terra di fe (a) 
non ftà foda ; il piano del fcalone , 
corne fi rifeontra piû largo , o più 
ftretto , empiendolo di grano ; e Teftre- 
mo del piano verfo la valle , cioé il 
giro , e Porlo, aggirandolo di vigna ; e 
dove (corne verfo le cimej non fi 
puô ritrovar, né fare piano, metten- 
doci tutto vigne. 

A q icfto ballo una donna fi méfie a 
ballare avendo fur (/>) Ja tefta una an- 
gu'ftara piena d'acqua ; e tenendola 
foda , e ferma , non manco di molti 
movimenti gagliardi. 

Si ftupivano i me lici di vedere la 

' »■ ' ' — 

( a ) Tioè dafe medejima* 
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» efcalicr , félon qu'il fe trouve ou 
» plus large on plus étroit , eft rempli 
» de grain ; & Ton extrémité vers le 
» vallon , c'eft-à-dire, la circonférence 
» ou le tour, eft entourée de vignes -, 
» enfin , par tout où Ton ne peut trou- 
» ver ni faire un terreinuni, comme 
» vers la cime , tout eft mis en vignes. 



» Au bal du Gentil-homme Êolonoh , 
» une femme fe mit à danfer avec 
» un vafe plein d'eau fur la tête , & 
» le tenant toujours ferme & droit , 
» elle fit beaucoup de mouvemens 
» d'une grande hardiefle. 

» Les Médecins étoient étonnés de 
» voir la plupart de nos François boire 
» le matin, & puis fe baigner le même 
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più parte di noftri FranceG bcre la 
mattina , e poi bagnarli il medefimo 
giorno. Luncdi la mattina ftetti al 
bagno duc ore. Non mi ci adocciai 
perché prefî tre libre d'acqua per ca- 
pricio , la quale mi mofle del corpo. 
Bagnava gli occhi ogni mattina , te- 
nendoli aperti nell* acqua. Non ne fen- 
tiva effetto ne d'un verfo , ne d'altro. 
Quefte tre libre d'acqua credo che le 
fmaltii al bagno dove pifeiai aflai 
vol te , e poi fudai un poco più del 
folito , e per il feceflb ( a ). Sentendo 
mi gli giornipaflati il corpo ftitico fuo- 
ra deir ordinario ufava delli foprad- 
detti 5 grani di coriandro confetto, 
li quali mi feacciavano moite ventoGtà 
donde era pieniffimo , roba poco. Con 
quefto che (b) io mi purgaffl jnira- 

bilmente i reni , non lafeiava di fentirci 

- ■ 

(a) 11 Rcdi ne fa ufo m fignificaro d' wacua* 
\ionc* 

(*)Benfch«. 
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p jour* Le Lundi m&tin je reftai pen- 
» dant deux heures au bain $ mais je 
j> ne pris pas la douche , parce que 
» j'eus la fantaifie de boire trois livres 
» d eau , qui m'émurent un peu. Je 
» me baignois là tous les matins les 
» yeux , en les tenant ouverts dans 
99 l'eau y ce qui ne me fit ni bien ni 
99 mal. Je crois que je me débarraflai 
» de mes trois livres d'eau dans le 
» bain , car j urinai beaucoup j je fuai 
» même un peti plus qu'à l'ordinaire , 
» & je fis quelqu'autre évacuation* 
» Comme les jours précédens je m'é* 
99 tois fenti plus reflerre que de cou- 
u tume, j'avoispris, fuivant la recette 
» marquée ci-deflus, trois grains de 
» coriandre confits qui m'àvoient fait 
•* rendre beaucoup de vents dont j'é- 
» tois tout plein , & peu d'autres chofes. 
» Mais, quoique je me purgeâfle admi- 
» rablement les reins , je ne laiflbis pas 
i> d'y fentir des picotemens que j'at- 
wtribuois plutôt aux ventofités qu'à 
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qualchc punture : e giudicava , che 
fufleno più prefto ventofità che altro. 
Martedi ftetti due ore al bagno, m'a- 
docciai ( a ) mezza ora , non bevvi. 
Mercordi ftetti una ora e mezza al 
bagno , m'adocciai (b) mezza ora circa. 
Fin adeflTo a dir la verità , di ( c ) quella 
poca pratica , e domeftichezza ch'io 
aveva con quefta gente , non fcorgeva 
quefti miracoli d'ingcgni e difcorfi 
che gliele dà la fama. Non ci vedeva 
veruna faculti ftraordirtaria : anzi ma- 
ravigliarli far troppo conto di quefte 
piccole forze noftre. In modo che 
quefto giorno avendo certi Medici 
a fare una confulta (d) importante 
per un Signore giovane Signor Paulo 
de Cefis ( nipote del Cardinal de Cefis ) 

(a) Mi docciai. 
(J) Mi docciai. 
(c) Per. 
{d) Un confulco. 
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» toute autre caufe. Le Mardi je reftai 
?> deux heures au bain; je me tins une 
» demi- heure à la douche, & je ne 
» bus point. Le Mercredi je fus dans 
» le bain une heure & demie , & je 
» pris la douche environ pendant une 
» demi-heure. 

» Jufqu'à préfent , à dire le vrai > 

>5 par le pçu de communication & 
v de familiarité que j'avois avec ces 
» gens - là , je n'avojs. gueres bien 
v foutenu la réputation 4 efprît & 
» d'habileté qu'on m'a faite $ on ne 
w m'avoit point vu aucune faculté ex- 
j> traordinaire , pour qu'on dût s'émer- 

* veiller de moi , & faire tant de cas 
» de nos petits avantages. Cependant 
» ce même jour quelques Médecins 
» ayant à faire une çonfultation im- 
» portante pour un jeune Seigneur , 
» M. Paul de Ccfîs , ( neveu du Cardinal 

* de ce nom ) qui étoit à ces bains , 
» ils vinrent me prier , de fa part , 
» de vouloir bien çntçndrç leurs avis 
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ch' era in quefti bagni -, da parte fua 
mi vennero a pregare , che mi piaccflc 
d'intendcre le loro opinioni e contro 
verfie, perché lui (a) era rifoluto di 
ftare del tutto al giudizio mio. Me 
ne rideva fra me fteflb. M'accaddero 
aflai di fimilï altre cofe e qui , & in 
Roma. 

Sentivami ancora tal volta abba- 
gliar gli occhi quando mi affaticava 
o a leggere , * o a fiflarli incontra a 
qualche obietto fplendente e chiaro : 
e n' era in gran travaglio d'animo fen- 
tendo continuarmi quefto difetro dal 
giorno che mi pigliô la migrena(^) 
ultimamente preffb a Firenze : cioè 
una gravezza di tefta fur (c) la fronte 
fenza dolorc , un certo annuvolar 
degli occhi che non mi curtava (d) la 

(*)EgK. 

(4) Emicrania, detta magrana dal Pafla- 

vanti , e dal Burchiello. 
(c) Su. 
(^)Scortava. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. i*j 

•> & leur délibération , parce qu'il 
»>étoit réfolu de s'en tenir entiére- 
» ment à ma décifion. J'en riois alors 
» en moi-même; mais il m'eft arrivé 
» plus d'une fois pareille chofe ici & 
s» à Rome. 



» Jéprouvois encore quelquefois des 
» éblouiflemens dans les yeux > quand 
» je m'appliquois ou à lire ou à regar- 
» der fixement quelqu'objet lumineux. 
»* Ce qui m'inquiettoit, cetoit de voir 
» que cette incommodité continuoit 
» depuis le jour que la migraine me 
» prit près de Florence* Je fentois 
» une pefanteur de tête fur le front , 
» fans douleur , & mes yeux fe cou- 
» vroient de certains nuages qui ne 
» me rendoient pas la vue courte , 
» mais qui la troubloient quelquefois , 
•» je ne fais comment. Depuis ? la mi- 
» graine y étoit retombée 1 * deux ou 
* trois fois, & dans ces derniers jours. 
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vifta, ma non fo corne me la turbava 
aile volte. Di poi la migrena (a) ci 
era ricafeato due o tre volte : & in 
quefti di fi fermava piii , lafeiandomi 
pure al reftante le azioni libère. Ma 
dipoi quefto addocciarmi ( b ) la tefta 
mi ripigliava ogni giorno : e cominciai 
di ( c ) avère li occhi bagnati , corne 
anticamente , fenza dolore e roflbre : 
corne ancora quefto patire délia tefta 
erano pivudi dieci anni che non Y 
area fentito fino a quefta migrena. (d) 

Temendo anco , che queft'acqua 
non m'indebolifle la tefta, per quefto 
il Giovedl non volfi adocciarmi ( c ) e 
jni bagnai una ora. 
' 11 Venerdl , il Sabbato (/) , la Do- 

(a) Eroicrania. 
(6) Docciarmi. 
(c) Ad. 
(</) Emiçrania, 
(*) Docciarmi. 

(/) L'originale non interpuntato ci lafcî* 

meniez 
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* clic s'y arrêtoit davantage, me laif- 
»fatit d'ailleurs âffez libre dans mes 
» a&ions ; mais elle me reprenoic cous 
*> les jours depuis que j'avois pris là 
» douche fur la tête, & je commençois 
yy à avoir ( les yeux voilés comme autre- 
» fois , fans douleur ni inflammation. 
9 II en étoit ainfi de mon mal de tête, 
» que je n'avôis pas fenti depuis dix 
»ans, jufqu'au jour que cette mi- 
ta graine me prit* Or, craignant encore 
» tjuela douche ne m'affoiblît la tête , 
» je ne voulus point la prendre. 

» Le Jeudi je me baignai feulement 
a» une heure. 



Le Vendredi , le Samedi & le Di- 
» manche je ne fis aucun remède, 
» tant par la même crainte, que parce 
» que je me trouvois moins difpos , 
>j rendant toujours quantité de fable. 
» Ma tête d'ailleurs toujours de même 
*> ne fe rêtabliffbit point dans fon boa 
Tome II. M 
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memça fçci pauf* atijtëa. fortç dicura 
per rifpetto di qjrêôp^ç chç (a) mi 
trovava allai men allegro dplla viu, 
fcacciando fempre arenellq. (£) infu- 
sa:- ma la tefta ferppre ad un modo 
«on fi fa Ida va in fuo bonp (lato. A 
certe ore fentiva 11 quefta altçrazionc 
ch' cra augmentata (c ) dçl travaglic* 
délia fantafia. 

. 11 Ltmcdl la mattina bcvvi ip ij 
bicchieri 6 librcc mcz^a d'a^quadclU 
fontana ordir>aria. Ne fmaJtii Circa } 
librçL di biança, e- çriyJa,, innapzi il 
pafto y il reftopoco (4) a ppcp. Quefto 
mal di tefta con cioche («) apn fuflG; 

dubbiofi (c queftc parole // Venerdi t il Sabbato > 
af pjartcngjauo a quefto période , <* a|l* aatecc- 
dente» , 

(a) Çicxè eptr-chK 

(A) Rcnçila, 

( c ) Augumeautfe 

(<0 A poco. 
-(c) Cpnwççpçhè, 
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«état : à certaine» heures je fentoi* 
•9 une altération qu'augmentoic encore 
«• ie travail de l'imagination* 



» Le Lundi marin je bus en i j verre* 
» îîx livres & demie d'eato de la fon» 
» tainc ordinaire , >e rendis environ; 
>t trois livres d'eau Ufcnche Se crue 
» avant le dîner, & le refte peu^à-peu-, 
» Quoique mon mal de tête ne fôt ni 
» continuel, ni fort violent , il me 
99 rendoit le teint allez mauvais. Ce- 
99 pendant je ne fentois ni incommo- 
» dite, ni fbiWefe, comme- j'en avois 
9t anciennement • éproutf & quelquefois;; 
» mais j'avok feulement les-yeuapcfaar- 
»gés, & la vue un* peu troubles Ce 
»jour, on commença dans la plaine 
» à couper le fèigle. 

Mij 
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continue, né molto molefto, m'im- 
peggiorava (*) aflai la carnagione. 
îïon ci fentiva difetto , o debotëzza, 
corne ânticamente aile volte , ma fo- 
lamente pefo fu li occhi con un poco 
di vifta turbida. (*) Qucflo giorno 
cominciarono al noftro piano a ta- 
gliare la fegola. 

Il Martedi al far del giorno andai 
alla fontana di Bernabô, e ci bevvi 
6 libre in feî voltc. Piovcva un poco. 
Sudai tm poco. Mi mode il corpo, 
c lavô"<gagliardarnente le budella. Pcr 
quefto nort poffi ( c ) gîudicarc quanto 
ne a^ea refo. Orinai .poco ,, ma in 
due ore avea pigliato colore. 



* Si tiene qui a doteina fei feudi d'oro j 
poco piû, per mefe uno alloggiato in 



(a) Mi peggiorava. 
( b) Torbida. 
(O Potti, opuojp. 
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» Le Mardi au point du jour j'allai 
» à la fontÉne de Barnabe , & je bus 
» fix livres d ? eau eh fix verres. 11 tom* # 
» boit une petite pluie , je fuai un 
• peu/Cette boiffbn m'émut le corps 
»&c me lava bien les oreilles; c'eft 
» pourquoi je ne puis juger delà ce quç - 
» j'en avois rendu. J'urinai peu , niais 
» dans deux heures j'avois repris ma 
» couleur naturelle. 

9 On trouve ici une penfîon pour fix 
» écus d'or ou environ par mois ; on a 
•> une chambre particulière, avec toutes 
9 les commodités que l'on veut, & le 
»> valet pafle par-deflus le marché^ 
39 quand on. n'a pas de v^tlet, on eft 

Miij 
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caméra parciculare , comoda quanto 
voleté : un fervitorc altrcttanto (a). Cht 
non (*) fervitorc , farà ancor fervito 
d'ali oftedi più cofe a mangiare con- 
venevolmente, 

Innanzi che paffaffe il giorno* na- 
turale la fmaltii tutta, e piii che non 
avea bevuto di tutta forte di bevanda» 
Ktiù ibcrvii ch* una Voltetta (*) par 
pa&o mezsa iibnu Cenava^oco. 



~ïl Mercordi piôvofo prefî 7 libre 
in 7 volte ddl* ordinaria , c te fmal- 
tii, e quel ch* io avea bevuto di piiL 

Il Grobbia ( d ) ne prefi 9 libre , cioè 

m ■■ ■ « 1 ■ i i 

(tf) Cioè, che nonoôftaVa piu di fti lcadi 
l'aUoggto fe fi avea na fenritore. 
{£)Non ha. 

,(*) L'Autore foinap quefto dimiautivo di 
volt a per acccnnarc la poca quanthà iklla be- 
vanda. 
-<</)<aiovedU 
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*> fervi par Tbôic en beaucoup <fe chofc* 
* &c nourri <ranvenaWement. 



» Avant là fin du jbur naturel, j'a- 
» vois rehdu toute l'eau , . & plusxjufc 
» je n'en a vois bu dans toutes les 
» teiflçns que j'àvois prifos. Je ne bus 
» qu'une petite fois une demi-livrfe 
» d'eau à mon repas., & je foupai 
» peu. • > 

» Le Mercredi qui fut pluvieux , )t 
v pris de l!eau ordinaire fept livres en 
•» fept fois 5 je la rendis avec ce que 
» j'avois bu de plus. 

» Le Jeudi j'en pris neuf livres. , 
» c'eft-à-dire, fept d'une première 
» fëance; &c puis quand je commençai 
» à la rendre , j'en envoyai chercher 
» deux autres livres. Je la rendis de 
m tous côtés 9 & je bus très-peu à mon 
»repàl» 

M iv 
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d'un tiro (a) prima 7> e poi avéndo 
cominciatp di fmatirla ne mandai a 
cercarc altre due libre. La fmaltii per 
ogni banda. Beveva pochiffimo al 
pafto. 

Venerdi, e Sàbbato , feci il rocdc- 
fimo. Domenica mi ftetti cheto. 

Lunedl prefi 7 bicchieri , 7 libre. 
Buttava fempre arenella (*) ma un 
poco manco che del fcagno ( c ) , dei 
quale in quefto effetto viddi ancora 
T eflfempio in affai d* altri (d) in un 
medefïmo tempo. Quefto dl fentii un 
dolore al pettignone come del cafear 
di piètre, e ne feci una picciola. 

, Il Martédl una altra. E poflb dire 

.(<*) Cioè in un tracta. 
:.(4)Rcnella. 

(c) Cioè, che quando io facea ufo itlbagnm. 
(</) Cioè* In altri ajfai. 
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< » Le Vendredi & le Samedi je fis 
5> la même chofe. Le Dimanche je 
» me tins tranquille. " 

» Le Lundi je pris fept livres d'eau 
» en fept verres. Je reitdois toujours 
>j du fable, mais un peu moins que T 
>> quand je prenois le bain; cfe qde je 
» voyois arriver à plusieurs autres dans 
>* le même tems. Ce même jour je fentis 
f> au bas- ventre une douleur femblab'le 
» à celle qu'on éprouve en rendant des 
» pierres , & il m'en fortit effè&îve- 
*>ment une petite. 

» Le Mardi j'en rendis une autre , 
j> & je puis prefque aflïïrer que je 
jj me fuis apperçu que cette eau a la 
» force de les brifer , parce que je 
» fentois la grofleur de quelqu'une 
» lorfqu'elles defeendoient , & qu'en- 

Mv 



dby Google 



174 V Y À G £ S 

quafi affermatamente cflefmi accortov 
che quefta acqua ha forza di fpez- 
zarle, perché d'alcune alcalarenefenti- 
va la groflezza , e pof le buttava in 
pefczi più minrnL Quefto Martedl ne 
bcvyi t libre in 8 voke, / 

Se Calvino aveflTe fapnto, che g\i 
Frati Predicatori di qui fi nominavano 
fyfimftti, isnzadubbio avefie ( a ) dato 
altro titoto alli fuai- 

Mercor# prefi & libre * 8 hicchieri, 
laTrrîaJnya quaft feropre, finoalla 
mezza parte > çr«da e naturafe in tre 
ore , £ï>i qaajche mezza ljbra di roflTa 
e tinta > iji jefto 4i poi pafto , * la 
Dtotte. 

In quitta fUgione ft r^dtmay* la 
gente al bagne. E di (>)qpelli f efloctpi 
cb' ip v^deva>i& opinipne<Jelli r Me- 
d&cr, jojedeûjwa.m^ jms del Dpoato ferit- 
tare, dî r qtjeûe ^cque, 19 ncm ayea fatto 

■ " " " ' " ■ . I.M 1 ") "1 ' ' ■' '" > 
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h fuite je les rendoï* par petits mor- 
#> ceaux. Ce Mardi ye bas buic livra 

* d'eau en huit fois* 

^$* Calvin avbkfçu qu'ici les frères 

* Prêcheurs ( a ) fe nommoifent -Mi» 
* : nîjhts % \\\ a'eft pas douteux qu'il eût 
» downé i uiï autre nom aux liens. 

»Le Mercredi je pris huit livre» 
» d'eau en huit verres. • J'en rendois 
» prefcjue toujours en trois heurcsjûf- 
» qu'à la m«^true & dans fa cou- 
»> leur lia Ai relie ; puis environ unç 

* demi-livre roufle &: teinte - y Je refle 
» après le repas & pendant la nuit, 

'* »©r , eertime cette faifon attirait 
» beaucoup de monde au bain, ftûvant 
» les exemples que j'avois devant moi, 
t» & l'avis des Médecins même , parti- 
» culierementdeM.-Do/w/tf, qui avoii 
if écrit fur ces eaux ,, j<e n'avois pas faiç 

T"~ — : — V - 1 >,■-.- ■ ', - >i ■ '.- i ' - ;.' !■ " 

(a) C'cft-à-dirc, leurs Supérieurs, 

M vj 
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grande errore di bagnarmi la teftain 
quefto bagno , perché ancora ufano<* 
eflendo al bagno x d' adocçiarfi (a ). il 
ftomaco con una lunga canna , attac- 
candola d'una banda alU polîa, e 
deir (*) altra al corpo demro:il bag- 
no ^e^poicjîè 4' ordirïario.fi.pigliava 
la docçia per la tefta di quefta iûefla 
acqua : e quel dl che fi pigliava , fi 
bagnavano. Çosl per aver io mefeo^ 
lato l'uno e l'altro infieme, non potçi 
(c) # far grande erroftttfeo .in cambio 
délia canna d'aver pRa l'açqua ,del 
proprio canale délia fonrana. E forfc 
ch'io ho mancato in quefto di non 
continuarla. E quel fentimcnto ch'io 
n'ho fin adeffb , par ( d) efferej, c* ho 

• ( a ) Doocîarfi. * 

(*)Dali\ . ' 

< c) Potei. Vedi il Cinonio, Trattato dc^vcrbî, 

cap. 8. 
(d) Quefta parola non c bcn chiara nçl 

Manofcritto. Forfc fi *dee leggcrc puà , c fup- 

plirc al princîpio del periodo cosî : t pet auel 
Sentiment* ce* / .. f - ) 
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» une grande faute en prenant dans ce 
» bain* la douche fur la tête ; car ils 
» font encore ici dans l'ufage de fe 
» faire donner dans le bain la douche 
v fur l'eftbmac , par le moyen d'un 

* long tuyau qu'on attache d!un bout 
«au furgeon de f eau , & deil'autre, au 

* corps plongé 'dahi le bain , comme 
ir d'ordinaire autrefois on prenoit la 
» douche lur la tête de .cette même eau, 
s*&c le jpur qu'on la Renoir, on fe 

* baigno^auffi. Moi .donc, pour avoir 
» mêlé la douche & le bain , ou pour 
w avoir pris immédiatement Teau à la 
» fource , &. non au tuyau , je ne 
*>ponvois pas avoir fait uneiîgraado 
» faute. Ài-je manqué feulement en 
» ce que je n'ai pas continué ? Cette 
» idée dont jufqu^à préfent j'ai été 
» frappé , pou rrpit bien avoir mis en 
» mouvement ces humeurs,, dont avec 
» le ternis j'aurais été dé}|vré t Le même 
»? ( M. Donato ) trouvoif bon qu'on 
*>bûc &: qu'on fe baigpât le même 
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moflb gli umori , i quali col tempo 
fi fuflero (a) fcactiati , c purgati. Cof- 
tui permettes , ch' in an mectefimo 
giorno fi beveflfe , e bagnaC*. Et io mi 
pento à\ non aver ; prefo T ardire , 
corne ne aveva voglia , c con quai-* 
che diiçQtfo (*), di berla ncl bagno 
la m art in a. Bernabo la lodava (c± 
moho, ma oon quefte ragioni &c ar- 
gomenti tnedidnali. UcSètto di qoefte 
acq«e .fôpra àzl¥ arenel^a < d ) die 
cominuava in me mntavia , noo fi 
vedevaîn paretchiiltri Mfodpidi quefta 
inferroità. U die dico per non rifol- 
vermi , ch* çlle produceflero Tarenella 
( *) <:be bmtaao foora. 

(rfJS^rçbbero, 

( b ) Ànçora TAriofto àïçcdopo un grau dif- 
corfo fignificando difeorrimento di tempo. 

(c) Cioc il Donato lodava molto facqua M 
Bernabb. Si fa qui ufo dcl tropo per coi Vie- 
gilto Confie jam preximut ûtdtt Uoettgon. 

(d)Ktvià\z. 

<r)La-KneHa. 
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* jour ; d où je me repens de n'en 
r> avoir pas eu la hardieffe , comme jca 
» avois eu là volonté , & de n'avoir 
n pas bu la matinée dans le bain , e» 

* obfervant quelque intervalle entre* 
» les deux procédés. Ce Médecin louoit 
» auffi beaucoup les eaux de Barnabe * 
9» mais avec tous les beaux raifonne- 
^ mens de la médecine , on ne voyoit, 
y> pas l'effet de ces eaux fur plufieur* 
» autres perfonnes qui n'étoient pas fu- 
*> jettes à rendre du fable , comme je 
» continuois toujours d'en voir dans 
» mes urines : ce que je dis , parce que 
f% je ne puis me réfoudre à croire que 
» ce fable fut produit par lefditçs eaux* 
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Giovedi la mattina fui al bagno uni 
ora fenza bagnar la tcfta , e innanzi 
il giorno, per aver il primo loco. Di 
quefto , credo , c dcll' avcr poi dor- 
mito al letto, mi fentii maie, la bocca 
afciutta e fitibonda , c caldo in modo 
che la fera andando al letto bevvi 
duî (a) grandi bicchieri di queft'ac- 
qua rinfrefcata. Del che non ne fentii 
altra mutazione. 



11 Venerdl ftetti cheto. II Miniftro 
Frate di S. Francefco (cosl chiamano 
lî Provinciali ) valente uomo ,' e cor- 
iefç ; &c emdito , che era J al bagno 
con molti altri Frati di diverfa forte , 
mi mandô un bel prefente di vino bo- 
niffimo , maflepanni , (*) & altre 
cofe da mangiare. 

Il Sabbato non mi curai , &r andai 

(a) Due. 

(£) Marxapani, 
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v « JLe Jeudi matin pour avoir la pre- 
» miere place , je me rendis au bain 
» avant le jour., & j'y bus une heure 
» fans me baigner la tête. Je crois que 
» cette circonftànce, jointe à ce que 
»» je dormis enfuite dans mon lit , me 
» rendit malade -, j'eus la bouche fé- 
» che & altérée avec une telle cha- 
a/leur , que le foir en me couchant 
» je bus deux grands verres de la même 
» eau rafraîchie , qui ne mecaufa point 
» d'autre changement. 

m Le Vendredi je me repofai. Le 
» Miniftre Fraticifcain ( c'eft airifi qu'on 
» nomme le Provincial ) ,' homme 
» de mérite, fçavant & poli , qui 
» étoit au bain avec plufieurs autres 
a Religieux de differens ordres , m'en- 
*> voya en préfent de très - bon vin , 
» des maflepains & autres friandifes. 
» Le Samedi je ne fis aucuo remède, 
» & j'allai dîner à Menalfio, grand & 
w beau /village fitué à la cime d'une 
» de ces montagnes dont j'ai parlé. J'y 
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a definare a Menalfio , villaggio beHo 
e grande alla cima deir una di queftc 
montagne. Portai del pefce , e foi ri- 
ccvuto in cafa d'un foldato ricco che 
ha molto viaggiàto in Francia 8c akri 
lôchi , e prefo moglie ,<& arricchko 
in Fiandra. Signor Santo fi demanda. 
Sono là infiniti foldati contadioi , bella 
ehicfa% e pochi che non abbino viig* 
giato molto , divififfimi in xjuefte 
parti di Spagna , c Francia. Senza av- 
vedermene meflî (a ) un fiote ail* orec* 
ehia manca. Lopigliavano a ingiuriali 
Francefini. ( b ) Di poi pranzo falri al 
Forte , ch' è un loco rtiunito di mura 
grandi alla cima giufto del colle er- 
tîffimo, ma per tutto eufrivatiffimo. 
Eqtii per li baki ftrabocchevoli > per 
li dirupi , e lotbi ripidi , c feofeefi 
colli, fi trova non fblamente vigna, 
egran,maprato ancora: enon hanno 



(« ) Mifi. Vcdi il CinOnio , cap. 17. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. iSj 

» portai du poiffbny & je fus reçu chc* 
» un foldat , qui , après avoir beau- 
» coup voyagé en France & ailleurs, 
» s'eft marié & enrichi en Flandre. II 
» s'appelle M. Santp. 11 y a là une 
» belle Eglife , & parmi les habitai» 
» un très-grand nombre de foldats , 
m dont la plupart ont auffi beaucoup 
m voyagé. Ils font fort divifés entre 
» eux pour TEfpagne & la France. Je 
» mis , fans y prendre garde, une fleur 
» à mon oreille gauche; ceux du parti 
*» François s'en trouvèrent offenfés* 
>v Apres mon dîner, je montai au fort 
» qui eft un lieu fortifié de hautes 
» murailles pareillement à la cime du 
» mont qui eft trés-efearpé , mais bien 
» cultivé par-tout. Car ici fur les lieux 
*> les plus fauvages, fur les rochers & 
3> les précipices ; enfin , fur les crevaflès 
w de la montagne , on trouve noq-feu- 
» lement des vignes & du bled, mais 
» encore des prairies , tandis que dans 
» la plaine ils n ont pas de foin. Je 
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crba nel piano. Mi calai poi perud 
altro vcrfo del monte , dritto. 

La Domcnica la mattina andai al 
bagno con pareçchi altri Gcntiluomini. 
Ci ftetti mezza ora. Mi venne dal 
Sig. Ludovicp, Pinitefi un bello pre- 
fente d'un caval carico di frutti bel- 
liffimi , e fra gli altri de i fichi primi, 
de i quali non ccn'era ancora vifti al 
bagno , e dodici fiafchi di vino fua- 
viflimo. Et in medefimo tempo il fo- 
praddetto Frate (a) altre forte di frutti 
in grande quantità : fi che ne potcva 
ancora io ufar liberalità a i pac- 
fani. 

Di poi pranzo fu il ballo , dove Q 
radunarono pareçchi i h) Gentildonne 
bcn veftite, ma di bellezza comune, 
con ciô che (c) fuflbn délie più belle 
di Lucca. 

'(a) Manca mi donb , o cofa , fimilc. 
(£) Cosi il Boccacciaha pareçchi mJglia, 
e il Cccchi pareçchi ufan\e % 
(O Cioè tuttochè* 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 185 

» defcendis en fui te tout droit par un 
» autre côté de la montagne. 

» Le Dimanche matin je me rendis 
» au bain avec plufîeurs autres Gentil-. 
» hommes , & j'y reftai une démi- 
se heure. Je reçus de M. Louis Piniufi 
a» en préfent une charge de très-beaux 
5> fruits , & entr'autres des figues , les 
•» premières qui euflent encore paru 
U dans le bain , avec douze flacons 
» d'excellent vin. Dans le mêms-tems , 
» le Miniftre Francifcain m'envoya une 
9> fi grande quantité d'autres fruits, que 
» je pus en faire à mon tour des libéra- 
» lit es aux habitans. 

» Après le dîner , il y eut un bal 
» où s'étoicnt raflemblées plufîeurs 
» Dames très-bien mifcs , m^is d'une 
» beauté très- commune , quoiqu'elles 
• fuflent des plus belles de Lucques. 
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La fera mi mandô il Sig. Ludôvica 
di Ferrari Cremonefe , molto mio co- 
nofeente , un prefente di fcatole di 
cotognaro (a) boniffimo, emufehiato, 
e certi lîmoni , e delii melaranci(J) 
di grandezza eftraordinaria. 

La notte mi prefe un poco innanzi 
il far dei giorno il grancio (c) alla 
polpa délia gamba dritta con grandif- 
fimo dolorc non Continuo , ma vicen- 
devole. Stetti in quefto difagio una 
mezza ora. Non era molto tempo che 
n'avea fentito , ma mi paffô in un 
baleno. 

Il Lunedl andai al bagno , cci fui 
una ora*, il ftomaco ( d) fottolapoila. 
Mi pizzicava fempre un poco quefta 
vena délia gamba. 

(a) Cotognato. 

( b ) Délie itoelarance. 

( c ) Granchio. 

(d) Cioc ttnendo lo ftomaco» 
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■ » Le foir, M. Louis Ferrari de Cré- 
ai mone , dont j'étois fort connu , m'en- 
» voya des boçtes de coings très- bons 
» & biea parftimés, des citrons d'une 
»efpece rare, & des oranges d'une 
» grofleur extraordinaire. 

» La nuit fuivante, un.peu avant le 
^ jour , il me prit une crampe au gras de 
» la jambe droite avec de très- fortes 
» douleurs qui n'étoient pas continues , 
» mais intermittentes; Cette incommo- 
» dite dura unexîemi-heure. Il n'y avoit 
x pas long - tems que j'en avois eu une 
* pareille , mais elle pafla dans un 
«inftant. 

» Le Lundi j'allai au bain , & je 
-» tins pendant une heure mon efto- 
» mac fous le jet de Ja fource \ je fen- 
» tois toujours à la jambe un petit pi- 
•» cotement. 
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Giufto ora cominciammo a fentir U 
caldi , e le cicalc , niente di più ch' 
in Francia : cfin adeflb mi parcvano le 
ftagioni più frefche ch' in cafa mia. 

Le nazioni libère non banno la dif- 
tinzione delli gradi délie perfone corae 
le altre : e fino alli infimi hanno non 
fo che di fignorile a' lor modi. Do- 
mandando V elemofina mefcolanci 
fempre qualche parola d'autorità : Da- 
temi r elemofina : voleté ? Datemi V ele- 
mofina > fapete. Corne dice quest* altro 
in Roma : Fate ben per voi. 



Il Martedi ftetti al Bagno una ora. 

Il Mercordi n di Giugno a buona 
ora mi partii délia villa avendo rice- 
vuto délia ( a ) compagnia che ci 

(a) Dalla. 

cra 
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s> Cétoit précifément l'heure où l'on 
» commençoit à fentir le chaud ; les 
» cigales n'étoient pas plus incom- 
» modes qu'en France , & jufqu'à pré- 
3> fenc les faifons me paroiflent erre 
» encore pltfs fraîches que chez moi. 

•> On ne voit pas 'chez les na- 
j> tions libres la même diftin&ion de 
» rangs , de perfonnes que chez hs 
« autres peuples -, ici les plus petits ont 
m je ne fçaisquoi de Cbigneurial à leur 
» manière. Ju (qu'en demandant Tau- 
»mône, ils mêlent toujours quelque 
» parole d'autorité : comme -, Faites- 
» moi l'aumône, voulez-vous? ou Donne^- 
*% moi t aumône , entendt^vous ? Le mot à 
» Rome eft d'ordinaire : faites-moi quel- 
*> que bien pour vous-même. 

» Le Mardi je reftai dans le bain 
» une heure. 

» Le Mercredi 21 Juin, de bonne 
» heure, je partis de la ville, & en pre- 
» nant congé de la compagnie des 
»> hommes & des Dames qui s'y trou- 

Tome IL N 
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era di donne & uomini , prendendo 
congcdo, tutte le fignificazioni d* amo- 
revolezza che potevo defiderare. Me 
ne venni per montagne erte , ma pia- 
cevoli pure , e coperte , a 

Pesci a 12 miglia, piccolo caftello 
fopra il fiume Pefcia del Fiorentino. 
Belle café, ftrade aperte; vini famofi 
del Trebbiano; fito fra oliveti foltif- 
fimi ; Ta gente affezionatiffima alla 
Francia : e per quefto dicono , che 
porta la lor città per arme un Del- 
fino. 



Dipoi prarizo rifcontrammo una 
bcîla pianura molto popolata di caf- 
tclla, e café. E per una mia trafcu- 
ratezza mi fcordai , corne era il mio 
propofito , e difegno rifoluto, di ve- 
der il Monte Catino dove è l'acqua f a- 
làta e calda del Tettuccio , la quale 
lafciai un miglio difcofto délia mia 
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» voient, j'en reçus toutes les marques 
« d'amitié que je pouvois defirer. Je 
3> vins par des montagnes efcarpées , 
» cependant agréables &c couvertes , à 

•> Pescîa h milles. Petit château , 
33 fitué fur le fleuve Pefcia , dans le 
33 territoire de Florence, où fe trouvent 
33 de belles maifons , des chemins bien 
33 ouverts , & les vins fameux de Tre- 
33 biano , vignoble affis au milieu d'un 
99 plant d'oliviers très- épais. Les ha- 
33 bitans font fort affe&ionnés à la 
33 France , & c'eft pour cela , difent- 
» ils , que leur ville porte pour armes 
a> un Dauphin. 

» Apres dîner , nous rencontrâmes 
33 une belle plaine fort peuplée où 
33 l'on voit beaucoup de châteaux & 
33 de maifons. Je m'étois propofé de 
33 voir le Mont Catino , où eft l'eau 
33 chaude & falée du Tctuccio ; mais je 
3> l'oubliai par diftra&ion. Je le laiifat 
>3 à main droite éloigné d'un mille de 

Nij 
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ftrada a mari dritta circa Fette miglia 
di Pefcia , e non me n'avvidi che non 
fuffi quafi giunto a 

Pistoia ii miglia. ;Fui alloggiato 
fuora la città , dove venne a vifitarmi 
il Figliuolo del Rufpiglioni. 

Chi vaper lMtalia con altri cavalli 
che di vettura non intende ben le-cofe 
fue. E di cambiarli. di luoco in luoco 
mi pare piùcomodo, che di metterfi 
in mano di vetturini pçr lungo viag- 



Di Piftoia a Firenze , die fono ix> 
miglia, non coftano i cavalli che 4 
.iuilli (a ). 

Di là paflando per Ia^ittà di Prato 
venni a definare a Caflello in unaof- 
leria dirimpetto al palazo del^Gran- 

..(*) Chili. 
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» mon chemin , environ à fept milles 
» de Pefcia , & je ne m'apperçus de 
*> mon oubli que quand- je fus pref- 
» qu'arrivé à 

» P i stoi e ri milles. J'allai loger 
» hors de la ville , & là , je reçus la vi- 

» fite du fils de M. Rufpiglioni , qui 

w ne voyage en Italie qu'avec des che- 
97 vaux de voiture , en quoi il n'en- 
*> tend pas bien fes intérêts : car il 
99 me paroît plus commode de chan- 
99 ger de chevaux dé lieu en lieu ,. 
» que de fe mettre pour un long 
>* voyage entre les mains des voi- 
* turiers. 

*9 De Piftoie à Florence , diftance 
» de vingt milles v les chevaux ne cou- 
» tent que quatre Jules. 

« Delà paffant par la petite ville de 
jîPrato, je vins dîner à Cajlello dans 
» une auberge (ituée vis-à-vis le Palais 
r> du Grand Duc. Nous- allâmes après 
99 dîner examiner plus attentivement 
99 fon jardin, & j'éprouvai là ce qui 

N iij 
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duca, dove fummo di poi defînare a 
confiderare più minutamente quefto 
giardino. E m'avvenne là corne in più 
altre cofe : l'immaginazione trapaffaya 
l'cfFetto. L'avea vifto linvernata ignu- 
do , e fpogliato. Giudicava délia fua 
bellezzafuturanella più dolceftagione 
più che non mi parve al vero. 

Castello 17 miglia. Dipoi defînare 
venni a 

Firhnze 3 miglia. Il Venerdl vid- 
di le publiche proccflîoni , e il Gran- 
duca in cocchio. Tra l'alcra pompa 
<:i vedeva un carro in faccione (a ) di 
teatro doraco di fopra, où (A) erano 
quattro Fanciullini , & un Frate vef- 
tico , e che rapprefentava S. Francefco, 
drittô , tenendo le mani corne fi vede 
dipinto , una corona fui cucullo (c): 

( a ) In fembianza. 

(6) Scappo al Montagna cjwcfta voce Fran- 
ce fe che (îgnifica dovt* 

(c) l\ Sanazxaro adopera quefta voce per 
cappucciQ. 
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*> m'eft arrivé en beaucoup d'autres 
woccafions, que l'imagination va tour 
» jours plus loin que la réalité. Je la- 
5> vois vu pendant l'hiver nud & dé-: 
j> pouillé > je m'étois donc repréfenté 
w fa beauté future , dans une plus douce 
» faifon , beaucoup au - deflus de ce 
» qu'elle me parut alors en effet. 

sj De Prato à Caftello, 17 milles. 
» Apres dîner je vins à 

» Florence , 3 milles. Le Vendredi 
j> je vis les Proceffions publiques , & le 
*> Grand Duc en voiture. Entre autres 
» fomptuofités , on yoyoit un char en 
» forme de théâtre doré par- deflus , 
jj fur lequel étoient quatre petits en- 
» fans & un moine , ou un homme 
*> habillé en moine , avec une barbe 
*> poftiche , qui repréfentoit S. François 
» ( d'Jjfife ) de bout , & tenant les 
» mains comme il les a dans (es ta- 
9> bleaux ( a ) , avec une couronne 

(a) Ceft-à-dire , croifées fur fa poitrine , 
mais ouvertes & laiflant voir fes ftygmates. 

N iv 
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o Frate , 6 uomo traveftito da Fratc 
con una barba pofticcia. Ci erano al- 
cuni fanciulli délia città armati , e fra 
Joro uno per S. Giorgio. Li venne in- 
contra alla piazza un gran drago aflai 
goffamente appoggiato y e portato d' 
uomini (*), buttando foco per labocca 
con rumore. iHanciullo li dava délia 
lancia , e délia fpada , e lo fçannava. 
Fui accarezzato d'un Gondi ch' abi- 
ta a Lione : il quale tnf mandô vini bo- 
ntffimi, cioè Trebifiano (b). 



Face va un caldo da ftupire li me- 
dcfimi paefani. 

Quella mattina al fpuntar del gior- 
no ebbf la colica al lato dritto. M'af- 
flîfîe tre ore cfrca. Mangiai allora il 



( a ) Da uomini. 
( b ) Trebbiano. 
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•> fur le capuchon. Il y avoit d'autres 
» enfans de la ville armés, & l'un 
» d'eux repréfentoit S. George. Il vint 
5v fur la place à fa rencontre un grand 
» dragon fort lourdement appuyé fur 
m des hommes qui le portoient , & 
» jettant avec bruit du feu par la 
» gueule 

» L'enfant le frappoit tantôt de l'é- 
» pée , tantôt de la lance , & il finit 
» par l'égorger. Je reçus ici beaucoup 
» d'honnêtetés d'un Gondi qui fait fa 
w réfidence à Lyon ; il m'envoya de très- 
» bons vins , comme du Trebifien (ou 
vTrebbiano). 

» Il faifôit une chaleur dont les ha- 
» bitans eux - mêmes étoient éton- 
» nés. 

» Le matin à la pointe du jour j ? eus 
-» la colique au côté droit , & je 
» fouflfris l'efpace d'environ trois heures. 
» Je mangeai- ce jour - là le premier 
» melon* Dès le commencement de 

N v 
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primo pepone ( a). Delli cerrioli ( b ) , 
mandole, Te ne mangiava in Firenze 
del ( c ) principio di Giugno. 

In fti le 23 fi fece il corfo delli 
cocchi in una grande e bella piazza 
intornara ( d ) d' ogni banda di belle 
café, quadrata, più lunga che larga. 
A ognun capo délia lunghezzafu mefla 
un aguglia di legno quadrata , e dall* 
una air alcra attaccato un lungo fune 
acciô non fi poteffe traverfare la piaz- 
za: & alcuni (e) danno di traverfo 
per ftroppàre (f) la detta canapé. Tut- 
ti gli balconi carichi di donne, &r ia 
un palazzo il Granduca, la Moglie , 
e fua corte. 11 popolo il lungo (g) délia 

(a) Popone. 
(£) Cetriuolù 

(c) Dal. 

(d) Itnorniata. 

(e) Alcunc , cioc funi. 
(/) Chiudere. 

(ëù Corfiv'o II Lungo , in vccc di lungo. 
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» Juin, on mangeoit à Florence des 
» citrouilles & des amandes. 



33 Vers le 13 , on fît la courfc des 
» chars dans une grande & bqlle place 
» quarrée plus longue que large", & 
» entourée de tous côtés de belles maî- 
» ions. A chaque extrémité de la lon- 
» gueur , on avoit dreflfé un ohelifque 
» ou une aiguille de bois quarrée, & 
» de Tune à l'autre étoit attachée une 
» longue corde pour qu on ne put traver- 
fer la place \ plufieurs hommes mêmes 
» fe mirent encore en travers, pour 
» empêcher de pafler par-deffus la 
» corde. Les balcons étoient, remplis 
» de Dames , & le Grand Duc avec 
» la Duchefle &: fa Cour étoit dans un 
» Palais. Le peuple étoit répandu le 
» long de la place & fur des efpecesd'é- 
» chaffauds où j'etois atiffî : on voyoic 
» courir à lenvi cinq chars vuides. 
» Ils prirent tous place au hafard ( bu 
» après avoir tiré au fort ) à côté d'un 

N vj 
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piazza , c fu certi palchi , corne io 
ancora. Correvano a gara cinque coc- 
chi vuoti. E délia forte (a) prefero 
tutti il luogo ad un lato dell* una pi- 
ramide. E fi diceva d'alcuni , ch* il 
più difcofto (b) avevano il vantaggio 
per dar più comodamente il giro. Par- 
tiront) al fuono délie trombe. 11 terzo 
giro intorno la piramide donde fi pren- 
de il corfo , è quel che dà la vittoria. 
Quel (c) del Granduca mantenne fem- 
pre il vantaggio fin alla terza volta. À 
quefta il cocchio del Strozzi eh' çra 
fempre flato il fecondo , affrettandofi 
piû che del (d) folito a freno fciolto, 
/ c ftringendofi , méfie (e) in dubbio la 

( a ) Cioè fecondo Varbitrio délia forte, 

(b) Cioè quelli cfi erano i più Iontani dalU 
jnramidc, 

(c) Cioè il cocchio. 

( d ) In vcce di ai folito. 
- (<) Cioè mije* 
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» desobelifques.Plufieursdifoient que. 
» le plus éloigné avoit de l'avantage 
»pour faire plus commodément le 
» tour de la lice. Les chars partirent 
» au fon des trompettes. Le troifieme 
» circuit autour de l'obelifque , d'où 
» Ton prend la courfe, eft celui qui 
» donne la vi<$oire (a). Le char du 
» Grand Duc conferva l'avantage juf- 
» qu'au troifieme tour; mais celui 
*de Strozzi qui l'avoit toujours fuivi 
» de plus prés, ayant redoublé de vî- 
*» tefle, &: courant à bride abattue, 
» mais fe reflerrant à propos , mit la 
» vi&oire en balance. Je m'apperçus 
» que le peuple rompit le filence en 
» voyant Strozzi s'approchetv, & qu'il 
» lui applaudiflbit à grands cris de 
J5 toutes Ces forces à la vue même du 
» Prince. Enfuite quand il fut quef- 
» tion de faire juger la conteftation 
*>par certains Gentilshommes arbi- 

( a ) Voilà les Jeux Olympiques en raccourci* 
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la vittoria. M'avveddi , ch' il filcnzio fi 
ruppe dal popolo quando viddero av- 
vicinaMî Strozzi (a ) , e ( b ) con gridi , 
c con applaufo darli tutto il favore 
che fi pôteva alla vifta del Principe. 
E poi quando venne quefta difputa c 
litigio aeffere giudicato fra certi Gen- 
tiluomlni , gli Strozzefchi rimettendo 
[c) ail' opinione del popolo affiftente; 
del (d) popolo fi alzava fubito un 
crido (e) uguale, e confentimento 
publico al Strozzi , il quale in fine lo 
(/) ebbe , concra la ragione al parer* 
mio. Valerà il palio cènto fcudi. Mi 
piacque quefto fpettacolo più che nif- 

(a) Cioè il cocchio dello Strotfi , corne di 
fopra abbiamo veduto Btrnabb pcr facqua di 
Bernabè, 

( b ) Sx fottintenJa , il popolo. 

(c) Pcr rimettendofi. 

(d) Cioè dal. 

(e) Grido. 

(/) Cioè il prtmio. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 3 oj 

>» très ordinaires des courfes , ceux du 
» parti de Strozzi s en étant remis au 
«jugement de l'aflemblce , il s'éleva 
» tout-à-coup du milieu de la foule 
» un fuffrage unanime & un cri public 
» en faveur de Strozzi, qui enfin rem- 
» porta le prix ; mais à tort , à ce qu'il 
»» me femblc. La valeur du prix étoic 
» de cent écus. Ce fpe&acle me fit 
» plus de plaifir qu'aucun de ceux 
»> que j'eufTe vus en Italie . par la ref- 
» femblance que j'y trouvois avec les 
3» courfes antiques. 
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jfun alcro che averti vifto in Italia, 
pcr la fembianza di quefto {a) corfo 
antico. 

Perche quel giorno era la vigilia di 
S. Giovanni furono mefli certi piccoli 
fochi alla cima del Duomo in giro a 
due, o tregradi, donde fi lanciavano 
raggi [b) in aria. Si dice, ch' in Itar 
lia non è ufo , corne in Francia , di 
far fuochi di S. Giovanni (c). 



Il Sabbato (d) S. Giovanni: ch* è 
la feita principale di Firenze , e la più 
celebrata in maniera che fin aile *i- 
telle fi vedono quella fefta al publico : 
e non ci vidi pure gran bellezza. La 

(c ) In vece di quel , accennando o i gio- 
chi dcl Circo, o gli Olimpici , c fimilî. 
{b) Razzi. 

(c) Probabilmentc fi faccano anco allora in 
Torino. 

(d) Si fottintende, è il giorno di. 
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m Comme ce jour étoit là veille de 
» Saint Jean , on entoura le comble de- 
i> TEglife Cathédrale de deux ou trois 
» rangs de lampions , ou de pots-à-feu , 
» & delà s'élançoient en l'air desj fu- 
» fées volantes. On dit pourtant qu'on 
» n'eft pas dans Fufage en Italie, comme 
»en France, de foire des feux le jour 
» de Saint Jean. 

»» Mais le Samedi , jour où fcomboit 
» cette Fête, qui eft la plus folem- 
* nelle & la plus grande Fête de 
«Florence, puifque ce- jour-là tout 
» f e montre en' public , jufqu'aux 
» jeunes filles, (parmi lefquelles je ne- 
» vis point beaucoup de beauté) , dès 
» le matin , le Grand Duc parut à la 
j> place du Palais fur un échafïaud 
j> dreflfé le long du bâtiment , dont 
» les murs étoient couverts de. três- 
$9 riches tapis. Il étoit fous un dais 
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mattina alla piazza de! pàlazzo il 
Granduca comparfe fu uno palco il 
lungo (a) délie mura del palazzo 
( fotto un cielo ) omate di ricchiflimi 
tapeti , lui avendo ( b ) a lato il Nun- 
zio del Papa a man finiftra , e molto 
più di là F lmbafciadore di Ferrara. 
Là li paffavano innanzi tutce le fue 
terre e caftella , fecondo ch' crano 
chiamace d un araldo. Corne perSiena 
fi prefentô un Giovane veftito di vel- 
luto bianco e nero , portando alla ma- 
no certo gran vafo argenteo , e la 
figura délia Lupa Sanefe. Fece coftui 
/empre in quefto modo una proferta 
al Granduca , ed orazione piccola. 
Quando ebbe finito coftui , fecondo 
ch' erano nominati venivano innanzi 
certi Ragazzi mal veftiti fu cattiviffimi 
cavalti , e mule , portando qui una 
coppa d'argento, qui una bandiera 



(a) 11 lungo in vece di lungo. 
(6) Avendo egli. Vcdi il Ciaonio, cap. 58, 
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s» avec le Nonce du Pape que Tort 
» voyoit à côté de lui , à fa gauche , 
» & avec l'Ambafladeur de Ferrare , 
» beaucoup plus éloigné de lui. Là 
» paflerent devant lui toutes fes terres 
» & tous Ces châteaux dans Tordre 
» où les proclamoit lin (a) héraut, 
» Pour Sienne , par exemple , il fe pré- 
» fenta un jeune homme vêtu de ve- 
» lours blanc & noir , portant à la 
•* main un grand vafe d'argent, & la 
» figure de la louve de Sienne. 11 en 
» fit ainfi l'offrande au Duc , avec un 
i> petit compliment. Lorfque celui ci 
» eut fini, il vint encore à la file, à 
» mefure qu'on les appelloit par leurs 
» noms , plufieurs eftaffiers mal vêtus , 
*> montés fur de très mauvais chevaux 
» ou fur des mules , &r portant les 
» uns une coupe d'argent , les autres 
» un drapeau déchiré. Ceux • ci qui 

(a) Singulière revue , mais intéreffante 
pour ic Souverain & le peuple de ce tems-ià i 
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rotta e ruinata. Quefti in gran numé- 
ro paflavano il lungo (a) via fenza 
far motto , fenza rifpctto , e fenza 
cerimonia in foggia di burla più ch' 
altramente & erano le Caftella c 
Luochi particolari dipendenti del Stato 
di Mena. Ogni anno fi rinova quefto 
pcr forma. 



Paflb ançora là un carro, ennapi- 
ramide quadrata di Legno , grande , 
portando intorno certi gradi delli 
Putti -veftiti chi d'un modo , chi d'un 
altro > da Angcli , o Santi : & alla cima 
che veniva d'altezza a pari délie più 
aire café , un S. Giovanni, uomo tra- 
veftito a fuo modo , legato a un pezzo 
di ferro. Seduivano quefto carro gli 
Offiacri (M,e particolarmënte quelli 
délia zecca. 

(a ) Di lungo. 
(A) Officiaii.. 
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» étoient en grand nombre paffbient 
» le long des rues, fans faire aucun 
» mouvement , fans décence , fans la 
» moindre gravité , & plutôt même 
» avec un air de plaifanterie que de 
» cérémonie férieufe. Cétoient les re- 
»préfentans des châteaux & lieux 
» particuliers dépendants de l'Etat de 
» Sienne. On renouvelle tous les ans 
» cet appareil qui eft de pure forme. 
» Il pafla enfuite un char & une 
» grande pyramide quarrée faite de 
»> bois ,. qui portoit des «nfans ranges 
M.tout autour fur des gradins, & 
» vêtus les uns d'une façon, les autres 
» d'une autre , en Anges &: en Saints. 
» Au fommet de cette pyramide qui 
» égaioit en hauteur les plus hautes 
w.maifons, étoit.un Saint Jean , c'eft- 
», à-dire, fe homme travefti en Saint 
» Jean , attaché à une barre de fer. 
» Les officiers &: particulièrement ceux 
» de la monnoie étoient à la fuite de 
»ce ch^r. 
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Marciava air eftremo un altro car- 
ro , fui quale erano certi Giovani che 
portavano tre palii perli corfi diverfi , 
avendo a canto i cavalli barberi ch' 
crano per corrcre a gara quel giorno , 
c i garzoni che li dovevano cavalcare 
con le infegne de i Padroni , che fono 
Signori de' primi (a). Li "cavalli pic- 
cioli, e bclli. 



Non mi pareva il caldo più vio- 
lento ch* in Francia. Tuttavia per 
fchifarlo in quelle ftanze di ofteria , 
era sforzato di dormirc la notte fu la 
tavola délia fala, mettendovi mate- 
rafli , & lenzuola > non ci ritrovando 
a locare niflunalloggiamentocomodo, 
perche quefta città non è buona a' fo- 
reftieri ; e per fchifare arifcra gli ci- 
mici , di che fono gli letti infeftatif- 
fimi, 

( a ) Cioè dé* princlpalL 
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w La marche étoit fermée par un 
» un autre char fur lequel étoient de 
j> jeunes gens qui portaient trois prix 
» pour les diverfes courfes. A côté 
m d'eux étoient les chevaux barbes 
» qui dévoient courir ce jour là , & 
»>les valets qui dévoient les monter 
» avec les enfeignes de leurs maîtres, 
» qui font des premiers Seigneurs du 
« pays. Les chevaux étoient petits , 
»» mais beaux. 

» La chaleur alors ne paroiffbit pas 
» plus force qu'en France. Cependant, 
m pour l'éviter dans ces chambres d'au- 
» berge , j'étois forcé la nuit de dor- 
» mir fur la table de la falle , où je fai- 
»> fois mettre des matelats & des draps , 
» & cela faute de pouvoir trouver un 
» logement commode ; car cette ville 
» n'eft pas bonne pour les étrangers. 
s> J'ufois encore de cet expédient pour 
» éviter les punaifes, dont tous les lits 
» font fort infedés. 
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Non c a è quantité di, pefci, c non fi 
:mangia di trote , & altri pefci , che 
di fuora, e marinati. Viddi , ch' il 
;Granduca mandava a Gioyan Maria- 
no Milanefe alloggiato in la medeGma 
ofteria dove io era , .-un prefente di 
vino , pane , frutti , pefci : ma gli pefci 
vivi piccoli dentro gli rinfrefcatori (a) 
>di tçrra. 



Àvcva io tutto il giorno la bocca 
arida & afciutta , &: un' alterazione 
non di fcte , ma di caldezza interna 
squale ho feneita altre vôlte ai caldi 
noftri. Non mangiava altro che ff utti , 
e infalate con zuçchero. Infine non 
ftaya bene. 

Quelli diporti che fi .pigliano al 
frefco in Francia di. poi la cena, qui 
(b) innanzi. E nelli «più lunghi giorni 

(a) Rinfrcfcatoi. 

\ù) Si fouintende ûpigliano* 

cenano 
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» II n'y a pas beaucoup de poifTon 

* à Florence. Les truites &c les autres 
» poiflbns qu'on y mange viennent de 
>i dehors j encore font- ils- marines. Je 
» vis apporter de la part du Grand 
w Duc à Jean Mariâno , Milanois , qui 
» logeoit dans la même hôtellerie que 
» moi , un préfent de vin , de pain , de 

* fruits & de poiffon? mais ces poif- 
» fons étoient en vie, petits & ren- 
3 > fermés dans des cuvettes de terre. 

» Tout le jour j'avois la bouche 
«'aride & féche , avec une altération , 
» non de foif , mais provenant d'une 
« chaleur interne , telle que j'en ai 
» featte autrefois dans nos tems chauds. 
» Je ne mangeois que du fruit & de 
» la falade avec du fucre; avec cela 
s> je ne me portois pas bien. 

» Les amufemens que l'on prend 
j> le foir en France après le fou- 
w per , précèdent ici le repas. Dans 
»> les plus longs jours, on y foupe fou- 
» vent la nui* , & le jour commence 
Tom* IL O 
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cenano fpeflb di notte. Fra le fettc , 
& otto, la mattina fi fa il giorno, 

Dipoi pranzo fi corfe il palio de ï 
barbi (a). Lo vinfe il cavallo del Car- 
dinale de Medicis. Vale quefto pa- 
lioj~| (£) 200. Èçofapoco dilettevole, 
perché , effendo fu la ftrada , non ve- 
dete altro chç paflar in furia quefti ca- 
valli. 

La Domçnica vidd} il palazzo de* 
Pitti , e fra Taltre cofe una mula in 
marmo rapprefentando un' altra mu- 
la ancor^ viva , per li lunghi fervizi 
ç'ha fattp a menar roba per quefta 
fabbrica. Quefto dicono i verfi latini, 
Ai palazzo vimmo (c) quella Gri- 
mera c'ha fra le fpalle una tefta ( con 
Je corna & orecchic) che nafçe, & 

(a) Barbcrû 

( b ) Nel MS. c'è un fegno cfae fignifîca/£n<#. 

Ce) Vedemmo. 
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v entre fept & huit heures du matin, 

•» Ce jour , dans l'après - dînée , on 
»ût les courfes des Barbes. Le che- 
» val du Cardinal de Medicis rem* 
» porta le prix. Il était de la va- 
^leur de 200. écus. Ce fpe&acle neft 
9 pas fort agréable , parce que dans la 
» rue vous ne voyez que pafler rapi- 
tf dément des chevaux en furie. 

» Le Dimanche, je vis lePalais Pitti 9 
» & entr'autres chofes une Mule en 
» marbre qui eft la ftatue d'une mule 
» encore vivante , à laquelle on a 
» accordé cet honneur pour les longs 
5 > fervices qu'elle a rendus à voitu- 
jj rer ce qui étoit néce (Taire pour 
»ce bâtiment (a): c'eft ce que di- 
» fent au moins les vers latins qu'on 

■ '■ ' ■ ' ' " ■ " ' ■<■ r "< 

(j) Les Grecs élevoient auflî quelquefois des 
ftàtues aux Chevaux quis'étoient fignalés à la 
courfè des chars aux jeux Olympiques. Les Ita- 
liens , & fur-tout ceux de Florence , ayoient en- 
core dans ce tcms-là la tête un peu Grecque. 

Oij 
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il ccrpo di foggia {a ) d' uno piccolo 
leone. 



II Sabbato era il palazzo del Gran- 
duca aperto , e pieno di contadini , 
%\ quali era aperça ogni cofa : c la 
grail fala piena di diverfi balli chi 
di quà , chi di là. Quefta forte di gen- 
te credo , che fufle qualche imroaginc 
délia libertà perdura che fi rinfrefchi 
a quefta fefta principale délia città. 



11 Lunedi fui a definarc in cafa deji 
Sign.or Silvio Piccolomini mojto cor 
nofciuto per la fua virtu , &: in par- 
ticolare per la fcienzia délia fcherma. 
Ci furono meflî innanzi molti dif- 
corii , , effendoci buona compagpia 
d'altri Gentiluomini. Difpregia lui ( b ) 

(a) A foggia. 
(4) ErIL 
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» y lit. Nous vîmes dans le Palais cette 
»> Chimère ( antique ) qui a entre les 
» épaules une tête naiffante avec des 
» cornes &: des oreilles , & le corps 
» d'un petit lion. 

» Le Samedi précédent, le Palais du 
» Grand Duc étoit ouvert &c rempli 
» de Payfan$ pour qui rien n'étoit 
» fermé, &: Ton danfoit de tous côtés 
» dans la grande falle. Le concours 
» de cette forte de gens eft , à ce qu'il 
» me femble, une image de la liberté 
w perdue qui fe renouvelle ainfi tous 
» les ans à la principale Fête de la 
» ville. 

» Le Lundi j'allai dîner chez le 
** Seigneur Silvio Piccolômini , homme 
>* fort diftingué par fon mérite , &c 
» fur tout par fon habileté dans l'cf- 
» crime ou l'art des armes. 11 y avoit 
m bonne compagnie de Gentils-hom- 
»mes, &: l'on s'y entretint de diffé- 
» rentes matières. Le Seigneur Picco- 
» lomini fait très-peu de cas de la ma- 

O ii) 
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del tutto Tarte di fchermarc detli 
maeftri Italiani , del Veniziano ( a ) , 
di Bologna , Patinoftraro , & altri. 
Et in quefto loda folamcnte un fuo 
criado (b) che a Brefcia dove infegna 
a certi Gentiluomini quefta arte. 
Dice , che non ci è regola , ne arte 
in Tinfegnare volgare : e particolar- 
men&e accufa Fufo di fpinger la fpada 
innanzi, t metterla in pofla del ni- 
mico ; e poi , la botta paflata (c) , di 
rifar un altro aflalto, e fèrmarfi j per- 
che dice , che quefto è del tutto di- 
verfo di (d) quel che fi vede per 
efperienza delli combattenti. Lui ( e ) 
era in termine di far ftampar un li- 
bro di quefto fuggetto. Quanto al 
fatto di guerra , fpregia aflai Tarti* 

(a) Vene^iano , o Vini\iano. 
(£) Creato. 

(c) Paffaw la botta. 

(d) Da. 
(f) Egli. 
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» nièrc d'efcrimer (dé faire des armes J 
» des maîtres Italiens , tels que le Finir 
» tien , le Bolonais , le Patinofiraro (a) &c 
» autres ; il n'eftime en ce genre qu'un 
» de fes élevés établi à Brefcia ou il 
» enfeigne cet art à quelques Gentils- 
» hommes» 11 dit que , dans la manière 
» dont on montre ordinairement à faire 

* des armes , il n'y a ni règle ni mé- 
» thode. Il condamne particulièrement 
s» ï'ufage de pouffer l'épée en avant, 
» & de la mettre au pouvoir de 
» l'ennemi* puis, la botte portée, de 

* redonner un autre aflaut &c de refter 
» en arrêt. Il foutient qu'il eft totale- 
j> ment différent de ce que font ceux 
» qui fe battent , comme l'expérience 
» le fait voir. H étoit fur le point de 
*> faire imprimer un ouvrage fur cet- 

(a) C'étoit apparemment les plus célebr»! 
Maîtres d'armes de ce tems-là. Il eft certain 
que nous tenons des Italiens les deux Arts les 
plus oppofés , celui de tuer un homme de 
bonne grâce , & l'art utile de la cuifine. 

O iv 
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glieria : c in quefto mi piacque molto. 
Loda il libro délia guerra di Machia- 
velli, e fegue le (lie opinioni. Dice, 
che di quefta forte d'uomini che prov- 
vedono al fortificare , il phi eccellente 
che (îa , fi trova adeflb in Firenze al 
fervizio dei Granduea fimo (a). 



Si coftuma qui di metter ncve nelli 
bicchieri di vino. Ne metteva poco io 
non ftando troppobens dclla perlona, 
avendo aflai volte dolor di fianchi , e 



(a) Probabilmentc ûgniRc* ferenijpmo , ti- 
tolo convencvolmentc dato dal Piccolomini a 
Francefco de Medîci , il cui padre Cofimo cra 
ftato dall' Impcrator Carlo V. nel 1558 , con- 
fermato Signore c Duca di Firenze ; e nel 1 569 , 
dalle matii del Poncefîce Pio V avea rice* 
vuta la Corona Regaie , non che il nome di 
Granduea di Tofcana. Anzi lo ftcfïb Francefco 
dall* Imperatore Maflimiliano II nel 1576 
avea oteenuto cflb nome. 
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» te matière. Quant au fait de la 
» guerre, il méprife fort l'artillerie , 
» & tout ce qu'il nous dit fur cela me 
» plut beaucoup. 11 eftime ce que 
» Machiavel a écrit fur ce fujet , &: 
» il adopte fes opinions. Il prétend 
» que pour les fortifications le plus 
» habile &c le plus excellent Ingénieur 
«qu'il y ait, eft aduellement à Flo- 
» renec au fervice du Grand Duc (*). 
» On eft ici dans l'habitude de 
» mettre de la neige dans les verres 
» avec le vin. J'en mettois peu , parce 



( a ) H y a dans le texte en abrégé Strenijfimo y 
fur quoi M. Bartoli remarque : » Que ce titre 
»»convcnoit d'autant plus à François de Mé~ 
v>dieis , alors régnant , que Corne Ton père 
«avoit été confirmé Duc & Souverain de 
99 Florence par l'Empereur Charles V , en ijj?, 
»& qu'en 1569, il avoit reçu des mains du 
» Pape Pie V la couronne royale ; outre que 
as François de Médicis avoit encore obtenu de 
» l'Empereur Maximilien II , Tan 1576 , le 
«nom de Grand-Duc cc . 

O v 
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fcacciando tuttavia arenclla ( a ) incre- 
dibile ; oltre a quefto non potenda 
riaver la tefta, e rimetterla al fuo 
primo ftato. Stordimento, c non fo 
che gravezza fugli occhi , la frontc , 
le guancie , denti , nafo , c parte 
d'innanzi. Mi meflî (b) in fantafîa , 
che fuflero gli vini bianchi dolci e 
fumofi , perché queila volta che mi 
riprefe prima la migrena (c ), ne avea 
bevuti gran quantità di Trebifiano 
(d), fcaldato del viaggiare , e délia fta- 
gione , e la dolcezza d'eflb non ftanr 
cando la fête. 



In fine confeflai , cWè ragione , che 
Firenze fi dica la bella. 

(a) Renella. 
(h)MiCi. 
( c ) Emicrania. 
(d) Trebbiano. 
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*> que je ne me portois pas trop bien , 
»> ayant fouvent des maux de reins , 6c 
99 rendant toujours une quantité in- 
» croyable de fable , outre cela , je 

* ne pouvois recouvrer ma tête , & la 
9? remettre en fon premier état. J'é- 
9>prouvois des étourdiflemens , & je 
» ne fais quelle pefanteur fur les 
95 yeux , lé front , les joues , les dents f 

* le nez & tout le vifage. 11 me 
9> vient dans l'idée que ces dou» 
95 leurs étoient caufées par les vins 
35 blancs doux Se fumeux du pays , 
95 parce que la première fois que la 
9» migraine me reprit , tout échauffé 
55 que j'étois déjà , tant par le voyage 
» que par la faifon , j'avois bu gran- 
55 de quantité de Tnbblano , mais fi 
3> doux , qu'il n'étanchoic pas ma foif. 

55 Après tout, je n'ai pu m'empêcher 
99 d'avouer, que c'eft avec raifon que 
» Florence eft nommée la belle. 



O vj 
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Quel giorno andai folô pcr mio 
diporto a veder le donne che fî lafcia- 
no veder a chi vuole. Viddi le più 
famofc : niente di raro. Gli alloggia- 
menti raunati in un particolare délia 
città, e per quefto fpregievoli^ oltra 
ciô cattivi, e che non fi fanno (a) in 
niflun modo a quelii délie puttane 
Romajie , o Veneziane : nê'anco efle 
in bellezza , o grazia , o gravita. Se 
alcuna vuole ftarfi fuora di quefti 
limiti . bifogna che fia di poco conto, 
e faccia qualchc meftiere per celarfi. 



Viddi le botteghe di filattieri (t) di 
fêta con certi inftrumenti , gli quali 
fpingendo (c) in giro una fola donna, 
fa d'un tratto torcere , e voltare cin- 
quecento fufi. 
- . ■ ' -^ 

(a) In vede di affanno per confanno. 
(h) Il Varchiji chiama {ilatojai. 
(c) Spingcnda i quali. 
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» Ce jour je fus, feulement pour 
». m'amufer, voir les femmes qui fe 
wlaiffent voir à qui veut (a) Je vis 
"les plus fameufes, mais rien de 
» rare» Elles font féqueftrées dans un 
» quartier particulier de la ville, & 
» leurs logemens vilains , miférables, 
wjn'ont rien qui reflemble à ceux des 
» courtifannes Romaines ou Vent-- 
* tiennes , non plus qu'elles-mêmes ne 
» leur reflemblent pour la beauté , les 
» agrémens , le maintien. Si quelqu'une 
» d'entr elles veut demeurer hors de 
» ces limites , il faut xque ce fort bien 
» peu de chofe , & qu'elle faflfe quel- 
» que métier pour cacher cela. 

» Je vis les boutiques de fileurs de 
y> foie qui fç fervent de certains devi- 
» doirs , par le moyen delquels une 
>> feule femme , en les faifant tourner, 
» fait d'un feul mouvement tordre & 
» tourner a la fois 500 fufeaux. 

(a) Ccft des courtifannes qu'il s'agit, * 

) 
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Martedi la mattina fpinfi fuorà ûn£ 
pictrella roffa. 

Mercordl viddi îa caffina (a) dcl 
Granduca. E quel chc mi parve più 
importante è una rocea in forma di 
piramicfe , comporta e fabbrïcata di 
tutte le forte di mînere naturali , 
d'ogn'nna un pezzo , radunate inficmer 
Buttava poi acqua quefta rocca , con 
la quaîe fi verranno fà dentro movere 
(£) molti corpi , molini d'acqua , e di 
vento , campanerte di chiefe, foldatï 
di gnardia, animali , caccie , c mille 
tal cofe* 



Giovedl non volfî reftar a vedere 
correre un alcro paho ai cavalli. An- 
dai dipoi deinure a Prattahna [c ), û 

{, a) ïotk il Cafino, 
( b ) A movtrt % 
{c) Piatoliao. 
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» Le Mardi matin je rendis une 
»* petite pierre roufle. 

» Le Mercredi je vis la maifon de 
» plaifance du Grand Duc. Ce qui m'y 
» frappa le plus , c'eft une roche en for- 
» me de pyramide conftruice & com- 
» pofée de toutes fortes de minéraux 
» naturels , ( c eft à-dire , d'un morceau 
» de chacun ) , raccordés enfemble. Cet- 
» te roche jettoit de leau qui faifoit 
» mouvoir au-dedans de la grotte plu- 
» fieurs corps , des moulins à eau & à 
» vent , de petites cloches deglife , des 
» foldats en fentinellc, des animaux , 
»des chafles & mille chofes fem- 
» blables. 

» Le Jeudi je ne me fouciai pas de 
» voir une autre çourfe de chevaux. 
V J'allai l'aprës-dînée à Pratolino , que 
»je revis dans un grand détail. Le 
» concierge du Palais m'ayant prié 
» de lui dire mon fentiment fur les 
m beautés de ce lieu & fur celles de Ti- 
•* voli , je lui dis ce que j'en penfois, 
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quai rividdi molto miriutamente. Et 
eflendo pregato dat Cafiero del Pa- 
lazzo di dire la mia fentenzîa di 
quelle bellezze, edi Tivoli, ne dif- 
corlî non comparando quefti luoghi 

in générale , ma parte per parte , con 
le diverfe confiderazioni dell* un e deli* 
àltro , effendo vicendevolmente vitto- 
re ora quefto or quello. 

Venerdi alla bottega di Giunti com- 
prai un mazzo di Commedie , undeci 
(a) in numéro, e certi altri libretti. 
E ci viddi il teftamento di Boccaccio 
ftampato con certi difcorfî fatti fui 
Decamerone. 

Quefto teftamento moftra una mi- 
rabile povertà e baffezza di fortuna 
di quefto grand* Uomo» Lafcia délie 
# lenzuola , e poi certe particelle di letti 
a fue- parenti, c forelle. Gli libri a un 
ccrto Frate , al quale ordina , che gli 
comuhichi a chiunquc gliene richie- 
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» en comparant les lieux, non en gé- 
» néral , mais partie par partie, & con- 
w fkJérant leurs divers avantages , ce 
« qui rendoit rePpe&ivement tantôt 
♦>Tun, tantôt l'autre fupérieur. 



s) Le Vendredi j'achetai 1 à la librai- 
» rie des Juntes ( a) , un paquet d'onze 
»» Comédies & quelques autres livres. 
» J'y vis le teftament de Bocace im- 
p» primé avec certains difcours faits 
y> fur le Decameron. 

» On voit par ce teftament à 
» quelle étonnante pauvreté , à quelle 
j> mifere étoit réduit ce grand homme. 
» 11 ne laifle à fes parentes & à ks 
» fœurs que des draps Se quelques 



(a) Fameux Imprimeurs cte Florence, dont 
les éditions font encore recherchées. Voje\ les 
Annales Typographiques de Matttaire. 
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dérà. Fin a 5 vafi , é mobili viliflfimi gli 
mette in conto. Ordina délie Méfie , 
e fepultura. Ce ftampato corne s'è ri- 
trovato di carta pergamena molto 
guafta , e ruinata. 



Corne le pùttane Romane , c Venc- 
ziane fi fanno aile fineftre per i loro 
amanti , cosi quelle aile porte délie 
lor café , dove fi ftanno al publico 
aile ore comode ; e là le vedete , cht 
con più , chi con manco compagnia, a 
ragionare, e a cantare nella ftrada, ne* 
circoli. 



La Domenica z di Luglio partîi dî 
Firenze di poi definare, & avendo 
varcato TArno fui ponte , lo lafciam- 
mo alla man dritta feguendo il fuo 
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» pièces de fon lit; fes livres à un 
» certain Religieux , à condition de 
»> les communiquer à quiconque dont 
*> il en fera requis ; il met en compte 
» jufqu'aux ufteofiles & aux meubles 
» les plus vils ; enfin il ordonne des 
» Méfies & fa fépulture. On a imprimé 
» ce teftament tel qu'il a été trouvé 
» fur un vieux parchemin bien dé- 
» labre. 

» Comme les Courtifannes Romaines 
r> & Vénitiennes fe tiennent aux fe- 
» nêtres pour attirer leurs amans > 
» celles de Florence fc montrent aux 
» portes de leurs maifons, & elles y 
» reftent au filet aux heures com- 
» modes. Là vous les voyez , avec 
«plus ou moins de compagnie, dif- 
» courir & chanter dans la rue au 
» milieu des cercles. 

»> Le Dimanche 2 Juillet, jepartfs de 
» Florence après-dîner, & après avoir 
» pafle TArno fur un pont , nous le 
» laifTâmes à main droite, en fuivant 
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corfo ttfttavia. Paflaffimo (a) délie 
belle pianure fertili , nelle quali fono 
le più famofe peponaie (b) di Tof- 
cana. E non fono maturi gli buoni 
melloni che fui 1 5 di Luglio. Ë par- 
ticolarmente fi nomina il ioco , dove 
fi fanno li più eccellenti , Legnaia , 
a 3 miglia di quà Firenze ( c ). 

Andaffimo (d) una ftrada la piii 
parte piana e fertile , e per tutto po- 
polatiffima di café , caftellucci, vil- 
laggi quafi continua 

Attraverfaflîmo ( t ) fra le altrc 
una bellina terra nominata Empoli. 

11 fuono di quefta voce ha non (b 
che d'antico. Ilfitopiacevoliffimo. Non 



( a ) Paflammo. 

( b ) / più. famofi poponai , comc fi chiamano 
in un cnpicolo dcllo Strafcino* 

(c) Da Firenze,* 

(d) Andammo pcr. 
(*) Attuverfammo. 
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9» toutefois fon cours. Nous traver- 
5J fâmes de belles plaines fertiles , où 
» font les plus célèbres melonieres de 
» Tofcane. Les bons melons ne font 
'vmûrs que vers le 15 de Juillet, & 
» l'endroit particulier où fe trouvent 
» les meilleurs fe nomme Lcgnaia : 
» Florence en eft à trois milles. 

» La route que nous fîmes enfuite 
» étoit pour la plus grande partie unie , 
» fertile , & très-peuplée partout de 
» n).aifon$, de petits châteaux , de vil? 
» lagf s prefque continus. 

p Nous traverfâmes , entr'autres 5 
» une jolie terre appellée Empoti^ nom 
» dans le foa duquel il y a je ne fais 
» quoi d'antique. Le fite en eft très- 
» agréable. Je n'y reconnus aucunes 
3) traces d'antiquité , fi ce n'eft , près 
» du grand chemin , un pont en ruine 
» qui a quelque air de vétufté. 

>> Je fus frappé de trois chofçs: 1 °. de 
i> voir tout le peuple de ce canton oc«: 
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ci riconobbi neflun veftigio d'anti* 
chità fuora che un ponte ruinato vi- 
cino fur ( a ) la ûrada , c'ha non fo 
che di vecchiaia. 

Confiderai tre cofe (£): di veder 
la gente di queue bande lavorare 
chi a batter grano , o acconciarlo , chi 
a cucirc, a filare, la fcfta di Domenica. 
La féconda di veder quefti contadini 
il (c) liuto in mano, e fin aile paf- 
torelle [d) TAriofto in bocca, Quefto 
fi vede per tutta ïcalia. La terza di 
veder corne lafciano fui campo dieci, 
equindeci(*)e più giorni il grano fe- 
gato , fenza paura dei vicino. Sul buio 
gipnfimo a 

S c a l a , 20 miglia , alloggiamento 
fblo , allai buono. Non cenai ; e dor- 



(a) Su. 

(b) Si fottintcmlc. : la prima fit. 
(c)Col 

{d) Coït 
(^)Quindici # 
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» cupé, même le Dimanche , les uns à 
» battre le b£ed ou à le ranger, les 
» autres à coudre , à filer, &c; i°. de 
» voir ces payfans un luth à la main , & 
>j de leur côté les bergères ayant l' Ariot 
» te dans la bouche : mais c'eftee qu'on 
» voit dans toute l'Italie; 5°. de leur 
» voir laiffer le grain coupé dans les 
» champs pendant dix & quinze jours 
» ou plus , fans crainte des voifins. 
» Vers la fin du jour nous arrivâmes à 



*» Scala , 10 milles. Il n'y a qu'une 
» feule hôtellerie , mais fort bonne, 
» Je ne foupai pas> & je dormis 
» peu à caufe d'un grand mal de dents 
« qui me prit du côté droit. Cette 
»» douleur je la fentois fou vent avec 
» mon mal de tête ; mais c'étoit en 
» mangeant qu'elle me faifoit le plus 
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mii poco , moleftato d'un dolor di 
demi fulla deftra , il quale moite 
volte fentiva col mio mal di tefta. Mi 
fatigava più nel mangiare , non po- 
tendo toccar nulia fenza dolore gran- 
diffimo. 

La mattina dei Lunedl 3 di Luglio 
feguitafïimo (a) la ftrada piana il 
lungo {b) d'Arno, e fui fine una 
pianura ubertofa di biade. Capiraf- 
fimô (c) fui meriggio a 

Pis a, 20 miglia , cîttà (d) il 
Duca di Firenze' , pofta in quefto pia- 
no fu TArno che li pafla per mezzo , 
e di là a fei miglia fi diffonde nel mare , 
e porta alla detta città parecchi forte 
dinavili. 

Ceflava in quel tempo la fcuola # 

m ) ■ 1 1 ■ ■ 

(a) Seguitammo. 

(£) li lungo ia.vçcc di lungo, 

( c ) Capitamroo. 

(V) Si fottinttndc cK appartient. 

come 
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* foufFrir , ne pouvant -rien mettre 
» dans ma bouche fans éprouver une 
» très-grande douleur. 



9> Le Lundi matin, 5 Juillet, nous 
fr fuivîmes un chemin uni le long de 
» PArno , & nous le trouvâmes ter- 
53 miné par une belle plaine couverte de 
» bleds. Vers le midi , nous arrivâmes à 

» Pi$e y 20 milles : ville qui apparu 
s> tient au Duc de Florence. Elle efl: 
» fituée dans la plaine fur PArno qui 
99 la traverfe par le milieu, & qui , fe 
» jettant dans la mer à fix milles delà, 
99 amené à Pife plufieurs efpeces de 
» bâtimens. 

99 Cétoit le tems où les écoles cef- 
» foient , comme c'eft la coutume 
y9 pendant les trois mois du grand 
99 chaud. 



Tome II, 
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corne è il coftume tre mefi del grande 
caldo. 

Ci rifcontraflïmo (a ) la compagnia 
dçlli Difiofi, di Commedianti , buo- 
niffima. 

Perché non mi fatisfece V ofteria, 
prefia pigione una cafa con quattro 
ftanze , una fala. Aveva l'ofte a far 
la cucina , e dar mobili. Bella cafa. 
Il tutto per otto feudi il mefe. Per- 
ché quel clV aveva promeflb per il fer- 
vigio di ta vola di toaillie (£) , e fer- 
viette, era troppo fearfo (attefo ch' 
inltalia s'ufa pochiffimo di mutar 
ferviette che quando (i muta la toail- 
lia ( c ) \ e la toaillia ( d ) , due volte 
la fettimana ) lafeiavamo gli fervitori 
far per loro le fpefe ( e): noi (/) ail 

(a) Rifcontrammo. 

(b) Tovaglie. 

(c) Tovaglia. 

id) Tovaglia. Si fottintende fi muté* 

(t)Si fottintende in cafa. 

(/) Si foteintende nïangiavamo. 
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» Nous y rencontrâmes une très- 
w bonne troupe de Comédiens ap- 
*> pelles Dijiofi. 

» Comme l'auberge où j'ètois ne me 
» plaifoit pas , je louai une maifon 
»> où il y avoit quatre chambres &ç 
» une falle. L'hôte fe chargeoit de 
») faire la cuiiine & de fournir les 
3> meubles. La maifon étoit belle , & 
» j'avois le tout pour huit ceus par 
9» mois. Quant à ce qu'il s'étoit obligé 
»> de fournir pour le fervice de table , 
» comme nappes & ferviettes , c etoit 
» peu de chofe , attendu qu'en Italie 
» on ne change de ferviettes qu'en 
» changeant de nappe , & que la 
9> nappe n'eft changée que deux fois 
» la femaine. Nous laiffions faire à nos 
» valets leur dépenfe eux mêmes , & 
» nous mangions à l'auberge à quatre 
» jules par jour. 
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ofleria a 4 iulli ( a ) ogni giorno, 
La cafa era in un belliffimo fito , e 
veduta piacevole, riguardando il ca- 
nale per il quale pafla l'Arno, e tra- 
versa la Terra (b). 

Quefto foflb c molto largo , c 
lungo più di 5.00 paffi , inchinato e 
piegato un poco , facendo una piace- 
vole vida , feoprendo più agevol- 
mente per quefta fua curvità Y un 
capo , e l'altro di quefto canale , con 
tre ponti che là varcano TArno pieno 
di vafeelli , e di mercanzie. 1/una e 
l'alcra proda di quefto canale ( c ) edi- 
ficate di belle mura coir appoggiarfi 
alla cima , corne il canale delli Au- 
guftini (</) in Parig. Di poi air una, 
c Taltra banda, larghe ftrade : & ail* 
orlo délie ftrade un ordine di café, 
Era pofta là la noftra. 
,1 ' ■ ■ * 

{a) Giuli. 

(b) Anco il Boccaccio dicc Terra per Cùtà* 

(c) Si fdttintcndc fono, 
(^)Agoftini. 
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- » La maifon étoit dans une três- 

* belle fituation , avec une agréable 
» vue fur le canal que forme l'Arno 

* en traverfant la campagne, * 
» Ce canal eft fort large & long de 

»> plus de 500 pas, un peu incliné, 
» & comme replié fur lui-même ; ce 
» qui fait un afpeét charmant, en ce 
» que par le moyen de cette cour- 
» bure, on en découvre plus aifément 
» les deux bouts , avec trois ponts qui 
» traverfent le fleuve toujours couvert 
» de navires & de marchandifes. Les 
» deux bords de ce canal font revêtus 
» de beaux quais , comme celui des 
»> Auguftins de Paris. Il y a deux côtés 
» de rues larges , & le long de ces 
» rues un rang de maifons, parmi lef- 
» quelles étoit la nôtre. 



Piij 
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Mercordl 5 di Luglio viddi il Duomo 
dove fu il palazzo d* Adriano Impe- 
racore. Ci fono infinité colonne di 
marmo diverfe ; diverfi lavori , e 
forme ; porte bclliffime di métallo. E* 
ornata di diverfe fpoglie di Grecia, 
e d' Egitto, & edificata di ruine an- 
tiche , di modo che fi vedono dellc 
fcritte a rovefcio , altre mezzo tagliate , 
ed in ccrti luoghi caratteri fconofciuti , 
che dicono eflcre gli ancichi Tofcani. 



Viddi il campanile d'una forma 
eftraordinaria , inchinato di fette brac- 
cia come quell' altro di Bologna , & 
altri , intoaiiato di pilaftri per tutto, 
e di corridori aperti. 

Viddi la chiefa S. Giovanni vicina > 
ricchiflima anche lei (a) d opère fa- 

(u)Efla. 
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» Le Mercredi 5 Juillet , je vis la 
» Cathédrale , où fut autrefois le Pa- 
rc lais de l'Empereur Adrien. Il y a 
» un nombre infini de colonnes de 
» différens marbres , ainfi que de forme 
» & de travail différens , & de très- 
» belles portes de métal. Cette Eglife 
** cft ornée de diverfes dépouilles de 
» la Grèce & de l'Egypte , & bâtie 
» d'anciennes ruines , où Ton voit 
» diverfes infcriptions , dont les unes 
»fe trouvent à rebours x les autres à 
» demi tronquées > & en certains en- 
» droits des caraâeres inconnus que 
» Ton prétend être d'anciens cara&eres 
» Etrufques. 

» Je vis le clocher bâti d'une façon 
» extraordinaire, incliné de fept brafles 
» comme celui de Bologne & autres , 
» & entouré de tous côtés de pilaftres 
» & de corridors ouverts. 

» Je vis encore l'Eglife de Saint 
» Jean qui eft auffi très-riche par les 
w ouvrages de fculpture & de pein- 

Piv 
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roofe di fcultura» e pittura. Fra gli 
al tri ( a ) d'un pulpito di marmo con 
fpefliffime figure tanto rare , che queûo 
Lorenzo cfr ammazzô il Duca Alef* 
faridro , fi dice che levô le tefte d'al- 
cune di quefte ftatuette , e ne fece pre- 
fente alla Reina. La forma délia 
ehiefa aflbmiglia la Rotonda di Roma. 

Il Figliuolo naturale del detto Du- 
ca vive qui : e lo viddi vccchio. Vive 
comodamente délia liberalità del Du- 
ca , e non li cale d* altrô. Ci fono 
cacciagioni , e pefcagioni belliffime. 
A quefto s'occupa. 



Di fante reliquie , e di opère rare, 
e marmi , e Piètre di rarità , grandezza, 
e lavoro mirabile, qui fe netrova quan- 
to in nifllina altracittà d'Italia. 



(a) Si fottintcnde Ornamenti> o cofa fimile. 
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» turc qu'on y voit. Il y a entr'autres 
» un pupitre de marbre , avec grand 
m nombre de figures d'une telle beauté, 
» que ce Laurent qui tua , dit- on , le 
» Duc Alexandre , enleva les têtes de 
» quelques-unes , & en fit prefent à la 
» Reine (a). La forme de cette Eglife 
» reflèmble à celle de la Rotonde de 
» Rome. 

» Le fils naturel de ce Duc Alexan- 
» dre fait ici fa réfidence. 11 eft vieux 
» à ce que j'ai vu. Il vit commode- 
» ment des bienfaits du Duc , &: ne 
» s'embarrafle point d'autre chofe. Il 
» y a de très -beaux endroits pour la 
« chafle & pour la pêche , & ce font 
i» là. fes occupations. 

» Pour les faintes reliques , les ou- 
» vrages rares, les marbres précieux > 
j> & les pierres d'une grandeur & dun 
» travail admirables, on en trouve ici 

» " III M ... ! ! ■ — 

( * ) Ceft apparemment Catherine de Médicis 
que veut défigner Montaigne. 

Pv 
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Mi piacque fopra modo Tcdificia 
del cimiterio che domandano Campq- 
fanto di grandezza inufitata , qua- 
dro , joo paffi di lunghczza , e ioo 
di larghezza, Corridore d'intorno in- 
torno , largo di 40 paffi, copertodi 
piombo, laftricato di marmo. Le mu- 
ra piene di pitturc antichc. Fra î'altre 
di Gondi Fiorentino, autore di quefta 
cafa. 

Gli nobili di quefta città fbtto quet 
to corridore al coperto avevano gli 
fepolcri Ioro. Ci Jfono gli nomi & 
arme délie famiglie fin a 4.00 : délie 
quali non ne fono appena adeflb 4 cal- 
fate reftanti délie (a) guerre, e ruine 
di quefta antichiflima città : del ( b } 
popolo cosl poco è abitata, e poffb- 



( a ) Dalle. 
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» tout autant que dans aucune autre 
» ville d'Italie. 

» Je vis avec beaucoup de plaifir le 
» bâtiment du cimetière , qu'on appelle 
» CampoSantOy il eft d'une grandeur 
»> extraordinaire , long de joo pas , 
» large de cent, &quarré; le corridor 
«qui règne autour a quarante pieds 
*> de largeur, eft couvert de plomb , &c 
« pavé de marbre. Les murs font cou- 
33 verts d'anciennes peintures, parmi lef- 
» quelles il y en a d'un Gondi de Flo- 
» rence , tige de la maifon de ce nom. 

» Les nobles de la ville avoient leurs 
» tombeaux à couvert fous ce corri- 
» dor ; on y voit encore les noms &c les 
** armes d'environ 400 familles , dont 
» il en relie à peine quatre échappées 
» des guerres &c des ruines de cette 
» ancienne ville, qui d'ailleurs eft peu- 
wplée, mais habitée par des étrangers. 
» De ces familles nobles , dont il y a 
« plufieurs Marquis, Comtes & autres 
» Seigneurs , une partie eft répandue 

P vj 
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duta di (a) foreftieri. Di quefte na* 
bili famiglie ce ne fono parecchi di 
Marchefi , Conti , e Grandi in ahre 
bande délia Criftianità o (b) fi fono 
traflate. 

Al mezzo di quefto edificio é ua 
luogo fcoperto dove fi feppellifce di 
continue Si dice affermatamente da 
tutti, che gli corpi chè vi fi met- 
tono, in otee ore gonfiano in modo 
che fe ne vede alzar il terreno; le otto 
di poi feema, e cala j le ultime otto 
fi confuma la carne in modo , ch' in- 
nanzi le 24 non ci è più che le o(Ta 
ignude, Quefto miracolo è fimiîe a 
queiralrro del cimiterodi Roma, dove 
fe fi mette un corpo d'un Romano y 
la terra lo fpinge fubito fuora. Quefto 
luogo è laftricato di fotto di marmo 

(a) m. 

{b) Forfe ancor qui fÀucore volca fcrmtt 
«à per figuificar dove. 
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» en différens endroits de la Chré- 
» tienté , où elles ont pafle fucceflive- 



» ment. 



" Au milieu de cet édifice , eft un 
33 endroit découvert où Ton continue 
» d'inhumer les morts. On aflure ici 
33 généralement que les corps qu'on y 
•» dépofe fc gonflent tellement dans 
i> l'efpace de huit heures , qu'on voit 
s» fenfiblement s'élever la terre ; que 
55 huit heures après ils diminuent & 
35 s'afFaiflcnt > qu'enfin dans huit autres 
» heures les chairs fe con fument , de 
35 manière qu'avant que les vingt- 
» quatre heures foient paffées , il ne 
35 refte plus que les os tout nuds. Ce 
35 phénomène eft femblable à celui du 
33 cimitiere de Rome , où fi Ton met 
35 le corps d'un Romain, la terre le 
»3 repoufle auffi-tôt. Cet endroit eft 
>5 pavé de marbre comme le corridor. 
v On a mis par-deflus le marbre, de 
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corne il corridore , c gli ê mefla di 
fopra la terra délia altezza d'un brac- 
cio , o due. Dicono , che fu portata 
di Gerufalemme quefta terra , perche 
furono gli Pifani con grande armata a 
quella imprefa. Con licenza del Vef- 
covo fi piglia un poco di quefta terra ,' 
e fe ne fparge nelli altri fepolcri ccn 
quefta opinionc che gli corpi abbino 
a confumare fpacciatamerue. Parve 
verifimjlc, perche in un cimiterio di 
cosi fatta città fi vedono rariflîme ofla , 
e quafi nulle, e niflfun loco dove fi 
raccoglino, e riferrino , corne in altre 
città. 

Le montagne vicine producono bel- 
liffimi marmi , de' quali ha quefta citrà 
molti nobili artefici. In quel tempo 
lavoravano per il Re di Fez in Bar- 
beria una ricchiflima opéra d'un teatro 
ch' egli difegna (a) con 50 grandie 
fime colonne di marmo. 

(a) Trattandofi di Mulcy Anaet, che daJ 
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« » la terre à la hauteur dune ou de 
n deux brades , & Ton dit que cette 
» terre fut apportée de Jérufalem dans 
m l'expédition que les Pifans y firent 
» avec une grande armée. Avec la 
» permiffion de l'Evêque , on prend 
» un peu de cette «terre qu'on répand 
» dans les autres fépulchres , par la 
» perfuafion où Ton eft que les corps 
» s'y confumeront plus promptement v 
fj ce qui paroît d'autant plus vraifem- 
» blabîe , que dans le cimetière de 
» fa ville on ne voit prefque point 
» cToflemens , & qu'il n'y a pas d'en- 
« droit où Fon puiffe les ramaffer 8c 
» les renfermer , comme on fait dans 
r> d'autres villes. 

•» Les montagnes voifines produifent 
yy de trqs-beau marbre , & il y a dans 
»la ville beaucoup d'excetlens oip- 
» vriers pour le travailler. Ils faifoient 
» alors pour le Roi de Fçz en Barba- 
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In quefta città fi vede in Iuoghi in- 
fini'ti le arme noftre , & una colonna 
ch' il Re Carlo 8 diede al duomo. Et 
in una cafa al muro verfo la ftrada 
è rapprefentato il detto Re ai naturale 
in ginocchione innanzi alla Madonna, 
la quale pare , che li dia configlio. 
Dice la fcritta , che cenando il detto 
Re in quefta cafa per forte gli cafcô 

1/78 dopo la battaglia d'AlcafTar , funefta a 
Sebaftiano Re di Portugal lo-, regno in Fez 
fino al 160$ , & entendoit fort bien les Ma- 
thématiques ( corne (\ ha nelF Hijloire Univer- 
felle traduite de l'Anglois, tom. 16, pag. 
140 ). Si puo dubitare , fe la voce àifegna qui 
finificchi folamente dejlina, ha in penfîero , o 
fa coftruire fecondo il proprio difegno. Si COû- 
fulcino Dayity , Boule:, de Thou, 
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» rie (a) , un três-riche ouvrage: c'c- 
» toient les ornemens d'un théâtre dont 
» ils exécutoient le deffin , & qui de- 
» voit être décoré de cinquante co- 
*> lonnes de marbre d une trës-grande 
» hauteur. 

» On voit en beaucoup d'endroits 

• 1 ■ ■ 1 1 ■ ■ 11 1 ■ ■ ■ — 

(a) Pour Muley Amet , qui depuis la ba- 
taille d'Alcaflar , fi funefte à Sébaftien, Roi de 
Portugal , ainfi qu'au Roi de lez lui-même > 
fuccéda à ion frère , en 1 ^78 , & régna 

jufqu'à Tan 1603. ^e P rin c c Africain que 
de Thou, (Hift. L. 6f. an. 1578 ) , repré- 
fente fenfible , humain , & rempli de belles 
qualités, avoit des connoiilanccs , & favoit 
les mathématiques , fuivant YHiftoire Univer-^ 
[elle traduite de YAnglois^ tom. 16 v , p. 140. 
A prendre à la lettre l'expreflion de Montaigne , 
il fembleroit que c'étoit fur les deffins de ce 
Prince que travailloient les arciftes ' y mais par 
le mot difegna qu'il employé , peut-être ne faut- 
il entendre que la penfée ou l'intention de l'Or- 
donnateur : en tout cas , nous avons fauve l'é- 
quivoque dans la traduction. Nous laiflbns 
imaginer la deftination d'un Théâtre dans un 
Etat Barbarefque , fournis au joug de i'Alcoran. 
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neir animo di dare la Iibertà antica 
a* Pifani vincendo in quefta la gran- 

dezza d'Aleffandro. Gli titoli del dctto 
R!c ci fono , di Gerufalemme , di Si- 
cilia ec. Le parole che toccano quefta 
parte délia Iibertà data , guafte a pofta, 
&c a mezzo fcanceilate. Altre café pri- 
vate hanno ancora quefte arme in frc- 
gio per la nobiltà ch' il Re gli ( a ) 
diede. 



(/} Loro. 
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» de cette ville les armes de France , & 
v une colonne que le Roi Charles VIII 
» a donnée à la Cathédrale. Dans une 
» maifon de Pife , fur le mur du côté 
» de la rue , ce même Prince eft re- 
» préfenté , d'après nature , à genoux 
*> devant une Vierge qui femble lui 
» donner des confeils. L'infcription 
» porte , que ce Monarque foupant 
» dans cette maifon , il lui vint par 
» hafard dans l'efprit de rendre aux 
» Pifans leur ancienne liberté : en 
» quoi , dit-elle , il furpafla la gran- 
» deur d'Alexandre. On lit ici parmi 
» les titres de ce Prince , Roi de Jè- 
» rufalem , de Sici/e , &c. Les mots 
» qui regardent cette circonftance de 
» la liberté rendue aux Pifans , ont 
•* été barbouillés exprès , & font à 
» moitié biffés , effacés. D'autres mai- 
» fons particulières font encore déco- 
» rées des mêmes armes ( de France ) > 
» pour indiquer la nobleffe que le Roi 
»> leur donna. 
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Non ci fono molti vcftigi d'edifici 
antichi. Ci è una ruina di mattoni 
bella, dovc fu il Palazzo di Nerone, 
e ne ritiene il nome : e una chiefa di 
S, Michèle , che fu di Marte. 



Giovedl ch'era Fefta di S. Pietro (*) , 
dicono , ch* anticamcnte era lor cof- 
tume , ch'il Vefcovo andava alla chiefa 
S. Pietro a 4 miglia fuora deila città 
in proceflîone, e di là al mare, dove 
gettava un anello , e fpofava il mare, 
effendo quefta città potentiffima in la 
marina. Adeflb ci va un maftro di fcuo- 
la folo. Magli Prcti prpceffione vanno 
a quefta chiefa , dove fono gran per- 
donanze. Dice la bolla del Papa di 
4-ooanni poco manco(pigliadonefedc 
d'un librodipiù di 1200) che fu edi- 
fîcata quefta chiefa di ( b ) S. Pietro : 

(a) Intende l'Ottava. 

(£) Probabilmcnte (îgnifica êa> perche i Fi? 
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» Il n'y a pas ici beaucoup de reftes 
» d'anciens édifices ou d'antiquités, fi 
» ce n'eft une "belle ruine en briques 
» à l'endroit où fut le Palais de Néron , 
»> dont le nom lui eft refté , & une 
• » Eglife de Saint- Michel qui fut autre- 
>5 fois un Temple de Mars. 

» Le Jeudi, Fête de Saint-Pierre (a) , 
» on médit qu'anciennement l'Evêque 
» de Pife alloit en proceflion à l'Eglife 
» de St Pierre, à quatre milles hors de la 
w ville , Se delà fur le bord de la mer , 
»> qu'il y jettoit un anneau , & 1 epou- 
» foit folemnellement j mais cette ville 
» avoit alors une marine très puifiante. 
» Maintenant il n'y va [b) qu'un Maître 
j3 d'Ecole tout feul , tandis que les Prê- 
» tres vont en proçeflSon à i'Eglife , où il 
» y a de grandes Indulgences. La Bulle 
» du Pape qui eft d'environ 400 ans , 
» dit fur la foi d'un livre qui en a plus 

mm , m ■■« 

(a) C'eft-à-dire , le jour de TOdave» 
(£) A la mer. 
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c che S. Clémente facendo Tufficio fu 
nna ta vola di marmo , li cafcarono 
fopra tre gocciole di fangue del nafo 
del detto Santo. Quefte goccie fi ve- 
dono corne imprcffc di tre giorni in 
quà. Gli Genovefi ruppero quefta ta- 
vola , e portarono via una di quefte 
goccie. Per quefto gli Pifani levarono 
il reftante délia detta tavola dalla 
detta Chiefa , e portarono nella città 
loro. Ma ogni anno fi riporta con pro- 
ceflîone al fuo loco al detto giorno 
S. Pietro. Il popolo ci va tutta la notte 
in barche. 



Il Venerdi 7 di Luglio di buona ora 
andai a veder le cafcine di Don Pietro 



fani foftcngono , chc S, Pietro abbia crctto fal 
lido del mare Pifano un Altarc fifîo d^ pictra. 
Di che fi vcggano il Marcini , TOrlendi , c 
il Marctiio, ma inficme il Fiorcntini, cd il 
Manfi. 
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» de 1200 (a) 9 que cette Eglife fut 
» bâtie par Saint-Pierre, & que Saint- 
>5 Clément (t>) faifant l'office fur une 
» table de marbre , il tomba fur 
«cette table trois gouttes de fang du 
» nez du Saint Pape. 11 femble que ces 
» gouttes n'y foient imprimées que de- 
si puis trois jours, tes Génois rompirent 
j> autrefois cette table pour emporter 
» une de ces gouttes de fang; ce qui 
» fit que les Pifans ôterènt de l'Eglife 
» le refte de la table , &r la portèrent 
*> dans leur ville. Mais tous les ans on 
» l'y rapporte en proceflion le jour de 
*» Saint-Pierre, & le peuple y va toute 
»> la nuit dans des barques. 

» Le Vendredi, 7 Juillet, de bonne 



(a ) On doit regretter que Montaigne n'ait 
pas été plus curieux de prendre au moins une 
note cxa&e d'un monument du troifiéme ou 
quatrième fiecle de l'Eglife, & même de la 
Bulle du Pape. 

(£) Son fuccefîeur. 
6* 
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diMedici , difcoftedi due migHa délia 
Terra. Egli ha là un mondo di poflef- 
fioni che tiene da per fe mettendoci di 
5 in 5 anni nuovi lavoratori con pi- 
gliarne la meta dei frutti. Terreno 
abondantiffimo di grano. Pafture dove 
tiene d'ogni forte d'animali. Scavalcai 
per veder il particolare délia cafa. Ci 
fono gran numéro di perfone che tra- 
vagliono a far ricotte , buturo (a) 
cafci , e diverfi inftrumenti per queft* 
opéra. 



Di là feguendo il piano capitai alla 
fpiaggia del mar Tirreno , d'una banda 
fcorgendo l'Erici a man dritta, dali* 
altra Livorno più vicino , caftello pof- 
to nel mare. Di là fi fcuoprono a. 
chiaro (t) Y ifola Gorgona, e più 

(û) In vccc di butirro. 
(£) In vccc di chiaramente* 
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s» heure j'allai voir \escajfines ou fermes 
0» de Pierre de Médicis éloignées de la 
« terre de deux milles. Ce Seigneur a là 
•* des birns immenfes qu'il fait valoir 
» par lui - même , en y mettant tous 
55 les cinq ans de nouveaux Laboureurs 
» qui prennent la moitié des fruits. Le 
» terrein eft très- fertile en grains , & il 
»ya des pâturages, oiH'on tient toutes 
» fortes d'animaux. Je def cendis de 
s» cheval pour voir les particularités de 
« la maifon. Il y a grand nombre de 
» perlonnes occupées à faire des crèmes, 
w du beurre, des fromages, avec tous 
» les uftenfiles néceflaires à ce gçnre 
» d'économie. 

» Delà , fuivant la plaine j'arrivai 
» fut les bords de la mer Tyrïshe- 
«> nienne {a) , où d'un côté je décou- 
*»/vrois à main droite Erici , & de 
» l'autre , encore déplus prés, Lïvournc t 
m Château fitué fur la mer. Delà fc 
, i ■■ - 

( a ) De Tofcane» 

Tome IL Q 
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oltra Capraia , c più oltra Corfica. 
Dicdi la volca a man manca il lungo 
(a) délia ripa fin che giunlîmo la bocca 
d'Arno d'un* entrata malagevole alli 
naviJi attefochè di diverfi fiumicelli 
che concorrono ail* Arno , fi porta 
terra e fango che fi ferma, & innalza 
la detta bocca. Ci comprai del pefce 
che mandai poi aile donne commc- 
dianti. 11 lungo ( b ) di quel fiume fi 
vedono parecchi macchie di tamarifci. 
11 Sabbato ne comprai un barile fei 
giuli , il quale feci cerchiare d'ariento. 
Ci andô air artefice (c) j fcudi. Com- 
prai di più una canna d'india a ap- 
poggiare , fei giuli. Un vafetto , & 
un bicchiere di note d'India , che fa 
il medefimo effetto per la milza , c 



Ça) Il lungo in cambio di lungo. 
{h) Il lùngo in vccc di lungo, 
(*) Orcficct 
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« découvre bien VIsU de Gorgone , plus 
*> loin celle de Capraia ( a ) , & plus 
» loin encore /a Corfe (b). Je tournai à 
» main gauche le long du bord de la 
*> mer , & nous le fuivîmes jufqu'à 
» l'embouchure de l'Arno , dont Ten- 
»> tréeeft fort difficile aux vaifleaux > 
39 parce que plufieurs petites rivières 
*.qui fe jettent enfemble dans l'Àrao , 
» charrient de la terre &c de la boue qui 
» s y arrêtent , & font élever l'embou- 
» chure en Temb&rraflant. >J>y achetai 
* du poiflbn que j'envoyai aux Comé- 
» diennes de Pife. Le long de ce fleuve 
» on voit plufieurs buiflbns de Tamaris 
» (c). Le Samedi j'achetai un petit ba- 



(a) Caprée , Ifle célèbre par le féjour 8c par 
les débauches de l'Empereur Tibère qui y mou- 
rut. 

(i) Anciennement Corfica , qui eft encore fon 
nom Italien & Latin. 

(c) Ou Tamarifc , arbrifleau commun en Italie, 
qui quelquefois forme un arbre de la groflèur 

Qij 
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per la gravella (à) , che il tamarifco, 
S giuli. 



L'artîfta uomo ingegaofo , e famofo 
da far belli inftrumenti di materna- 
tica , m'infegnô , che tutti arbori por- 
tano tanti cerchi e giri , quanti anni 
hanno durato ; e me lo fece vedere 
in tutti quelli ch'aveya nella bottega 
(ua , eflendo legnaiuolo. E la parte 
che riguarda il fettentrione , è phi 
ftretta , & ha gli circuli più ferra ti e 
çknfi , che f altra. Per quefto fi dà 
vanto , qualche (b) fegno che (c) gli 
lia portato , di giudicare quanti anni 

mm H t ' * • K f JH * 

(a) Rcnclla. 

( b ) In vece di quai che per qualunqtu* 

<*}J2uefto ta* non ci Ya. 
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i» ril de ce bois, fix jules ; j'y fis mettre 
» des cercles d'argent , & je donnai 
» trois écus à l'orfèvre. J'achetai de plus 
» une canne d'Inde pour m'appuyer eu 
»» marchant, fix jules; un petit vafe & 
m un gobelet de noix d'Inde (a) qui fait 
3>le même effet pour la ratte & la 
»gravelle que le Tamaris, huit jules/ 
» L'artifte , homme habile & re- 
»> nommé pour la fabrique des inftrtt- 
j> mens de mathématique , m'apprit 
» que tous les arbres ont intérieurement 
» autant de cercles & de tours qu'ils 
» ont d'années. 11 rne le fit voir à toutes 
i> les efpeces de bois qu'il avoit dans fa 
$y boutique ; car il eft menuifier. La 
» partie du boial tournée vers le fep- 
j> tentrion ou le nord eft plus étroite; 



du Coignaffier. On attribue à fpn bois dont 
on fait des taffes , des gobelets & d'autres vaif- 
féaux , une vertu défopiiative. DiBion. d'Hift* ' 
Natur. de Bomare* 

(a) Apparemment de Coco. i 

Qiij 
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avefle l'arbore , & in quai fitoftafle {a). 



Durava fatica in quefto tempo délia 
tefta' (*) che mi ftava fempre d'an 
modo > con juna tal ftitichezza che 
non moveva il corpo fenza arte e foc- 
corfo di confetti , foccorfo debole. 
Dei reni bene fecondo ( c ). 



Quefta città éra poco fa vituperata 
di cattiva aria. Ma avendo Cofimo 
Duca afleccati gli paduli che le fono 
d ognintorno , ftà bene. Et era cattiva 
a tal modo , che quando volevano 

(a) Stcfle. 

(£) Vuol fignificatÊ la gravezza, c TafFanno 
che foffriva nella tefta. 

(c) Cioè o fecondo la mia ufanza, o .fe- 
condo i giorni. , 
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» a les cercles plus ferrés &j>Ius épais 
» que l'autre ; ainfi quelque bois qu'on 
»> lui porte , il Te vante de pouvoir 
»> juger quel âge avoit l'arbre , & 
*> dans quelle fituation il étoit. 

» Dans ce tems là précifément, j*a- 
» vois je ne fai quel embarras à la tête 
w'qui m'incommodoit toujours de quel* 
»que façon, avec une onftip ati on 
» telle que je n'avois point le ventre 
» libre, fans art & fans le fecours de 
» quelques drogues 5 fecours affez foi- 
»bles. Les reins d'ailleurs félon les 
j> circonftances. 

>> L'air de cette ville ( de Pife ) paf- 
» foit il y a quelque tems pour être 
j> très mal - fain ; mais depuis que le 
» Duc Cofme a fait deflecher les ma- 
n rais d'alentour, il eft bon. 11 étoit 
«auparavant fi mauvais, que quand 
»on vouloit reléguer quelqu'un. &: le 
» faire mourir , on Texiloit à Pife 
» où dans peu de jours c'étoit fait de 
w lui. 

Q iv 
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confinare qualcuno , e levaflo via ; 

10 confinavano in Pifa, dove in po- 

chi mefi la forniva. " 

Quefta loca non fa pernici con 
quefto che ( a ) gli Principi ci hanno ( b ) 
meflb ogni cura. 

Mi venne a vifitare in cafa parccchi 
volte Girolamo Borro Medico dottoc 
délia Sapienzia. Et eflendo io andato a 
vifitarlo il 14 di Luglio mi fcce pre- 
fente del fuo libro del fluflb e rifluflb 
del mare in lingua volgare: c mi fecc 
vedcrc un altrô libro Latino ch'avea 
fatto de i morbi de i corpL 

Quel medefimo giorno vicino a 
cafa mia feamparono deir arfenale 

11 fchiavi Turchi avendo trovatauna 
fregata colla fua guarnigione , che il 
Sig. AleflTandro di Piombino avea laf- 
ciata , effendo ko alla pefeagionc. 

(a) Tutto che. 
( b) Abbiano. 
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t, Il n*y a point ici de perdrix, mal- 
»gré les foins que les Princes Tofcans 
» fe font donnés pour en avoir. 

» J'eus plufieurs fois à mon logis la 
» vifite de Jérôme Borro , Médecin , 
>? Poéteur de la Sapience, & je lallai 
» voir à mon tour. Le 14 Juillet, il 
w me fit préfent de fon livre du flux 
5> & reflux de, la mer , qu'il a écrit en 
» langue vulgaire , & me fit voir un 
» autre livre de fa façon écrit en latin 
*> fur les maladies du corps. 
. •* Ce même jour, prés de ma maifon, 
» vingt-un efclaves Turcs s'échappèrent 
» de TArfenal , & fe fauverent fur une 
» frégate toute agréée que le Seigneur 
» AUxandre de Piombino avoit laiflee 
» dans le port > tandis qu'il étoit à la 
i> pêche. 



Qy 
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Tranne l'Arno , e qucfto fuo attra- 
vcrfala con belliffimo modo, queftc 
chiefe , c veftigi antichi , e lavori par- 
ticolari ; Pifa ha poco di nobilc , c 
piacevole. Pare una folitudine. E in 
qucfto, e forma d'edifici ; c grandezza 
fua , e larghezza di ftradc , fi confa 
aflai con Piftoia. Ha un eftremo difetto 
d'acque cattive , e c'hanno tutte del 
padulofo. 



Uominf poveriffimi , enon mancô 
altieri , inimici , e poco cortefi ai fo- 
reftieri , e particolarmenre a' forefticri 
(a ) dopo la morte d'un Vefcovo loro , 
Pietro Paulo Borbonio , che fi dice 
di cafa de i noftri Principi, e ce n'é 
di queftt una cafata. 

( a ) Si vcdrà chc il Montagna volca fcrircrc , 
i Franup. 
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» A l'exception de l'Arno & de la 
» beauté du canal qu'il offre en traver- 
n fant la ville , comme auffi desEglifes , 
» des ruines anciennes , & des travaux 
n particuliers , Pife a peu d'élégance & 
» d'agrément. Elle eft déferte en quel- 
le que forte , & tant par cette folitude , 
» que par la forme des édifices , par fa 
» grandeur & par la largeur de fes rues , 
» die reffemble beaucoup à Pijloye. 
» Un des plus grands défauts quelle 
>î aie , eft la mauvaife qualité de fes 
» eauxflui ont toutes un goût de ma- 
» récage. 

»» Les habitans font très - pau- 
» vres , & n'en font pas moins fiers, 
» ni moins intraitables , &pçu polis 
» envers les étrangers , ( particuliere- 
» ment les François ) , depuis la 1 mort 
» d'un de leurs Evêques , Pierre-Paul 
» de Bourbon , qui fedifoitde la maifon 
» de nos Princes , ôc dont la famille 
» fubfifte encore. 

Qvj 
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Coftui era tanto amorevole à noftra 
Nazione, e tanto libérale, che aveva- 
meflb ordine , che non ci capitafle 
niflïin Francefe , che fubito non li 
fufle menato in cafa. Ha Jafciato délia 
fua bona vita , e liberalità , onoratif- 
fima memoria ai Pifani. Sono cinque, 
o.fei anni folamente, che mori. 

Il 17 di Luglio mi meffi (a) con 
25 al tri , a un fcudo per uno, a giocare* 
alla riffa ccrta roba del Fargnocola di 
quefti Commedianti. Prima fi fa alla 
orte a chi tocca di giocar primo , e 
poi fecondo , fin ail' ultimo. Si fegue 
quefto ordine. Di poi eflendo diverfe 
cofe a geoçare , ne fecero due parti 
uguali. IAma guad agnava chi faceva 
più puati , 1* altra chi ne faceva manco. 
Toccô a me di giocar il fecondo. 



(*) Mifi, 
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» Cet Evêque aimoit fi fort no- 
» tre nation , & il étoit fi libé- 
« rai , qu'il avoit ordonné que des 
» qu'il arriveroit «in François , il lui fût 

• amené chez lui. Ce bon Prélat a 
»laiffé aux Pifans un fouvenir três- 
*> honorable de fa bonne vie & de fa 
35 libéralité. Il n'y a que cinq ou fix. 
» ans qu'il eft mort. 

» Le 17 Juillet, je me mis avec 
s> vingt-cinq autres à jouer à un écu 
»par tête, à la Riffa (a), quelques 
w nippes d'un des Comédiens de la 
» ville , nommé Fargnocola. On tire à 
» ce jeu d'abord à qui jouera le pre- 
» mier , puis le fécond , & ainfi de 

• fuite jyfqu'au dernier: c'eft l'ordre 
» qu'on fuit. Mais comme on avoit 
» plufieurs chofes à jouer , on fit en- 



(a ) Nous ignorons quel eft ce jeu ; mais il 
paroît que c eft un jeu de dez , & peut - être 
la Rafle ( Zara ) , que Montaigne Italianife à 
fa mode. 
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Il 18 alla chicfa di S. Franccfco fra 
li Prcti del Duomo , c gli Frati nac- 
que un garbuglio grande. Un genti- 
luomo Pifano eflendo feppellito alla 
foppradetta chicfa il giorno innanzi, 
volevano gli Preti dir la mcfla. Ci 
veqnero con li ferramenti [a) &: ap- 
parecchi loro. Cotefti allcgavano l'an- 
tico coftume e privilegio loro. Li 
Frati al contrario , che toccava a loro, 
non ad altri , dir la mcfla in chiefa 
loro. Volfe un Prête pigliare il marmo 
(b) accoftatofi al grande altare. Un 
Frate fi sforzô a levarlo via. Al quai 
Frate il Vicario patrone di quefta 



(a) Cioè arredi. Rabelais , liv. 4* ch. t6 , no- 
mina, les ferrements de la Mejfe. Ncll* alphabet 
de t Auteur Frartfois , fi Lcggc , chc les Poitevins 
Villageois chiamano cosl ce qui nous difons 
r ne mens. 

(b) Forfe U menfa. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. J7j 

» fuite deux conditions égales : celui 
» qui faifoic le p'us de points gagnoit 
» d une part , & celui qui en faifoit 
» le moins gagnoit de l'autre. Le fort 
» m'échut à jouer le fécond. 

» Le 18, il s éleva une grande con- 
j> teftation à 1 Eglife de Saint François 
» entre les Prêtres de la Cathédrale & 
» les Religieux. La veille un Gentil- 
» hclfnme de Pife avoit été enterré 
» dans ladite Eglife. Les Prêtres y vin- 
» rent avec leurs ornemens , &: tout 
» ce qu'il falloit pour dire la Mefle. 
» Ils alléguoient leur privilège & la 
s? coutume obfervée de tout tems. 
*Les Religieux difoient au contraire 
» que c'étoit à eux , & non point à 
» d'autres, à dire la Mefle dans leur 
33 Eglife. Un Prêtre s'approchant du 
» grand Autel voulut en empoigner la 
• table - y un Religieux s'efforça de lui 
» faire lâcher prife , mais le Vicaire qui 
» deflervoit l'Eglife des Prêtres, lui don- 
» na un foufHet. Les hoftilités COin- 
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chiefa di Preti^a) diede un fchiaffô. 
Di là in. là , di mano in mano la 
cofa paffô con pugni, con baftonate , 
candelieri , rorchi, e (îniil cofe : tutto 
fu adoprato. Fu il fine, che non fu 
detta la mefla da nifluna, parte. Fu 
quefta ftizza e tenzone di gran fcan- 
dalo. Subito che ne fu fparfa la nuova 
ci andai : e mi venne ragguagliata, 
ogni cofa» é 

AI 11 al'alba amvarono tre legnl 
di Corfari Turchefchi al lito vicino, 
e levarono via quindeci (£) , o venti 
prigioni pefcatori, e poveri paftori. 

Il 1$ andai a vifitare in cafa fua, 
H Cornacchino Medico famofo , e 
Lettore di Pifa. Vive coftui afuo modo 
molto diverfo délie regole di fua arte. 
Dorme fubito dopo a ver defioato y . 

(a) Valc a dire del duom9* 
(6) QuindicK 
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* méritèrent alors des deux côtés & de 
» main en main ; l'affaire en vint aux 
» coups de poings , aux coups de bâ- 
»> tons , de chandeliers , de flambeaux , 
» & de pareilles armes 5 tout fut mis 
»en ufage. Le réfultat de la que- 
» relie fut qu'aucun des combattant 
» ne dit la Méfie s mais elle caufa un 
» grand fcaqdale. J'y fus auffi-tôt que 
5> le bruit en fut répandu., & le tout 
» me fut raconté, 

» Le £2 au point du jour, tro|$ 
» Corfaires Turcs abordèrent au rivage 
*>voifin , & emmenèrent prifonniers- 
» quinze ou vingt Pêcheurs & pauvres 
» Bergers. 

» Le 25 j'allai voir chez lui le fameux 
» Cornacchinô , Médecin & le&eur de 
» Pife ( a ). Cet homme vit à fa manière 
» qui eft bien oppofée aux règles de 

1 (a) Il a donné Ton nom à la poudre Cor- 
nachine ou de Tribus , dont ceci donne à-peu«* 
près l'époque. 
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bevc cento volte il giorno ec. Mi fece 
fèntire certc fue rime piaccvoli , c 
villefche. Non fa gran contode i bagni 
vicini di Pifa , ma bcne di quelli di 
Bagno acqua difcofti di ( a ) 1 6 miglia 
di Pifa. Quefto dice efler mirabilc a 
levar le infirmità del fegato ( c ne 
narrô miracoli aflaifïimi ) aile piètre 
ancora, e colica: ma configlia, pri- 
mamente che s'ufi, il bere di quelli 
délia Villa. Si rifolfe, che di (b) ca- 
var Tangue in fuori , medicina non é 
nulla a petto a i bagni , a chi bene 
ferviree valere fe ne fa. Difle di piii, 
ch' in quel loco de i bagni Bagno 
acqua fono boni alloggiamenti , e che 
fi ltà là comodamente , e ad agio. 



(a) Lontani. 

(b) Da!. 
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»• fon art. 11 dort auffi-tôt qu'il a dîné, 
» boit cent fois le jour , &c. Il me 
» montra des vers de fa façon en pa- 
» tois payfan , aflez agréables. Il ne 
» fait pas grand cas des bains qui font 
» dans le voifinage de Pife , mais bien 
» de ceux de Bagnacqua , qui en font 
» à la diftance de feize milles. Ces 
» bains font , à fon avis > merveilleux 
» pour les maladies du foie , ( & il 
9 m'en raconta bien des prodiges ) , ainfi 
» que pour la pierre & pour la coli- 
» que; mais avant d'enufer, ilconfeille 
» de boire des eaux délia Villa. Il 
» eft décidé ( me difoit - il ) , qu'à 
» l'exception de la faignee , la méde- 
» cine n'eft rien en comparaifon des 
» bains pour quiconque fait les em- 
» ployer à propos. Il me dit de plus 
» qu'aux bains dtl Bagnacqua les loge- 
ai mens étoient très-bons , & qu'on y 
» étoit commodément & à fon aife. 
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Il itf refi la mattina le orine tof- 
bide , e nere , più che non avcffi an- 
Cora vifte , con una piecrella : e non 
fi fermô per quefto il dolore ch'io 
aveva già patito circa venti orc fotta 
ïombilico , e nel membro , agevole 
tuttavia a comportarc fcnza altéra- 
zionc alcuna de i reni , e del fiancor 
Da on pezzo in là refi un* altra pie- 
trella , e mi calô il dolore.. 

Il Giovedl 17 luglio partimmo a 
buonaora di Pifa , molto fatisfatto 
io délie cortefie & amorevolezze ch'ia 
ci aveva ricevuto del Sig. Vintavinti , 
di Lorcnzo Conti, del S. Miniato ( abita 
in cafa il Sig. Cavalière Camillo Ga- 
tani : m'offri il fuo fratello per venire 
meco in Francia ) del Borro , & altri 
artigiani , e mercanti con cui avea 
prefo pratica. E tengo per certo , che 
non mi ci fuffe {a) mancato fin a ï 

(*) Sarcbbc. . 
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« Le 16 , je rendis le niatin des urines 
» troubles , & plus noires que j'en 
•> eufle jamais rendu, avec une petite 
« pierre; mais, pour cela, la douleur 
m que j'avois reflentie pendant l'efpace 
s> d'environ vingt heures , au-deflbus 
» du nombril & à la verge, ne s'ap- 
w paifa point; cependant elle étoit fup» 
» portable, n'interreflant pas les reins 
«ni le flanc. Quelque tems après je 
» rendis encore une autre petite pierre* 
» & la douleur s'appaifa. 
» Le Jeudi 27, nous partîmes de bonne 
» heure de Pife , moi fort Satisfait en 
» particulier des courtoifies & des poli- 
••> tefles que j'y avois reçues de MM. Vin* 
w tavinti y Laurent Conti , Sanminiato , 
js ( ce dernier qui loge chez M. le 
» Chevalier Camille Gaiani , m'offrit 
«> fon frère pour m'accompagner en 
•» France ) , 2?0/ro & autres, tant Arti- 
» fans que Marchands , avec lefquels 
» j'avois lié connoiffance. Je fuis alfaré 
» que l'argent ne m'eût pas même niaa-t 
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denari fe n'aveffi avuto bifogno , con 
quefto che ( a ) fi tcnga per città fcoiv 
tefiflima, c gli uomini altieri. Ma in 
ogni modo chi c cortefe ne fa altrû 



Ella è fra le altre cofe abbondantif- 
fima di piggioni (b) e nocciuole , c 
funghi. PaflTammo unpezzo la pianura, 
&" al piê d'un monticcllo rifcontram- 
mo li bagni che domandano di Pifa 
Ce ne fono parecchi: & una fcritta 
in marmo , ch'io non potti ( c ) leg- 
gere affatto. Sono verlï latini in rima , 
li quali fanno fede délia vïrtù di quef- 
te acque: & è fatta la fcritta il mille 
trecento a quel ch'io indovinai. 

Il bagno più grande degli altri , & 



(a) Tuttochè. 

( * ) Pigioni , perché fpopolata* 

(*) Potci. 
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» que , fi j'en avois eu befoin , quoi- 
» que cette ville pafle pour être im- 
» polie , & que les habitans foient 
»alriers; niais de quelque façon que 
w ce foit , les hommes polis le rendent 
» les autres. 

35 On trouve abondamment ici des 
» logemens , des noifettes & des chara- 
» pignons. Nous fûmes long-tems à 
» traverfer la plaine , & nous rencon- 
js trames au pied d'un monticule ce 
» qu'on nomme tts bains de Pife. Il y 
» en a plufieurs avec une infeription 
» en marbre que je ne pus pas bien 
» lire : ce font des vers latins rimes , 
» qui font foi de la vertu de ces eaux, 
s> La datte eft de 1 300 , à ce que j'ai 
»» pu deviner. 

» Le plus grand & le plus honnête 
t> de ces bains eft quarré , avec un des 
» côtés en dehors , &trës-bien difpofé 5 
5 > fes efcaliefs font de marbre. Il a 
» trente pas de longiieur de chaque 
» côté y & Ton voit dans un cola U 
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onorevole, è quadro, l'un lato fuori 
ben bene acconcio : fcalini di marmo. 
Di grandezza di jo paffi ogni lato. 
A un cantone fi vede la polla délia 
fonte. Io ne bebbi per giudicarla. Mi 
parfe fenza fapore , e fenza odore ntf- 
funo-Solamente fentiva un poco daf- 
prezza fu la lingua. Caldezza molto 
médiocre. Agevoliflîma a bere. 

M'avvidi in quefta polla, che nell* 
acqua fi ritrovavano quelli corpicelli , 
o atomi bianchi i quali io biafimava ai 
bagni di Bada , e giudicava eflere brut- 
tura, fporciziâ che venifle di ftiorae. 
Adeflb penfo piik prefto , che fia qual- 
che qualità délie minière. Tanto più 
che più fpeffi fi vedono alla polla , e 
dove nafce l'acqua , e dee per ragione 
efler più pura e netta : come ne feci 
fperienza più chiara a Bada. Loco 
ermo: cattivo alloggiamento. Sono 
quefte acque quafi abbandonate: e 
chi fene ferve ci va la mattina di Pifa 
* quattro miglia > & torna a cafa. 

Quel 
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v fource de k fontaine. J'en bas pour 
•* pouvoir en juger \ je la trouvai fans 
» goût., fans aucune odeur. Je fentois 

# feulement un peu d'âcreté Air la 
» langue $ la chaleur en écoit fort 

* médiocre, & elle çtoit aifëe à 
r.boirp. 



» Je m'apperçus à la fotjrce qu'il 
* y avoit dans l'eau de ces corpufcules 
„^u, atomes., blancs qui xnç déplai- 
.•rfojçpt aux bfiins die Bade, & qixp 
» j'imaginois être des immondices ve- 
» nant du dehors. Maintenant je penfe 
.v qu'ils proviennent dp qrçelqye qualité 
j» ctes.jnincs ; , d'au tajiç plus qu'ils forçt 
: » ç^SÇpais cjp çôté.de la fourçe ôùj'eaii 
m y : ppppd naifî^ace, oyirrpa.r conféqùeot 
^ejie doit être plus pure S>c plus nette, 
vcof^me j'en jfis clairement fcxpé- 
>>rience. Ce lieu-ci d'ailleurs eft'dô- 
Vfert , &c leslogèmeris y font maû. 
* vais. -Les ekufc K font ^ptfejfîjué attan- 
Tomc IL R 
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Quel grande bagno é fcoperto : e non 
c'e che qûellb che porti ni Vun (a) feg- 
no dannchïta. Lo domahdano bâgno 
di Nerone. Si dice per voce publica , 
che queir imperatore per mezzo d ac- 
quidotti tirava.quefta acqua ai fuo pa* 
lazzo aPifa. 

Ce tfè un altrô coperto, d'opéra cd- 
mune, del quale fi ferve il vulgo': 
acqua cfaiara, e puriffima Dicono , 
che giova al fegato, & aile rogne che 
produce il fuo caloïe. S'ùfa là'Ja mede- 
fima quandrà di fcere ch'Mgïi aftrî bag- 
ïii , e di eartimindre avdntlo beviirb , & 
andar dietrp alla hatura , vbglia ôTu- 
dare, o per alrre parti adoperarla. 
Salito ch* ebbi quel monte ci ap- 

(<*) Fptfe m figoifîçaio àideun*. t 
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si données , Se ceux qui en font quel« 
t> que ufage partent le matin de Pifc 
» qui n'en eft qu'à quatre milles, Se 
» reviennent chez eux le même jour. 

» Le grand bain eft découvert , Se 
» c'eft le feul qui porte quelque mar- 
» que d'antiquité i auffi l'appelle t-on 
» le bain de Néron. On tient commu- 
» nément que .cet Empereur fit con- 
* duire cette eau jufques dans fou 
m Palais de Pife , par le moyen de 
»plufieurs Acquéducs. 

» Il y a un autre bain couvert, 
» d'un travail médiocre , qui eft à 
» l'ufage du peuple : l'eau en eft 
» très - pure. On dit qu'il eft bon 
» pour le foie & pour les pullules 
» qui proviennent de la chaleur de ce 
•» vifeere. On y boit la même quan- 
» tité d eau qu'aux autres bains ; on 
» fe'promenc après avoir bu , Se l'on 
» fatis* it aux belbins de la nature, 
» de quelque façon quelle veuille 
» opérer, ou par les Tueurs , ou par 

Rij 
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parfc una bcllillînu vifta a confrde.- 
rare queftagran pianura, mare, ifolc, 
JJvorno , Pifa. Calato ch* ebbilo% -en- 
traflîmo (a) ncl piano di quà , nçl 
qualç c pofte 



Lucca, 10 miglia. Quclla mattina 
buttai un'altra pietra molto più grande , 
laquale ii vçdçva a chiaro {b) ctferç 
ftata fpiccata d'un corpo più grande ; 
(r ) Jo fa Iddio. Sia corne vuole Lui ( d). 
Jïramo (e) air ofteria corne a Pi{a, 
a 4 Giuli per patrone, ç } per fervi- 
tore, un giorpo, 

Il z8 effendo io quafi sforzato per 

(a) Entrammo. 

(£) A chiaro in vece di chiaro. - 

( c ) Si fottintendc quant o. 

(à)TLg\i. 

{c) In rima l'ufo Dante ççreravamo» 
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d'autres voies. Dès que j'élis grimpé 
» fur cette montagne , nous jouîmes 
» d'une des plus belles Vues du monde * 
» en confidérant cette grande plaine * 
» la mer, les lflcs, LivoUrne & Pife* 
a Après l'avoir defeendue , norts re- 
» prîmes la plaine fur laquelle eft fi* 
» tuée 

.# Lucques , 10 milles. Ce matin , 
» je rendis une autre pierre beaucoup 
» plus grofle , & qui paroi (Toit évi- 
demment avoir été détachée d'un 
» autre corps apparemment plus confî- 
» dérable : Dieu le fait, fa volonté foit 
» faite, flous étions à l'auberge à Luc- 
» ques fur le même pied qu'à Pife , 
» fa voir chaque jour à quatre julcs 
» par maître' & trois jules par valet. 

» Le 28 , comme forcé par les offres 
» les plus polies de M. Louis Vininjî , 
» je pris dans fa maifon un apparte- 
» ment bas , fort frais , très- décent, & 
» compofé de cinq chambres, avec une 
» fale &: une cuifine. J'y avois tous 

R iij 
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Je cortefiffime offerte del Sig. Ludovico 
Pinitefi, prefi in cafa Tua un apparta- 
znento terreno molto frefeo , & aflec* 
tato nqbilmente, con cinque ftanze, 
tina fala , e cucina: e fui fervito d'og- 
ni forte di moboli molto onorata- 
nienfe , edelicatamente, fecondoTufo 
Italiano , il quale in alfai cofe va non 
folamenre a paragone , ma vince i'ufo 
Francefe. Sono alla verità (i ) un gran- 
diflimo ornamento alli edifici d'Italia 
le vplte alte , belle , e larghe, Rendono 
piacevoli & onorate le enrrate dellc 
café , perche tutto il baflb è ediâcato 
di cosl fatta fournira con le porte 
Jarghe, & alte. Nella ftate i Genti- 
luomini Lucchefi mangiano al publico 
fotto quefti aditi alla vida di chiun- 
que pafïa per ftrada. 

A dire il vero per tutto dove io mi 
fon fermato in ltalia, fuora Firenzc 
( perche là non mi partii dell* ofteria 

» > ^ ■ 

Ça) In Viriik. 
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* les meubles ftéceflaires , & fort pro- 
» près , fore honnêtes , i la manière 
» Italienne -, qui dans beaucoup do 
w chofes :, non - feulement égale la 
w manière Françoife, mais remporte 
» encore fur elle. Il faut convenir que 
»c'eft un grand ornement , dans les 
tibâeimens d'Italie, que ces voûtes 
» hautes , larges fc belles , qui donnent 
» à l'entrée des nrtaifbns de la noblefle 
» & de 1 agrément , parce que tout le 
» bas eft conftruit de la ffiême manière , 
» avec des portes hantes & larges, les 
»> Gentilshommes de Lucque s mangent 
•> dans l'été fous ces efpeces deforches 
» à la vue de tous ceux qui patient 
v par les rues. 



» A dire vrai , j'ai toujours été non- 
» feulement bien , mais même agréa- 
blement logé dans tous les lieux où 
» je me fuis arrêté en Italie , excepté 
» à Florence ( où je ne fortis pas de 

Riv 
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con que' difagi Ça) che fi trovano ii> 
tal (b) café , maffime quando fa calda) 
c Venezia ( dove fummo in una cafa 
troppo {kiblica y e feoncia , avendo a 
ftarci poco tempo ) ho fempre avuto 
alloggiamenti non buoni folamenie , 
ma eziandio drlettcvolû La mia (tanza 
appartata : non mi çnwcava nulla: 
fenza impaccio o difturbo verudo. 
Perche le cortefie fono fazievoli e 
ttoiofe tal voira , pochiffime fiare ver 
niva a eflere • vifitaro da i paefani. 
Dormi va ,' e ftudiava a mia pofta : e 
quando voleva ufeire aveva per tutto 
converfazione di donne , o d'uomini * 
co i quali poteva ftar a diporto quai- 
che ora del giorno : e poi botteghe , 
chiefe , piazze. £ mutando fempre 



(a) Gioc benche ci fojfcro que difagi 9 
{i) Tali. 
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*> l'auberge , malgré les incommodités 
«qu'on y foufFre, fur-tout quand il 
» fait chaud ) , & à Venife où nous 
» ccions logés dans une maifon trop 
» publique & affez mal-propre , parce 
» que nous ne devions pas y r,efter 
» long tems. Ma chambre ici ( à Luc- 
» ques ) étoit écartée > rien ne meman- 
» quoît ; je n'avois aucun embarras , 
» nulle forte d incommodité. Lqp poli- 
>> tefles même font fatigantes & par fois 
» ennuyeufès , mais j'étois rarement vi- 
» fité par les habitans. Je dprmois , j'é- 
» tudiois quand je voulois , & forfque 
» la fantaifie me prenoit de fortir , je 
» trouvois par - tout compagnie de 
» femmes & d'hommes avec qui je 
» pouvois converfer &: m'amufer pen- 
» dant quelques heures du jour ; puis 
» les boutiques , les Ëglifes, les places, 
» & le changement de lieu , tout cela 
v me fourniflbit aflez de moyens de fa- 
« tisfaire ma curiofité. 

R v 
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paefe non mi mancava materia di chc 

pafcere la mia curiofità. 

Fra quefto godeva un animo quieto 
fecondo che comportano le mie in- 
fermità, e.la vecchiaia: offerendofi 
pochiffime occafionï per turbarlo di 
fuora. Sentiva un foto difetto di com- 
pagnia che mi fiifle grata , eflendo 
sforzato di guftare quefti béni folo , e 
fenza comunicazione. 



Giocano H Lucchefî molto bene af 
pallone , e fovente fe ne vede belle 
partite. Non è lor coftume , che gli 
uomini vadino (a) per la ftrada a ca« 
vallo , o poco : e manco in cocchio. 
Le donne si fu le mule : e vanno con 
un fervitore a piedi. Con grande diffir 
cultà fi trovano café a pigionare per 
li foreftieri, ce ne capirando (t) po- 

(a) Vacâano. 

(A) Capitandocenc* 
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•» Parmi ces dilîipations , mon efprit 
» étoit auffi tranquille que le compor- 
•> toient mes infirmités , & les approches 
» de la vieilleffe( a ) ; & très-peu d'oc- 
•» caftons fe préfentoient de dehors 
i? pour le troubler. Je fentois feulement 
» un peu le défaut de compagnie , telle 
~ que je Taurois defirée , étant forcé de 
"jouir feul & fans communication 
* des plaifirs que je goûtois. 

•» Les Lucquois jouent fupérieure- 
» ment au ballon, & Ton en voitfou- 
»vent de belles parties. Il-n'eft pas 
m d ufage , ou c'eft une ebofe aflez rare 
n parmi eux , que les hommes aillent 
» dans les rues à cheval , encore moins 
» en voiture ; les darnes y vont fur des 
3? mules accompagnées d'un laquais à 
» pied. Les étrangers ont beaucoup de 

(a)*Montaigne n'était alors que dans & 
Quarante-huitième année. 

R vj 
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chiffimi , &: eflendo da fe quella città 
popolatiffima. D'una cafa comune con 
4 ftahze mobolate , ■ & una fala , e 
Cticina , mené vennc addomandato 70 
fcudi H mefe d'affitto. Non fi p&d 
goder la compagnia de i Pifani ( a ) per 
eflere tutti fino a i fanciulli occupât! 
continuamente a faccende loro, Se a 
far roba per il mezzo délia mercanzia. 
Pcr quefto è faftidiofa e difpiacevolc 
a i foreftieri alquanto. 



Al 10 d'Agofto ufcîmmo fuora de 
la Terra a diportarci con altri Gcnti- 
luomini Lucchefi dé i quali avea a 
preftanza avuti cavalli. Mi vennero ve- 
dute délie ville affai piacevoli intorno 
délia città a tre, o quattro miglta , 
con portici e loggie che loro danno 



(a) L'animo del Montagna era di ferivere 
Lucchefi. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. j 9 7 

» peine à trouver des maifens à louer j 
» car il y en vient três-peu , & la ville 
» eft d'ailleurs fort peuplée. On mè 
» demanda 70 écus de loyer par mois 
•> d'un logement ordinaire avec quatre 
» chambres meublées, /aie & cuifine. 
» On ne fauroit jouir de la compagnie 
*> des Lucquois, parce que, jufquaux 
» enfans, ilsfontcontinuellement occu~ 
» pés de leurs affaires, & de la fabrique 
» des étoffes dont ils font commerce. 
» Ainfi , c'eft un féjour un peu eri- 
» nuyeux & défagréable pour les écraa- 



» gers. 



»Le 10 Août, nous fortîmes de la 
» ville pour nous aller promener, avec 
» plufieurs Gentilshommes de Lucques 
» qui m'avoient prêté des chevaux* 
» Je vis des maifons de plaifance fort 
» jolies aux environs de la ville à trois 
» ou quatre milles de diftance , avec 
» des portiques & des galeries qui les 
» rendent fort gaies. Il y a entr'autres 
w une grande galerie toute voûtée en 
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grand' ornamento. Fra Paître una log- 
gia grande voltata tutta per lo dentro 9 
coperta con rami e braccia délie viti 
air intorno piantate, & appoggiate 
fur (a) qualche puntelli: frafcata (£) 
viva e naturale. 

Il dolor di tefta aile volte ani tra- 
lafciava per cinque, fei, e più giorni : 
ma non me ne poteva riavere affatto. 

Mi venne un capriccio d'imparare 
coii ftudi (c) & arte, la lingua Fio- 
rentina. Ci metteva affai tempo, e 
follecitudine : ma mené veniva fatto 
pochiffimo utile. 

Si fcnti in quella ftagîone una cal- 
dura vie più maggiorc (d) che non fi 
fentiva comunemente. 



(a) Su. 

(£)'Se voile fîgnificare una coperta di rami 
€ollc fut frafchc^ pocca dire frafeato. Ma forfc 
alludc a quella cb* anco Tomafo Garzoni ckiama 
Frafcata , e fi fa dagli Ebrei in certa fcfW 

( c ) Forfe ftudio. 

(d) Vie maggioBC* 
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» dedans, couverte de (ceps & de bran- 
»ches de vignes qui font plantées à 
» Tentour , & appuyées fur quelques 
«foutiens. La treille eft vive & natu- 
n relie. 

» Mon mal de tête me laiffbit quel- 
quefois tranquille pendant cinq à 
» fix jours & plus ; mais je ne pou- 
» vois la remettre parfaitement. 

m H me vint en fantaifie d'étudier la 
» langue Tofcane, & de l'apprendre 
» par principes ; j'y mettois aflez de 
» tems & de foins , mais j'y faifors 
» peu de progrès. ~ #: 

» On éprouva dans cette faifoii une 
» chaleur beaucoup plus vive qu'on 
» n'en fentoit communément. 
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Al 1 1 àndai altresl a vifitar faon di 
Lucca la villa del Sig. Bcncdctto Buon* 
vifi, piaecvole inezzanamcnte. Fra l'ai- 
tre cofe ci viddi la forma di certi bot* 
chcttucci ( a ) che fanno in lochi ertû 
Ncl fpazio di 50 paffi circa, piantano 
albori diverfi , di quelli che turto 
Tanno ftanno verdi. Quefto loco cir- 
condano di foffi piccoli , e ci fanno 
dentro certi vialuzzi (b) coperti. Ai 
tnezzo un loco per il uccellaio (c): il 
quale con un fifchio d'argento , enume 
(d) di tordi prefi a pofta , e attac- 
cati , avendo difpofto dogni canto pa- 
recchi panie vefcate (e), a certa fta- 
gionc dell'anno , corne di dire verfo 

( a ) Montagna formô quefto diminutivo di 
bofchetto a fomiglianza di bofchtttino. 

(b) Altro diminutivo di vialc , formate dal 
Montagna. 

(c) Pcr rucccllatorc. 

{d) Numéro. 

( g ) Con vefco , cioè vifckîç* 
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f w Le 1 2 , j'allai voir hors de Lucques 
» la maffon de campagne de M. Benoit 
» Baùn^ijî, que je trouvai d'une beauté 
» médiocre. J'y vis entr'autres chofes la 
« forme de certainsbofquets qu'ils font 
» fur des lieux élevés. Dans un efpace 
» d'environ cinquante pas, ils plantent 
» divers arbres de l'efpece de ceux 
j> qui reftent verds toute l'année. II* 
« entourent ce lieu de petits foffés * 
» & pratiquent au dedans de peti- 
» tes allées couvertes. Au milieu du 
» bofquet , eft un endroit pour le chaf- 
» feur qui, dans certains tems de l'an- 
99 née, comme vers le mois de No- 
» vembre , muni d'un fifflet d'argent 
» &c de quelques grives prifes exprès 
» pour cet ufage & bien attachées,après 
w avoir difpofé de tous côtés plufieurs 
» appeaux avec de la glu, prendra dans 
» une matinée deux cents grives. Cela 
» ne fe fait que dans un certain can- 
if ton prés de la ville. 
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il Novembre , farà una mattina prefa 
di ico toril : c quefto non fi fa , cha 
cerra contracta a certo lato délia città. 

Al m la Domenica io parti! di Lucca 
avendo ordinaco che fi oftrifle al 
detto M. Ludovico Pinîtefi per rik 
petto délia cafa fua (a) 15. 11 quai 
conto tornâva a un feudo ogni giorno. 
Di che refto (àteifatiffimo. 

Fummo quel giorno a vifitare mol* 
tiffime ville delli Gentiluomini Luc- 
chefi , pulite , gentili , e belle. H an no 
acqua aflfaiffima , ma pofticcia , cioé 
non viva , non naturale , o continua. 



È maraviglia di veder tanta rarità 
di fontane in un loco cosi montuofo. 
Tirano certc acque di rivi , e per bel- 
lezza le acconciano in modo di fonti 

(<0 Cic un fcgno che figoifica feudi. 
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» Le Dimanche 1 ; , je partis de Luc- 
» ques , après avoir donné ordre qu'on 
» offrît à M. £o///i Pinïufî quinze écus 
» pour l'appartement qu'il m'avoit 
» cédé dans l'a maifon , ( ce qui reve- 
» noit à un écq par jour ) : il en fut 
» très content. 

i» Nous allâmes voir ce jour-là plu- 
m fleurs maifons de campagne appar- 
*> tenant à des Gentilshommes de Luc- 
» ques ; elles font jolies , agréables & 
» ont leurs beautés. L'eau y eft abon- 
»dante, mais poftiche, c'eft à dire, 
v ni naturelle, ni vive, ou continuelle, 

» Il eft étonnant de voir fi peu de 
» fontaines dans un pays fi montueux. 
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con vafî , grotte , & altri lavori di ta! 
fervizio. 

Venimmo a cena quella fera in una 
villa dcl detto M. Ludovico avendo 
fempre in compagnia noftra M, Orazio 
fuo figtiuolo. 11 quale ci ricevette mol- 
to comodamente in qtiefta villa > eci 
diede una buomflîma cena di notte 
fotto un gran portico molto frefeo , 
apertô tfogni banda: c poi ci mefle 
(*) a dormire in bone ftanze appar- 
tate , coh panrii di lino bianchiflîmi , 
é netti , corne li avevamo goduti a 
Lucca nella cafa del pâtre- 



Lnftedla buon'ora partimmo di là. E 
ncllaftrada fenzafeavalearc eflendofl) 

(a) Mifc. 

(b) Effendoci. 
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» Les eaux dont ils fe fervent , ils 
» les tirent des ruifleaux; & pour lor- 
» nement , ils les érigent en fontaines 
» #vec des vafes , des grottes, Se autres 
» travaux à cet uGige. Nous vînmes le 
« foir fouper à une maifon de cani- 
* pagne de M. Louis, avec M. Iforacc 
» fon fils, qui nous accompagnoit tou- 
» jours. Il nous reçut fort bien , &C 
» nous donna un três-bon fouper fous 
» une grande galerie fort fraîche Se 
» ouverte de tous côtés. Il nous fit 
v enfuite coucher féparérçienp dans de 
» bonnes chambres , où nou? eûmes des 
» draps de lin trçs- blancs & d'une 
p> grande propreté , tels que nous en 
v avions eus à Lucquesdans la ipgifpa 
v de fon père. 

« Lundi , de bonne heure, nous par- 
» tîmes de là, & chemin faifant, fans 
» defeendre de cheval , nous nous ar- 
•» rétames à la maifon de campagne 
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un pezzo fcrmati a vifitare la villa 
del Vefcovo il quale ci era ( e fim.mo 
molto accarczzati dagli uomini fuoi t 
& invitati a reftar 1£ a definarc ) ve- 
nimmo a definarc a 

Bagni della villa 15 miglia. 
Furono grandi le accoglienze e carezzc 
le quali io ebbi di tutta quefta gente. 
Da vero fi pareva, ch'io fuffi ritornato 
in cafa mia. Mi remefïi(tf) in qnella 
inedefima ftanza ch'io aveva da prima, 
al prezzo di 20 feudi al mefe, c {t) 
quelle ftefle condizioni. 

Martedi 15 d'Agofto a buona ora 
andai al ba^no , e ci ftetti poco man- 
co d'una cr.\ Lo ritrovai più prefto 
freddo che akramente. Non mi mofle 
punto a fudare. Giunfi a quefti bagni 
non fanv) folamente , ma fi puô dire 
allegramente d'ogni parte. Dopo aver- 

(a) Rimifi. 

(i)Si fouimende con> 
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wde l'Evêque qui y ctoit. Nous fûmes 
» très bien reçus par Ces gens &c même 
a invités à y dîner i mais nous allâmes 
» dîner aux 

» Bains délia villa , 1 5 milles. J'y 
to récusa de tout le monde le meilleur 
» accueil , & des carefles infinies. Il 
»fembloit en vérité que je fufTe de 
» retour chez moi Je logeai encore 
p dans la meme chambre que t'a vois 
•• loute ci-devant vingt écus par mois» 
» au même prix & aux mêmes coik 
» dirions. 

r» Le Mardi, 15 Août, j'allai de 
» bon marin me baigner; je reftai un 
» peu moins d'une heure dans le bain, 
»&..je-le retrouvai plus froid que 
.* chaud* Il ne me provoqua *point de 
»fucur. J'arrivai à ces ta ; ns non-feu- 
» lement en bonne fanté , mais je puis 
» dire encore f< rt allègre de toute 
» façon. Après metre baigné, je ren- 
v dis des urines trau^le^ le foir ayant 



dby Google 



408 VOYAGES 

mi bagnato refi le orine torbide; ela 
feraavendo camuûnaro un buon pez- 
zo per ftrade alpeftre, e non fpeditc* 
voli {a ) , le refi affatto fanguinofè : e 
fentii ai letto non & che alterazionc 
yii reoi. 

Al 16 fèguitai il bagnarc, c fiii al 
bagno délie donne dove non era an- 
jcora ûato , per ftare appartatamente , 
c folo. Lo rifcontrai troppo caidoj o 
che lo foffe jda vero , o veramente chc 
Ji pori ^flendo aperti per là bagnatura 
dcl giorno innanzi, rnaveffino agevo- 
lito [b) a fcaldarmi. Tanto ë che ci 
iletti una ora il più , e fudai mezza- 
namente. Le orine la Faceva nauirali. 
JDi fabbio (c) nulla. Dopo pranzo mi 
vennero -ancora le orine torbide , t 
rofle: & al tramontar del fblçfangui* 
nofe. . . < 

" "m i j * . ■:»'■ ■ r j ■■ j ' ■ . ' > . ■■ ■ ■ 

- (a) Sptdltty cioc Jen\a intoppî. ' 

<£) AgevoUto. ' — ' ! 

(C) Sabbift-, ciëè cencJla* - * * * ] - 

AI 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 4 o* 

*> marché quelque tems par des che- 

» mins montueux& difficiles ; elles fu- 

*> rent tout-à-fait fanguinolentes , & je 

*> fentis dans le lit je ne fai quel em- 

?> -barras dans les reins. 

■ 
»Le 16, je continuai le bain, & 

» pour être feul à l'écart, je choifis 

» celui des femmes* od je n'avois pas 

» encore été. Il me parut trop chaud , 

ivfoit qu'il le fût réellement , (bit 

s» qu'ayant déjà les pores ouverts parle 

» bain que j'avoispris la veille , je fufle 

» plus prompt à m'échauflfer ; cepen- 

* dant j'y reftai plus d'une heure. Je fuai 

» médiocrement; les urines étoient na- 

w tutelles , point de fable. Après dîner , 

» les urines revinrent encore troubles 

» & rouffes > &: vers le coucher du fo- 

tf'leil elles étoient fanguinolentes. 



Tome II. 
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Al 17 mabbattei in quell' ifteflc* 
bagno più temperato. Sudai pochjffimo. 
Le orine torbidette con un poco di 
fabbio {a). 11 colore di certa palli- 
dezza gialla. 

Al 1 8 ftetti al luddetto bagno due 
orç. Sentii non fo che gravezzadi reai. 
Aveva il çorpo lubrico ragionevol- 
mente. Sin dal primo giorno mi fentii 
pregno di ventofità , e gorgogiiare le 
budella. Quefto eflfettolo credo facil- 
raenre proprio a quefte acque perché 
ail' altra bagoatura ni'avviddi molto 
al chiaro (b) , che mi recaron Ifi 
Vientofità a quefto.mocjp. 



Al ip andai al bagno un po' phk 
tardi per dar loco a una donna Luc- 
chcfe chefi volfe bagnare , e fi bagnô 



(<i) Sabbia. 
(J)Clùaraa>çntei 
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» Le 17, je trouvai le même bain 
-» plus tempéré. Je fuai très-peu ; les 
s»- urines étoient un peu troubles, avec 
«un peu du fable ; j'avois le teint d'un 
• jaune pâle. 

» Le 18 , je reftai deux heures en- 
»core au. même bain. Je fentis aux 
» reins je ne fais quelle pefanteur; 
*> mon ventre étoit auffi libre qu'il le 

falloit. Dès le premier jour j'avois 
» éprouvé beaucoup de vents & de 
» borborigmes j ce que je crois fans 
» peine être un effet particulier de ces 
» eaux, parce que la première fois que 
» je pris les bains , je m'apperçus fenfi- 
» blement que les mêmes vents étoient 
» produits de cette manière. 

« Le ip j'allai au bain un peu plus 
» tard , pour donner le tems à une 
» Dame de Lucques de fe baigner 
» avant moi , parce que c'eft une re- 
» gle aflez raifonnable ^obfervée fei , 
» que les femmes jouiffent à leur aife 
» de leur bain j "auffi j'y reftai deux 
» heures» S ij 
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innanzi : eflendo offervata , e ragio*- 
nevole quefta regola, che le donne 
godano il bagno loro a Tua pofta. Ci 
Aetti due ore altresl. 

Mi ci venne un poco di gravezza di 
tefta , la quale parecchi giorni s'era 
mantenuto in boniflîmo ftato. Le orine 
fempre tôrbide , ma in diverfe guife , e 
portavanô via délie arenella [a ) aflH 
Scorgeva altresl non fo che movimenti 
ai reni. E s'io dirittamente fento , 
<juefti Bagni poflbno molto intorno a 
quefto particolare : e non folamente 
dilatano , & aprono i paffi , & i con- 
dotti , anzi di più fpingono la mate- 
ria , la diffipano , c dileguano. Butta va 
arenella ( b ) le quali parevano proprio 
piètre allora fpezzatc , e disfatte. 



La natte fentii al lato manco un 



(a) Rcacllc. 
(i) Rwllç, 
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»> Ma tête pendant plufieurs jours 
» s'étoit maintenue en très bon état 5 
» il lui furvint un peu de pefanteur. 
» Mes urines étoient toujours troubles , 
» mais en diverfès façons, & elles 
» charrioienc beaucoup de fable. Je 
» nv'appercevois auffi de je ne fai quels 
» mouvemens aux rems ; & fi je penfe 
» jufte en ceci , c'eft une des princi- 
» pales propriétés de ces bainj. Non- 
>* feulement ils dilatent & ouvrent 
w les paflages & les conduits, mais en- 
» core ils pouflent la matière, la dif- 
» fipent 9 & la font difparoîrre. Je 
« jettois du fable qui paroiflbit n'être 
» autre chofe que des pierres brifëes, 
» récemment défunics. 

*> La nuit je fentis au côté gauche 
» un commencement de colique aflez 
» fort & même poignant , qui me tour- 

S iij 
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principio di colica affai vrolento, C 
pungenre, il quale mi ftraccinô {a ) un 
buon pezzo , e tuttavia non cbbe il 
progreflb ordinarior non p'ervenne ai 
ventre , al pettignone : e fini in modo 
che mi lafciô credere , che fuffe ven- 
tofità. 

Al 20 fui due ore al bagno. Mi 
dicdero tutto quel giorno gran noia , e 
difagio grande le ventofità al baffb 
del ventre. Butrava df continuo te 
orine molto torbide , rofle , e fpeflfe 
con qualchepoco d'-arenella (£). Sen- 
tiva la tefta ( c ). Andava del corpo 

phi prefto oltra il folito che altra- 
mente. 

Non fi oflervano qui le Fefte con 

quella reKgione che leoflerviamo noi , 

maflîmamente la Domenica» Fanno 

( a ) Forfc ftraccib pet t orme ma \ o malt rat ta* 
Tiii fotto vcdtemo Jlracciandomi ncl racdcfirao 
iîgnifîcato. 

(b) Di rcnclla. 

(cj Cioè ftntiva dohrc alla tcjtaé 
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: * menta pendant un bon efpacc de 
» te m s , & ne fit pas néanmoins les 
» progrès ordinaires;* car le mal ne 
»> s étendit pas jufqu ! au bas- ventre , &£ 
» H finit de façon à me faire croire 
» que c'étaient des vents. 

» Le 20 , ^je fus deux heures au 

* bain. Les vents me cauferent pen- 
» dant tout le jour de grandes incom- 

* modités au bas -ventre. Je rendois 
w toujours des urines troubles, roufles, 
» épaiffes , avec un peu de fable. La 
*> tête me faifoit mal , &c j'allois du 
*> ventre plus que de coutume. 

» On n'obferve pas ici les Fêtes 
» avec la- même religion que nous, 
P ni même le Dimanche ; on voit les 
i> femmes faire la plus grande partie 
g- de leur travail après- dîner. 



S iv 
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le donne la più parte de i loro lavori 
dopo pranzo. 

Al 21 feguitai lamiabagnatura. D&- 
poi eflermi bagnato mi dolevano i reni 
aflai. Orinava molto torbido.JButtava 
arenella ( a ) , ma poche. Il dolore ch* 
io pati\ça allora ai reni , fecondo 
giudicava , fu caufato dalle ventofità 
le quali fi rimenavano d'ogni vcrfo». 
Délia torbolanza ( b ) délie orine in- 
dovinai la fcefa di qualche pietra grof- 
fa, Indoviaai troppo bene. Avendo- 
fatta la mattina quefta fcritta , fubito 
dopo pranzo venni a eflere molto trava-^ 
gliato de* dolor colici. E per non ftarmi 
troppo neghittofo mi fi attaccô una 
giunta d'un dolore açutiffimo ai den^. 
ti délia guancia manca, non ancora 
fentito. Non potendo comportare quef- 
to difagio , dopo due o trc ore mi 
metti (c ) al letto , dove in poca tenw 

■ 1 ' 1 .1 J 1 ^■■w^^w^^w——» 

( a ) RencHe. 

(b) Dalla torbidczza. 

^O Mifi. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 417 

» Le 21 , je continuai mon bain après 
»> lequel j 'a vois les reins fort doulou- 
» reux ; mes urinés éroient abondantes 
» &C troubles , & jerendois toujours un 
» peu de fable. Je jugeois que les vents 
» étoient la caufe des douleurs que j e- 
*prouvois alors dans le? reins, parce 
» qu'ils fc faifoient fentir de tous cô- 
» tés. Ces urines fi troubles me fai- 
» fôient preffentir la defeente de quel- 
» que grofTe pierre; je ne devinai que 
» trop bien. Après avoir le matin écrir 
» cette partie de mon journal , auflï- 
» tôt que j'eus dîné , je featis de vives 
» douleurs de colique ; &r pour me te- 
» rar plus alerte , il s'y joignit , à la 
» joue gauche , un mal de dents 
>» très -aigu, que je n'avois point 
» encore éprouvé. Ne pouvant fup- 
» porter tant de mal-aife , deux ou 
«trois heures après je me mis au lit, 
» ce qui fit bien-tôt ceflfer la douleur 
*4e ma joue. I 

Sv 
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po mi fi levô qucfto dolore delte 
guancia. 

I/altro ftracciandomi tutravia , 
fcntendo ultimamente ( per vederlo 
nioverfi di loco in loco , & occupare 
diverfe parti délia perfona )chefu(Tero 
piii prcfto ventofità che pietra, fui 
sforzato a dômandar d'un fervfziale*, 
il qualè fui buio mi fu attaeeato moJ- 
to ' comodamente , d'oglio , camo- 
millo ( a ) , 8t anifi ( £ ) , e non altro , 
dair ( c ) ordine dcl fpeziale folo. Mené 
fervl il Càpitan Paulino con tal arte, 
che fentendo le ventofità chc fpinge- 
vano airincontro , fi pofava , e urava 
indietro ; e poi pian piano feguitava, 
a tanto che fenza faftidio veruno lo 
pigliai intero. Non fu bifogno , chc 
lui (d) mi ricordafle di fervarlo quan- 
>■ i — — — — — — — — — ^ 

(a) Camamilla* 
(£) Anici. 
<«) Per. 
<<0 Egln 
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w Cependant , comme la colique 
j> continuoit de me déchirer, & qu'aux 
* mouvemens flatueux , qui tantôt d'un 
» côté , tantôt d'un autre , occupoienc 
» fucceffivementdiverfespartiesdeman 
s> corps , je fentois enfin que c'étoienc 
»> plutôt des vents que des pierres, je fus 
» forcé de demander un lavement; Il 
n me fut donné fur le foir très bien 
>* préparé avec de- l'huile', de la ça- 
» momille &del'anis, le tout ordonné 
5 > feulement par l'Apothicaire. cLe Ga u 
» pitaine Paulino me Padminiftra lui- 
» même avec beaucoup d'adrefle ; car 
«quand il.fentoic que les vents re- 
*» poufloient , il s'arrêtoit &retiroitte 
» feringueàlui, puis il reprenoit.dou^- 
*> cernent & continuoit de façon que 
» je pris le remède tout entier fans au- 
j> cun dégoût. 11 n'eut pas.befoin de 
*> me recommander de le garder tant 
y que je poujxois, puifque je rïe fus 
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to io potefli, perche non mi diede 
nifluna voglia d'andar del corpo. Sino 
a tre ore mi ftetti çosi, e poi da me 
fteflb nwngegnai di buttarlo. Eflendo 
fuora del letto prefi un boeçone di mal* 
fepano (a) a gran pena , e quattro 
gocciole di vino. Ritornato al letto , 
e un poco addotmentato , mi venne 
voglia d'andare al deftro : e fino al gioc- 
no ne andai quattro volte , avendo 
fempre qualcbe parte del detto crif- 
tiero che non era refa. 

La maitina mi fentii alleggerito 
molto, avendo fgombrato ventofità. 
infinite. Mi reliai con ftracchezza af- 
fai , ma di dolore nulla. Definai un 
pocofenza appetito , bevvi fenzagufto 
con ciô fufle ch' io mi fentiffi afletate 
affki. Dappoi aver definato mi fi at- 
taccô ancora una volta quefto trava- 
gKo délia guancra roanca, del quale 

patii aflaiffimo per infino dclT (b) ora 

«■ ■ >■ i i ii i 

(a) Marzapanc4 
it) Dali'. 



dby Google 



DEM O NT A I G NE. 41* 

* prefle par aucune envie. Je le gar- 
ai dai donc jufqu'à trois heures , & en- 
» fuite je mUvifai de moi-môme de le 
» rendre. Etant hors du Ht , je pris avec 
» beaucoup de peine un peu de maflfe- 
n pain & quatre gouttes de vin. Sur 
»<rela je me remis au lit, & après un 
» léger fommeil , il me prit envie d'al- 
»ler à la felle 5 j'y fus quatre fois 
»juiques au jour, y ayant toujours 
» quelque partie du lavement qui ne- 
» toit pas rendue 

» Le lendemain matin, je me trou- 
» vai fort foulage , parce qu'il m'avoir 
»> fait fortir beaucoup de vents. J'é- 
»tois fort fatigué, mais fans aucune 
» douleur. Je mangeai un peu à dîner , 
wfans nul appétit 5 je bus auffi fans 
wgoût, quoique je me fentifle altéré.. 
» Après dîner, la douleur me reprit 
» encore une fois à la joue gauche ,, 
» & me fit beaucoup fouffruv depuis* 
» le dîner jufqu'au fouper. Comjne 
«j'étoisbien convaincu que mes vents 
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del definare a quella délia cena. Tc^ 
nendo per certo, che quelle ventofità 
mi fuflino caufate del (a) bagno , lo 
lafeiai (lare* Paflai la notte con buon 
fbnno. 

La mattina mi ritrovai af deftare', 
laffb > &: affannato x la bocca afciutta, 
cori' afprezza , e mal gufto , e il fîato 
conie fe aVeffi avuto la febbre. Non- 
fentiva nulla che mi dolefle, ma con- 
tinuava fempre mai quefto orinare 
eftraordinario, e torbidiffimo, recandô 
feco tuttafvfa fabBio & arenella (£) 
rofla non in molta quantité 

AI 24 la mattina buttai una pietra 
la quale fi ferrnô al canale. Mi ftetti 
perfîno di {c) quéllà ora a quella del 
definare, fenza orinare, acciô mené 
venifle gran voglia. Allora non fenza 

» ■ r 

(a) Dal. 

(&) Sabbia, e rtnella» 

(OU*. 
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fc ne venoient que du bain , je 1 aban* 
«donnai, & je dormis bien toute la- 
» nuit. 



» Ec jour fuivant à 1 mon réveil je 
» me trouvai las & chagrin , la bouche 
» féche avec des aigreurs & un mau- 
» vais goût l'haleine comme fi j'a- 
» verts eu là fièvre. Je ne fentois au- 
» cun mal, mais je continuois de 
» rendre des urines extraordinaires & 
* fort troubles. 

» Enfin, le 24 an matin, je pouffai 
» une pierre qui s'arrêta au pafTage. 
» Je reftai depuis ce moment jufqu'à 
» dîner fans uriner , quoique j'en 
j> eufle grande envie. Alors je rendis 
» ma pierre non fans douleur & fans 
» effufion de fang avant & après l'é- 
» je&ion. Elle étoit de la grandeur 
• » & longueur d'une petite pomme 
» ou noix de pin > mais grofle d'ua 
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difagio, c fangue, & innanzi, edopo*, 
la buttai, grande c lunga corne una 
nocciola^ di pino , ma ail' un capo 
grofla a pari d' una fava , avendo a 
dire il vero la forma d'un cazzo af- 
fkto affatto. Fu mia grande ventura di. 
poterla fpingçr fuora. Non ne bo mai 
meflb che ftefle a petto di quefta in 
grandezza. Aveva troppo veracemente- 
indovinato délia ( a ) qualità délie mie 
orine quefto fucceffix Verrô (£) quei 
che n'é da feguire. 

Sarà troppo grande dappocaggine*. 
& ifchifiltà la mia fe tutto di ritro- 
vadomi in cafo di morte a quefto* 
modo , e facendolami phi preflb ognt 
ora , non m'ingegni si ch'io la pofla 
di leggieri fopportare quanto prima io 
ne fia fopraggiunto. Et in quefto mezza 
fia fenno il pigliarfi allegramente il 
bene ch'a Dio piacerà di mandarci. 

(a) Dalla. 
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u côté comme une fève > & elle avoir 
»exa&ement la forme du membre 
» mafculin. Ce fut un grand bonheur 
» pour moi d'avoir pu la faire fortir. 
» Je n'en ai jamais rendu de compara- 
ble en grofleur à celle-ci -, je n'avois 
» que trop bien jugé, par la qualité 
» de mes urines , ce qui en devoit ar- 
» river. Je verrai quelles en feront les 
*» frites* 



» Il y auroit trop de foiblefle & dér 
» lâcheté de ma part, fi certain de me 
» retrouver toujours dans le cas de 
» périr de cette manière , & la mort 
» s'approchant d'ailleurs à tous les int 
n tans, je ne faifois pas mes efforts, 
» ^vant d'en être là., pour pouvoir 1& 
wfupporter fans peine, quand le mo- 
n ment fçra venu. Gar enfin la raifon, 
i9 nous recommande de recevoir joyeu- 
» fement le bien qu'il plaît à Dieifc 
«de. nous eayoyer* Ot ? le feu! re- 
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Non c r ë alfra medicina, altra règola-, 
o fcienzia a fchffare gli' malt chenti 
( a ) e quali dogni canto, e ad ogni ora 
fopfàiiânno Fuomo, che rifolverfi a 
umanamente fofferirgli , o animofa- 
mente e fpacciata<mente finirgli. 

Al 25 d'Agoftb rîprefe Porinà il fuo 
colore, &:io mi ritrovai délia perfona 
al ftato (b) da prima. Senza che fpefle 
voltce dl, e notes, pativa délia gota 
manca , ma era un certo dolore che 
non fi fermava punto. Mi ricorda 
avermi dato noia cotefto maie altrr 
volte m cafa niia. 



(a) Cioè quand* 
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» medc , la feule règle & Tunique 
» fcience, pour éviter tous les maux 
» qui affiegent l'homme de toutes parts 
» &c à toute heucc, quels qu'ils foient, 
» c'eft de fe réfoudre à les fouffrir hu- 
w maniement (<z) ou à les terminer 
» cotirageufement & promptement (£}. 
« Le 1 5 Août , llurine reprit fa ct>u- 
35 leur, & je me retrouvai dansée même 
>état qu'auparavant:' Outre cela, je 
» foufirois foavent tant le jour que la 



( a ) Parce qu'ils font attachés néceflai rement 
à notre condition. 

Çb) On pôurroit. icLfoiipçonner Montaigne 
d'àûtorifer le Suicide , fur lequel en effet il ne 
paroît pas fort difficile dans fes Ejfais. Mais 
on»pcut- bien -l'interpréter autrement, en difant 
que. cette expreffion terminer courageufement Jes 
maux, ne doit ici ûgnifier autre chofe que 
s'abandonner à la nature, & lui laiflTer exer- 
cer tout fon pouvoir lur nous \ ce qui dans bien 
dés maladies abrégeroit beaucoup les louffran*- 
ces , en procurant une prompte, mort- Il faufc 
ikmc préférer le fens le plus favorable 
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Al Sabatô atf-fui ai bagno una ora 
lamatrina» 

Al 27 dopo definare fui crudelmente 
travagliato d'un dolore di dcnti cocen- 
tiffimo si chc ne mandai per il Me- 
dico , il quale venuto , e confiderata 
ogni cofa , e fpczialmentc chc in fua> 
prefenzia mi paflb il dolore , giudicô , 
che non avefle corpo quefta defluf- 
fione (a) , fe no molto fottiiê, e che 
fuflero ventofità e flati i quali dei ( b ) 
ftomaco monraflino a la tefta , e mef- 
colati con un poco d'umore mi deffino- 
quefto difagio. 11 che mi parfe molto 
aflbmigliante al vero , confiderato , 
ch'io avea patito di fimili accidenti 
in altri lochi* délia perfona. 

^ , — — ' ■ m- 

(a) O FluJftonC) o dejlujfo., 
Qi) Dalhv 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 41* 

.w nuit de la joue gauche ; mais cette 
*> douleur étoit paflTagere , & je me 
»> rappellois qu'elle m'avoit autrefois 
*> caufé chez moi beaucoup d'incom- 
»modité. 

» Le 16 au matin , je fus deux heures 
j> au bain. 

« Le 27 après-dîner , je fus cruel- 
*> lement tourmenté d'un mal de dents 
» très- vif , tellement que j'envoiai cher- 
<» cher le Médecine Le Doâeur ayant 
# tout examiné , vu principalement que 
#/ la douleur s'étoit appaiféelsn fa pré- 
*>fence, jugea que cette efpece de* 
» fluxion Vavoit pas de corps ( a ) ou 
m n'en avoit que fort peu; mais que 
*> c'étaient des vents mêlés de quelque 
» humeur qui montoient de l'eftomac 
» à la tête, & me caufoient ce mal- 
»aife; ce qui me paroiflbit d'autant 
» plus vraifemblable,que j'avois éprou*- 
a — *■■ 

(a) Ceft-à-dire , de caufe matérielle & loç 
>cale. 
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Lunedl 18 d'Agofto a Talba andaï 
û bere alla fontana di Bemabô , e ne 
bevvi 7 libre , 4 oncie , a n oncie 
la libra. Mi fece andar dei corpo una 
volta. Ne buttai poco manco di [a) 
meta, imianzi pranzo. Evidenteniente 
fentiva , che mi mandava vapori alla 
^tefta, e l'aggrava va. 



Martedl 29 bevvi deila fontana » 
.©rdinaria 9 bicchieri, i quali capivano 
una iibra uno (A) , una oncia manco. 
Di fubitamente mi fentii la tefta (c). 
È vero , a dirla , came ella ftà , che 
di fe ftefla ftayamale , e non s'era mai 
ben riavura dcl mal ftare ove çafco 

(a) Dctla. 
( b ) L*udo. 
(c) Cioc aggravata. 
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*fvé de .pareilles douleurs .en d'autrçs 
» parties de mon corps. 

» Le Lundi 28 Août , j'allai de bon 

» matin boire des eaux de la fontaine 

» de . Barnabe ,.& j'en, bus fept livres 

^quatre onces , à douze onces la livre. 

» Elle me procurèrent une (elle, & j'en 

» rendis un peu moins de la moitié 

w avant dîner. J'éprouvois fenfible- 

, sèment que cette eau me faifoit mon- 

•» ter à la tête des vapeurs qui Tappe- 

»Jàntiflbient. 

»Xe Mardi 1.9, je bus de la fon~ 
«taine ordinaire neuf verres contenant 
n chacun une livre moins une once , 
» & la tête auffi - tôt me fit mal. Il 
n eft vrai , .pour dire ce qui en eft » 
» que . d'elle-même !dle étoit en mau- 
» vais état , &: qu'elle n'avoit jamais 
*>.été bien libre depuis le premier bain, 
» quoique £a pefanteur fe -fie fentir 
» plus rarement & différemment; mes 
w yeux un mois auparavant , ne s'é- 
» tant ppint affaiblis & n'ayant point 
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alla prima bagnatura. Più di rado la fcn- 
tiva (a) ,& un po' po* d'un altromodo, 
perché non mi indebolivano , o abba- 
gliavana gli occhi , d'un mefeavanti. 
Pativa più indrio (b ) ; e mai alla tefta 
che non paflafle di fubito il malc alla 
guàticia manca , toccandola tutta , 
demi fin a i baffi , Torecchio, parte 
del nafo, 11 dolore brève, mail più 
délie volte molto côcente, il quale 
sTpefliffime fiate il giorno , e la notte , 
mi ripigliava. Tal era in quella fta- 
gione ilftar délia mia tefta, 

Ben credo , che i fumi di quef- 
ta acqua tanto per il beveraggio , 
cjuanto per la bagnatura ( con ciô fia 
cofa che più per quello che per quefta ) 
fiano nociviflimi alla tefta , & affer- 
matamente fi puô dire di più ai fto- 
maco. E per quefto fi ufa da coftoro 
comunemente deile medicine perpro- 
vedere a quefto cafo. 

(a) Cioè aggravât a. 

(6) Indictro , cioè , verfo la nuca. 

Rcfi 
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h éprouvé d'éblouiflcment. Je fouflFrois 
p par derrière , mais jamais je n'avois 
» mal à la tête que la douleur ne s e«- 
^tendît à la joue gauche qu'elle em- 
» braflbit toute entière ^ jufqu'aux dents 
p même les plusbafles, enfin à l'oreille 
v & à une partie du nez. La douleur paf- 
w foit vite , mais d'ordinaire elle étoit 
v aiguë , & elle me reprenoit fouvent 
m le jour & la nuit. Tel étoit alors 
# l'état de ma tête. 



u Je crois que les fumées de cette 
h eau , foit en buvant , foit en fe bai- 
^ gnant (quoique plus d'une façon 
*> que de l'autre ) font font nuifibles 
» à la tête , & Ton peut dire avec 
*j aflurance encore plus à l'eftomac. 
» C'eft pourquoi l'on eft ici dans l'u- 
* fage de prendre quelques médecines 
p pour prévenir cet inconvénient. 



%omt //j X 



dby Google 



4J4 VOYAGES 

Refi, mettendo in conto quel ch* 
io bçveva a tavola ( il che cra molto 
poco , c manco duna libra ) in tutto 
il giorno fino air altro domane , 
Tacqua, una libra manco. Dopo de- 
(inare fui tramontar del foie andai al 
bagno, e ci ftetti $ quarti di ora* 
Sudai un poco. 



Al Mezzedima (a) jo d'Agofto 
bevvi 9 bicchieri , 8 1 oncia. Ne refi 
la mçtà innanzi pranço. 

Il Giovedi tralafeiai il bere, & 
andai la mattina a çavallo a vedet 
Controne , comune molto popolofo ia 
quefte montagne, Ci fono moite belle 
ç fertili pianure , e pafeoli al colmo 
d'efle montagne. Ha quefto comune 
parecchi villette , alloggiamenti di 
pietra comodi. I tetti loro coperti di 
» ■■■■ ■ ■ 

[tl Cioè, metfo délit ftttimana 1 fiîcrcçr&i 
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-- » Je rendis dans le cours d'une jour- 
i>née jufqu'à la fuivante,.à unelivtfe 
» prés, toute l'eau que j'avois bue , en 
» comptant celle que je buvois à table, 
» mais qui étoit bien peu de chofe , 
» puifqu'elle n'alloit pas à une livre 

* par jour. Dans Taprës-dîner , vers 
s» le coucher du foleil , j'allai au bain , 
v j'y reftai trois quarts- d'heure, & le 
*> Mercredi je fuai un peu. 

^ Le 30 Août , je bus deux verres f 
» à neuf, onces le verre; ce qui fie 
» 1 8 onces , & j'en rendis la moitié 
savant dîner. 

» Le Jeudi je m'abftins de boire , &c 
É> j'allai le matin à cheval voir Con- 
w tront, Village fort peuplé fur ces 

* montagnes. Il y avoit plufieurs plai- 
1 1> nés belles & fertiles, & des pâturages 

9» fur la cime. Ce village a plufieurs 
*> petites campagnes , & des maifons 
9» commodes bâties de pierres , dont 
*> les toits font auffi couverts de pierre 
11 en plateaux. Je fis un grand circuit; 
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pietra. Feci una gran girandola intorno 
aquefti monti innanzi (a) tornara cafa. 
Non mi piaceva quel fmaltirc dcll* 
acqua prefa ultimamente. Per quefto 
feci penficro di fmettere il berne, B 
non mi piaceva perche non tornava , e 
non fcontravà il conto delP orinarc 
di quel dl col bere. Bifognava , che mi 
fuflino rimafti dentro più di tre bic- 
chieri délia acqua del bagno. Senza che 
jni fopravvenne una ftitichezza del 
corpo, avuto riguardo al mio ordi* 
nario. 



Vcnérdl primo di Settembre 158* 
mi bagnai una ora la mattina. Sudai 
alquanto al bagno , e ci buttai coi* 
lorina deli' arenella ( b ) roffa con affai 
quantità. Bevendo, non neavea buttato 

(a) Di. 

* (*} Dell* rcacUaç 
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h autour de ces montagnes avant de 
*> retourner au logis* 

» Je n'étois pas content de la façon 
« dont j'avois rendu les dernières eaux 
» que j'avois prifes ; c'eft pourquoi il 
9$ me vint dans l'idée de renoncer à en 
<w boire. Ce qui me déplaifoit en cela, 

* c'eft que je ne trouvois pas mon 
» -compte les jours de bôiflbn , eo 
9» comparant ce que j'urinois avec ce 
» que je buvois. Il falloit, la dernière 
» fois que je bus , qu'il fût encore 
*> refté dans mon corps plus de troiç 
j> verres de îeau du bain , outre qu'il 
99 m'étoit furvenu un reflerrement que 
» je pouvois regarder comme une vraie 
» conftipation , par rapport à mon état 
» ordinaire. 

* « Le Vendredi , premier Septembre 
*> 1581, je me baignai une heure le 

* matin ; il me prit dans le bain un 
*» peu de fueur , & je rendis en un- 
ifiant une grande quantité de fable 
« rouge. Lorfque je buvois, je n'earta- 

T iij 
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bu Ha , o poca. La tefta ftava fempte 
ad un modo , cioê cattivo. Comin- 
ciava a ftentare in quetti bagni. E fc 
fuflero venute nove di Francia, le 
quali afpettava effcndo futo ( a ) 4 meii 
fenza riceverne , era per partire alla 
bclla prima , e per andare piû prefto 
fprnir la cura d'autunno a quai Q 
voglia altri bagni. 



Andando verfb Roma mî venîvano 
jifcontrati poco difcofto délia macftra 
ilrada i bagni Bagno acqua , quelli di 
Siena, e di Vicerbo. Andando verfb 
Vcnezia , quelli di Bologna , e poi 
quelli di Padoa. 

Feci fare le mie arme in Pifa , do^ 
rate a e di bei colori , e vivi , per un 
fcudo e mezzo di Francia * e poi al 
bagno impaftarle ( perché erano ia 

(«) Cioé t fiato* 
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& dois pas ou bien peu. J avois la tête à 
* l'ordinaire, c'eft à-dire, en mauvais 
» état. Je commençois à me trouver in- 
» commode de ces bains * enforte que 
» fi j'eufle reçu de France les nouvelles 
«que j'attendois depuis quatre mois 
» fans en recevoir , j'eufle parti fur le 
» champ , & j'aurois préféré d'aller 
•* finir la cure de l'automne à quelques 
» autres bains que ce fût. 

» En tournant mes pas du côté de 
»* Rome, je trou vois à peu de diftàncc 
» de la grande route , les bains de Bag- 
» nacqua , de Sienne , & de Viterbt ; 
» du côté de Venife, ceux de Bologne &c 
» de Padoue. 

» A Pi(c > je fis blafontier & dorer 
» mes armes , avec de belles & vives 
» couleurs, le tout pour un écu & 

• demi de France ; enfuite, comme 
i> elles étoient peintes fur toile , je les 

* fis encadrer au bain , & je fis clouer 
» avec beaucoup de foin .le. tableau 

Tiv 
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tcla ) fu una tavola ; e quefta tavoU 
la feci chiodare molto follecitamcnrc 
al muro délia caméra dovc io ftava, 
con quel patto , che fi teneffino date 
alla caméra, non al Capitan Paulino 
padrone d'efla, e che in ogni modo non 
ne fuffino fpiccate che che dovefle 
accadere délia cafa per di qui innanzL 
-E cosl . mi fu promeflb , e giurato da 
lui. 

La Domenica al } di Settembre fui 
a bagnarmi , e ci ftetti una ora *, e 
un po' più. Ne fentii quantità di ven- 
tofità , ma fenza dolore. 

La notte , e la mattina del Luncdl 
4, fui crudelmente travagliato di doler 
di denti : e continuai a dubitare non 
fufle qualche dente guafto. Mafticava 
maftice la mattina fenza pro veruno. 
Délia (a) alterazione che mi menava 
quefto cocentiffimo maie, ne fegui- 
va ancora la ftitichezza del corpo. 
■ ■ —■—■ » i i 

(*) Dalla. 
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& au mur de la chambre que j'occu* 
w pois, fous cette condition, qu'elles de* 
» voient être cenfées données à lacham- 
» bre , non au Capitaine Paulino , quoi- 
y> qu'il fur le maître du logis , & atta- 
30 chées à cette chambre, quelque chofe 
o> qui pût arriver dans la fuite (a). Le 
» Capitaine me le promit & en fit fer» 
v> ment. 

( «Le Dimanche } , j'allai au bain; 
i> & j'y j-eftai un peu plus d'une heure» 
» Je fentis beaucoup de vents > mais 
» fans douleur. 

>* La nuit & le matin du Lundi 4 9 
»je fus cruellement tçurmenté dç la 
♦» douleur 4 des dents ^ je foupeonnai dès** 
» lors qu'elle provenoit de quelque dent 
*> gâtée. Je mâchois le matin du maftic 



(#) On a déjà vu d'autres traits de cette 
▼anïté perfévérante , qu'on a tant reprochée \ 
>lonta^ne : maladie apparemment naa curabtm 
fur U* mains de la Phflofophic* 
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Per la quale non ardiva ripigliare il 
beveraggio del bagno: & in quefto 
modo faceva pochiffima cura. In fu 
r ora di definare , e tre, o quattro orc 
dopo definare, mi dicde pace. Sulle 
vènti mi fi attacca con tanta fiiria alla 
tefta, & ambeduc le guanck, ch'ia 
non mi poteva reggere in piedi. Per 
la acutezza del dolore mi veniva vo* 
gtia di voroitarc* Era quando tutto 
in fudore, quando raffreddato* Quefto 
fendre , che m'afialifle (a) d'ogni lato % 
mi dava a credere y che non foffe il 
maie caufato del ( b ) vizio d'un dente» 
Perché in quefto ch* ( c ) il lato 
manco fitfle afliài più tormentato, noi*- 
dimeno ambedune ( d ) le tempie , e 
il mento ( e ) e fi no aile fpalte , & alla 

(a) Aflaliva. 
(3) Dal. 

(c) Con ruttochè. 

(d) Ambcdac. 

(*) Manca qualchc parbla, cotec farebbe; 
êrano travagliatî. 
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fo fans éprouver aucun foulagemenfr. 
«L'altération que me caufoit cette 
» douleur aiguë, faifoit encore que j'é* 
» tois conftipé , & c'étoit pour cela 
» que je n'o fois me remettre à boire des 
» eaux; ainfi je faifois trèi-peu de re- 

* medes. Cette douleur , vers letemsdti 
» dîner, & trois ou quatre heures après, 
»»me laifla tranquille -, mais fur les 
v vingt heures ( a ) , elle me reprit avec 
» tant de violence & aux deux joues, 

* que je ne pouvois me tenir fur mes 
9 pieds. La force du mal me donnoit 
» des envies de vomir. Tantôt j'étois 
» tout en fueur , & tantôt je friffbn- 
» nois. Comme je fentois du mal par- 
9* tout , cela me fit croire que la dou- 
»> leur ne pjovenoit pas d'une dent 
9 gâtée. Car , quoique le fort du mal 
»> fut au côté gauche , il étoit quel- 
quefois encore très- violent aux deux 
9 tempes & au menton , & s eten- 

»■ . ■ 

la ) Environ à 6 heures du foir. 

T y) 
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£ola , dogni verfo fentiva aîte vol» 
grandiffimo dolore : û che trapaffai la 
più crudele notte ch'io mi ricorda (a) 
avère mai paffata. Era verameate rab* 
bia, e furore. 

Mandai la notte per un fpezfate, ri 
«piale mi diede dell' acqua vita (£) a 
metter fur ( c ) fcato H quale phi mi 
tormentava. Ne ricevetti un foccorfo 
jnirabile , perche in quell* HleflTo irr- 
itante ch'io i'ebb* méfia nelfa bocca > 
i»i s'appago (d) tutto il dolore. M* 
di fubko ch'io la aveva fpruzzata , mi 
lipigliava eome prima: in modo cht 
continuamente aveva H bicchiere alfa 
bocca. Non poteva confervarla nella 
bocea perche per la ftracchezza di fit* 
bko ch'il dolore mi lafeiava , il fonn<» 
forte mi veniva y e venendomi il fonnoj 



(a) Kicordr. 

( b ) Àefjuavite; 

(O Suh 
X<tY Àcquctô. 
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fe doit jufqu'aux épaules , ait gofier , 
?> même de tous côtés : enforte que je 
*> paffai la pins cruette nuit que je me 
» fou vienne d'avoir paffee de ma vie: 

* c etoit une vraie rage & une foreur, 

~ J'envoyai chercher la nuit même 

* un Apothicaire qui me donna de 
*> l'eau- de- vie , pour tenir du côté 

* où js fouffrois le plus , ce qui me 
»foulagea beaucoup. DésFinftant que 
» je l'eus dans la bouche*, toute la 
j* douleur cefla y raiais. auffi- tôt que 
<j» l'eau r de - vie étoit imbibée , lb 

» mal reprenoit : Ainfi j'avois con- 
» tinuellement le verre à la bouche y 
<* mars je ne* poitvois y garder la lï- 
» queur, parce qu'acrf&tô't que j"étofs 
^tranquille , la laffitude me provo*- 
»><jttoirt au fommetf: , & en dormant 
» il m'en tomboit toujours cfaus îe go- 
3> fier quelques gouttes , qui m'obli- 
» geoient de la cejetter fur le champs 
» La douleur mç q**4tl& vers le point: 
j> du jour* 
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mi cafcava qualche goccia di queft'ac* 
qua nella gola , e eosi bifognava , 
ch'io la fpruzzaffi. In fui far del giorno 
mi paffô il dolore. 

Fui vifïtato il Martedl mattina al 
lettô da tutti i Gcntiluomini i quali 
erano al bagno. Mi feci attaccâre alla 
tempia del lato mancotrn empiaftretto 
di maftice fui polfo* Quel giorno fen- 
tii poco dolorc. La notte mi metterono 
(a) délia ftoppa calda fur (b ) la guan- 
çia , e la parte ftanca ( c ) délia tefta. 
Dorrnii fenza dolore : ma il fonno 
torbido. 

Mezzedima (d) fentiva tuttavia 
dolore al dente , & occhio manco. 
Con lo orinare buttava délie arenella 
(0,nia non in quella grande quantité 
, »■ » 

(a) Mifcrow 

(b) Sa. 

(c) In fignificato di finifir*, 

(d) Cioc Mcrconà. 
te) RcncIIa. 
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* Le Mardi matin , tous les Gentils 
*> hommes qui étoient au bain vinrent 
9 me voir dans mon lit. Je me fis ap- 
pliquer à la tempe gauche fur le 
* pouls même un petit emplâtre de 
» maftic , & ce jour-là je fouffris peu* 
» La nuit on me mit des étoupes chau- 
» des fur la joue, & au côte gauche 
» de la tête. 

» Le Mercredi , j'avois encore quel* 
*> que reflèntiment de mal , tant aux 
t» dents qu'à l'œil gauche ; je dormi* 
** fans douleur, mais d'un fommeil 
» agité. En urinant , je rendois du 
» fable , mais non pas en fi grande 
a» quantité que la première fois que 
» je fus ici , & quelquefois il reflem- 
» bloit à de petits grains de millet 
» roufiatre» 
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che le buttava la prima volta ch*ï<* 
ci fui. Ne buttava certi granelli fodi , 
corne di miglio , e roffi. 

Al Giovedl 7 Settembrc la mattina 
iui un*ora al bagno grande 

Quella iftefla mattina mi diedero 
«elle mani per la via di Roma létterc 
del Signor du Taofin feritte a Bordea 
( a ) al 2 d'Agofto , per le quali m'av- 
vifa , ch'il giorno innanzi, dun pu» 
blico confentimento io era futo (V) 
creato Governatore di quella città : 
c mi confortava d'accettare quefto cap- 
rice per Tamor di quella Patria. 

La Domenica 10 Settembre mi 
bagnai la mattina u-nora al bagno 
délie donne : & ifflendo un po' caldo , 
ci fudai alqt*anto» 

Dopo definare andai folo a cavalto 
a vedere certi altri lochi viciai , ÔC 

.4 , — _ — „ 

(a) In Bordeaux. 
(h) Cioè, fiât: 
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» Le Jeudi matin , 7 de Septembre; 
» je fus pendant une heure au grand 
» bain. 

» Dans la même matinée, 011 m'ap~ 
••» porta par la voie de Rome des lettres 
»» de M. <te Tau fin , écrires de Bor- 
» deaux le 1 Août , par lefquelles H 

• m'apprenoit que le jour précédent 
j>j'avois été élu d'un confentemeni; 
*> unanime Maire de Bordeaux » & il 
>3 m'invitoit.à accepter cet emploi pour 
•» l'amour- de ma patrie. 

«Le Dimanche 10 Septembre, je 
» me baignai le matin pendant une 
» heure au bain des femmes, & comme 
» il étoit un peu chaud , fy fuai un 

* peu. 

v *» Après-dîner , j'allai tout feul à 
» cheval voir quelques autres endroits 
w du voifinage, & particulièrement une 
$9 petite campagne qu'on nomme G$a- 
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una villetta la quale fi noma Grag* 
iuiola , c ftà in la cima d'un monte 
de* più alci di quelle bande, Paflando 
più là fu quelle cime mi paravano (a) 
Je più belle , e fertili , e piacevoli piag- 
gie abitate che fi poffino vedere. 

Effendo a ragionare con i paefani , 
& avendo io addomandato a uno 
uomo molto attempato , fe effi ufa- 
vano i noftri bagni , mi rifpofe , che 
lor accadevaquel ch* interviene aquelli 
che ftanno vicino alla Madonna di 
Loreto, che rade volte ci vanno in 
pellegrinaggio: e che Toperazione del- 
li bagni non fi vede che in favore 
delli foreftieri , e lontani. Tuttavia 
che li rincrefceva aflai quello (t) che 
dopo certi anni fi accorgefle (c) , li 
bagni eflere più nocivi che giovevôli 
a chi li ufava. Diceva di quefto eflere 

ii ■ — — ^— — — — wtmmmt — — ■» 

(a) Si paravano dioanzu 
(h) Qucfta cofa. 
(O Accordera. 
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yigndiola, fituéc aufommet d'une des 
*> plus hautes montagne du canton. En 
» paflant fur la cime des Monts , je dé- 
» couvrais les plus riches , les plus fer- 
9» tiles , & les plus agréables collines 
» que Ton puifle voir* 

» Comme je m'entretenois avec quel- 
t> ques gens du lieu , je demandai à un 
» vieillard fort âgé, s'ils ufoient de nos 
» bains: il me répondit, qu'il leur ar- 
V rivoit la même chofe qu'à ceux qui 
h pour être trop voifins de Notre-Dame 
v de Lorette , y vont rarement en pé- 
«lerinagej qu'on ne voyoit donc 
» gueres opérer les bains , qu'en fa- 
it veut des étrangers, & de perfon- 
•p nés qui venoient de loin. 11 ajouta 
» qu'il s'appercevoit avec chagrin de- 
» puis quelques années que ces bains 
» étoient plus nuifibles que falutaires à 
» ceux qui les prenoient 5 ce qui prove- 
99 noit , de ce qu'autrefois il n'y avoit 
m pas dans le pays un feul Apothicaire > 
^ & qu'on y voyoic rarement même 
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la caufa taie. Che con ciô fia cofa ebe 
a i tempi paffati non ci fufle un folo 
fpeziale in quefte bande , e non fi ve- 
defle niflun medico, che di rado; 
ora fi vedeva il contrario : avendo 
quefti tali , riguardando air utile lo- 
ro , fparfo quefta ufanza , che non^va- 
le vano i bagni a chi non pigliafle , non 
fola mente e dopo , e prima , délie 
medicine , ma di più chi non le nio- 
fcolaflfè con la operazione deir acqua 
ciel bagno.' la quale non facil mente 
.confentivano che fufle prefa pura. Di 
{a) quefto diceva feguire quefto chia- 
riffimo efFetto, che più gente moriflè, 
che non guarifle di quefti bagni. E ter 
neva pcr certo, ch' in poco tempo 
era per venire in cattivo concecto , & 
in difdetto al mondo. 

Lunedl 1 1 di Settembre , buttai la 
mattina buona quantità d'arenclla (b) > 

» ■ 1 1 1 jn ■. i 

(a) Cioc da. 
{b) Di xenclla* 
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© des Médecins , au lieu qu'à préfent 
•*c'eft tout le contraire. Ces gens-là, 
•i^plus pour leur profit que pour le bien 
»' des malades , ont répandu cette opi- 
» nion, que les bains ne faifoient au- 
w cun effet à ceux qui non-feulement 
* ne prenoient pas quelques médecines 
f> avant & après l'ufage des eaux , mais 
» même n'avoient pas grand foin de fe 
» médicamenter en les prenant j en- 
û forte qu'ils ( les Médecins) ne confen- 
» toient pas aifément qu'on les prît 
*> pures &c fans ce mélange. Auffi l'effet 
« le plus évident qui s'en fuivoit , 
» félon lui , c'eft qu'à ces bains il mou- 
* roit plus de monde qu'il n'en gué»? 
3> riflbit 5 d'où il tenoit pour atfuré 
» qu'ils ne tarderaient pas à tomber 
» dans le plus grand diferédit, & k 
p&ttc totalement méprifés. 

»JLe Lundi 11 Septembre , je ren- 
» dis le matin beaucoup de fable , 
t» prefque tout en tbrme de grains de 
» millet ronds, fermes , rouges à la fur^ 
y foçe & gris ça dçdan* 
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c la più parte in forma di miglio * 
foda, rofla di fopra, di dentro bigia. 
Al 12. di Settcmbre 1581 partimmo 
de i bagni délia Villa la mattina a bo- 
lia ora, e venimmo defmare a 

Lucca i4miglia. Cominciavano in 
<juei giorni a coglierfi Tuva. La Fefta 
ai Santa Croce è délie principali délia 
città : e fi dà intorno a quella otto 
giorni libertà a chi vuole , bandito per 
conto di debito civile , di tornare a cafa 
fua ficuramente per darli comodità 
d'attendere alla divozione. 

Non ho trovato in Italia un folo 
buono barbiere a tofarmi la barba , & 
il pelo. 

Al Mezzedima (a) la ferafummo 
a udir le vefpere {b) al Duomo , dove 
£u il concerte di tutta la città, G 



(a) Cioè Mercoledî* 
(i) Il vcfpero. 
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» Le 1 1 Septembre 1581, nous par- 
ft tîmes des bains délia Villa le matin 
•> de bonne heure , & nous vînmes 
» dîner à 

» Lucques , 14 milles : on corn* 

* mençoit à y vendanger. La Fête de 
» Sainte-Croix eft une des principales 
» Fêtes de la Ville > on donne alors 
9 pendant huit jours à ceux qui font 
» abfens pour dettes la liberté de venir 

* chez eux vacquer librement à cettç 
P dévotion» 

» Je n'ai point trouvé en Italie un 
w feul bon barbier pour me rafçr & 
» me foire les cheveux. 

m Le Mercredi au foir, nous allâmes 
a» entendre Vêpres au Dôme (a ) où il 

* y avoit un concours de toute la Villç 
m & des Procédions. Le Volto Santa 

{«t) Cdk Ja Cathédrale 
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procelîîoni. Si vedcva fcoperta la reli- 
quia del Volto Santo , la quale è di 
grandiflïma venerazione fra effi , con- 
ciofia cofa ch,é amichiflima , e nobilc 
di pareccbi miracoli. Per il fervizio 
délia quale s'é edificato il Domo (a): 
si che la picciola cappella dove fi 
tiene quefta reliquia , Ai ancora al 
mezzo di quella grande chiefa in lo- 
ço fconcio > e centra ogoi regola 
d'atchitettur,a. Quando fiirono foraitc 
le vefpere (£) fi mofle tutu la pompa 
$ un altra chiefa , la quale ai tempi 
paflati era il Duomo. 
; Giovedl -udii la mefla nel Çoro del 
<Jetto Duomo dove erano tutti gli 
Ufficiali délia Signoria. Si dilettano in 
Lucca molto di mufica : e comune- 
mente cantano tutti. Si vede pure r 
çhe hanno pochiflime bone voci. Fa 
cautato a quefta mefla con ogoi sforzo : 

(<i) Duomo. 

£*J ïtt fornito il' vefpro; 

eooft 
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* '(ii) était découvert: elle eft en grande 
» vénération parmi les Lucquois, parce 
» qit elle eft très-ancienne & Hluftrée 
« par quantité de miracles. Ceft ex- 
«prës pour elle que le ^me a çté 
» -bâti , &: même kpetite Chapelle où 
» eft gardée cette relique eft au milieu 
» de cette grande Eglife,*nais aflez mal 
^placée & contre toutes les règles de 
m l'Archite&ure. Quand les Vêpres fu- 
» rent dites, toute la pompe pafla 
*> dans une autre Eglife qui étoit au- 
» tre£bis le Dôme. 

i> Le Jeudi , j'entendis la Meffe dans 
*> le Choeur du Dôme où étoient tous les 

* Officiers de la Seigneurie. A Lucques^ 
99 on aime beaucoup la mufiquej on 
Vy voit peu d'hommes & de femmes 

» qui ne la fâchent point , & commiî* 

• 

(a) La Sainte Faç/. C'eft un Crucifix de 
bois de cèdre, très-ancien. Voyages de M% d$ 
X. I» tom. x. page $41, 

Tome II, y 



dby Google 



45 8 VOYAGES 

c non ci fu pure gran cpfe. Avevano 
fatto a porta un grande altare molto 
alto , di legno e carta , ricoperto d* 
immagrni, e grandi candellieri d'ar- 
genco , e dÉphi vafellamcnti d'argento, 
pofti in tal guifa: ixp bacile al mezzo, 
& incorno quatcro piatti > e guarnito 
in quefta maniera del (a) piëfino al 
capo , che rendeva una forma ragguar- 
devole e bella. 



Ogni volta elfe dice la meffa il Vefr 
covo , corne egli quel giorno la di- 
ceva, fui punto ch' egli dice Gloria i* 
txctlfis s'attacca il fuoco a certo mazr 
zo di ftoppe ,• il quale s'appicca a una 
graticola di ferro pendente nel mezzo 
dfella chiefa per cotalc fervigio. 
% Già era in quelle contrade la fta- 
gione molto raflfreddata &: umida. 

(<0 DaJ. 
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» nément ils chantent tous ; cependant 
»> ils ont très peu de bonnes voix.- Gn 
» chanta cette Mefle à force de poul- 
» nions, & ce ne fut pas grand chofe. 
» Ils avoient-conftruit exprès un grand 
» Autel fort haut , Cn bois & papier*, 
» couvert d'images > de grands chan- 
» deliers & de beaucoup de vafes d'ar- 
» gent rangés ainfi , comme un buffet , 
» un baffin au milieu & quatre plats 
a autour. L'Autel étoit garni de cette 
>i manière depuis le pitfd jufqu'au haut, 
» ce qui faifoit un aflez bel effet. 

s > Toutes les fois que TEvêque dit 
t> la Mefle , comme il fit ce jour là , à 
*>Finftant qu'il entonne le Gloria in 
9exceljîs , on met le feu à un tas d'é- 
»toupes, & il s'attache à une grille 
» de fer fufpendue pour cet ufage au 
» milieu de l'Eglife. 

» La faifon dans ce pays là étoit déjà 
» fort refroidie & humide. 



Vi) 



dby Google 



'■4«e VOYAGES 

Al Venerdi 15 di Settcmbrc mi 
vçnne quafi un fluffo d'orina , cioè cb' 
io orinava preflb a due volte più 
che non ^tveya bevuto. Se niera ri- 
mafta nel corpo qualche parte dçlF ac- 
qua del bagno , credo chç la buttaffi. 

Al Sabbato mattina refi una pie- 
trella afpra fenza diflScultà niuna. L'a- 
•veva la notte fentita un po' fui pet- 
tignonç , e capo délia verg^. 
• 

La Domenica 18 di Settembre fi 
fece la ceremonia del mutamento del 
GonfaJopiere délia città. Io fui a ve- 
derla al palazzo. Si lavora quafi fenza 
rffpetto délia Domenica, e ci fono 
aflai botteghe aperte. 

Al Mezzedima (a) 10 di Settembre 
r dopo definarç partii di Lucca , aven- 
do prima fiatto acconci^r dqe balle di 
roba per mandar in Francia. 

■ " ■■ ' ■ 1 m 

(a) Mcrcordl. - 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 4 tf* 

* Le Vendredi 15 Septembre, il me 
t> furvint comme un flux* d'urine, c'eft- 
» à-dire, j'urinois prefque deux fois 
» plus que je n'avois pris de boiflbn 5 
» s'il m'étoit refté djns le corps quel- 
» que partie de l'eau- du bain, je croi* 
» quelle, forti t. 

».Le Samedi matin* je rendis fans 
v aucune peine une petite pierre -rude 
» au toucher : je l'a vois un peu fentie 
» dans la nuit au bas du ventre & à 
m la tête du gland. 

» Le Dimaache , 1 8 Septembre, fefit 
» le changement des Gonfaloniers de 
» la Ville (<*)y j'allai voir cette cé- 
»rémonie au Palais. On travaille ici 
» prefque fans aucun égard pour le 
^Dimanche, & il y a beaucoup de 
« boutiques ouvertes. 

» Le Mercredi, 2 o Septembre, après- 

(a ) Ou plus exa&ement Téle&ion du GcÈ- 
falonnier de la République , qui change tous 
les deux mais* 

Viij 
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Seguitaffimo (a] una ftrada fpedi- 
tevole ( b ) e piana. La contrada ftcrilc 
a modo délie Lomé (c) di Gafcognâ. 
Paflammo fopm un ponte facto dal 
Duca Cofimo , un rio grande. In quel 
luogo fono mulini a far ferro, del 
Granduca , e bello alloggiamento. Ci 
fono ancora tre pefchiere , o lochi ap- 
partati a modo di ftagnetti rinchiufi , 
e laftricati di fotto di mattoni, ne i 
quali (i conferva un. numéro infinito 
d'angui le , le quali comparifcono fa- 
cilmente , eflendoci poca acqua. Var- 
eammo poi PArno a Fucecchib , c câ- 
pitammo al buio alla 

Se al a 20 miglia. Di Scala partii al 
- » ' ■ ■ 1 1 ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

4<0 Seguitammo. 
(*) Spcdita. 
(c) Cioè luoghi incolti. 
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» dîner, je partis de Lucques, après 
» avoir fart emballer dans deux caifles 
» plufieurs chofes pour les envoyer en 
» Frante. 

# Nous fuivîmes un chemin uni, mais 
» par un pays ftérile coriSme les Lan- 
» des dé Gafcognc. Nous paflames fut 
* un pont bâti par le Duc Cofme , un 
» grand ruiffeau où font les moulins à 
» fer (a) du Grand Duc, avec un beau 
>> bâtiment. tt y a encore trois pêche- 
» ries ou lieux féparés en forme d'é- 
» tangs qui font renfermés, & dont le 
» fond eftpavé de briques, où Ton en-* 
» tretient une grande quantité d'anguil- 
» les, que Ton voit aifément par le peu 
» d'eau qui s'y trouve. Nous paflames 
» TÀrno à Fufecchio , & nous arri- 
» vâmes le foir à 

» Se al a , 20 milles. J'en partis au 
» point du jour. Je paflai par un beau 
» chemin reffemblant à une plaine. Le 

( a ) Ou les forges. 

Viv 
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fpuntar del foie. Paflai un cammino 
bcllo, e quafi«pari {a). Il pae(c mon- 
tuofo di montagne piccole , e ferti- 
liflime corne le montagne Fran^fche. 

Paflammo per il mezzo di Caftel- 
fiorentino , piccola terra cbiufa di 
rnura^ e poi al piede e darente (t) a 
Certaldo patriadel fioccaccio , caftello 
beliô fopra un colle. Venimmo a de- 
finare a 

Poggibonzi 18 miglia* una terra, 
piccola. Di là a cena a 

Siena 12 miglia. À me pare , cbc 
fuflTe più freddo il cielo in quefta fta- 
gione in Iralia , ch'in Francia. 

L$ piazza di Siena è la più bella che 
fi vedda (c) m nifïuna altra città. Si 
dice in quella ogni giorno la méfia 
in un altare al publico , al quale dog- 

( a) Cioè piano* 

(J)Vicino. 

(c) Ycgga. :: 
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» pays eft entrecoupé de petites mon-, 
» tagnes très-fertiles, comme celles de 
» France. 

» Nous traverfâmes Caficl Fionntina y 
» petit bourg fermé de murailles, &C 
» enfuite à pied , tout près delà , Çer- 
» taldo , patrie de Boccace , beau Châ- 
» teau fitué fur une colline. Delà nous 
» allâmes dîner à • 

» PoGGiBONzr, 18 milles, petite 
» terre, d'où nous nous rendîmes à fou- 
» per à • 

» Sienne, 12 milles. Je trouvai 
«que le froid dans cette faifon ctoit 
» plus fenfible en Italie qu'en France. 

»> La place de Sienne eft la plus belle 
*> qu'on voie dans aucune ville d'fta- 
*> Me. On y dit tous les jours la Méfie 
•» en public à un Autel , vers lequel 
j>les maifons & les boutiques font 
» tournées de façon que le peuple &c 
y> les artifans peuvent l'entendre , fans 
» quitter leur travaiLni fortir dateur 
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ni intorno riguardano le cafc, c bqt- 
tcghc , in modo chc gli ar tcfici , c tutto 
quefto popolo , fenza abbandonarc le 
loro faccenBe , c.partirfi del loco loro, 
la poflbno fentire. £ quaqdo fi fa l'e- 
levazione , fi fa tocca ( a ) una trom- 
bctta acciô ch' ognuno avvcrtifca. 

Ai 2 } di Settembrc la Domcnica 
dopo definare partimmo di Siena. Et 
avend* feguico una ftrada fpeditc- 
vole ( b ) , comechè un poco inugualc 
( quel paefe effendo montuofo di col- 
line fertili, e montknon alpeftri) 
giunfimo a 

S. Chirico(c) 20 miglia, un caf- 
telluccio. Alloggiaffimo (d) fuora 
délie mura. 11 cavallo délia foma 
efTerfdo giaciuto in un fiumicello chc 

(a) Si tocca cioc fi fuona. 
( b ) Spcdita. 

(c) O fia S. Quirico. 

(d) Alloggiamrao. 
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>i place. Au moment de l'élévation , on 
» forme une trompette pour avertir 
» tout le monde. 



w Dimanche, ij Septembre, après* 

» dîner , nous partîmes de Si Ane , & 

» après avoir marché par un chemi» 

»aifé, quoique parfois inégal, parce 

» que le pays eft femé de collines 

» fertiles & de montagnes qui ne 

m font point efearpés , nous arrivâ- 

» mes à 

» San - Oèirico , jpetit Château , à 

» 10 milles. Nous logeâmes hors des 

» murs. Le cheval de fomme (qui por- 

» toit nos bagages ) étant tombé dans 

»un petit ruifleau que nous paflames 

» à gué , toutes mes harctes , & fur- 

» tout les livres furent gâtés y il fallut 

» du tems pour les fécher. Nous laif- 

» famés fur les collines voifines> à 
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paflammo â guado , ruinô tutte le mie 
robe, e particolarmente i libri: e bi- 
fognô del tempo a afciugarle. Sravano 
fui colli di man ftanea ( a ) vicini Mon- 
tepulciano , Montccello x Gaftiglion* 
cello. 

Lunedi a buôna ont andai a ve- 
dere un bagno difeofto di due ( b ) 
iniglia , il quale bagno fi domanda 
Vignone, del nome d'un caftellucciOf 
che gli- e darente (*).. U bagno è 
pofto in un loco un po' alto : al piede 
del quale pafla il iîume Urcia. In 
quefter loco ci fono tina dodicina di 
cafette , o in quel torno , poco co- 
mode , e difgufte\*81î ( * , porte in- 
torno. Non pare altro chè una pidôc* 
chieria* Un gran ftagno intornato Çt ) 

(a) Cioè fini/ira. 

(è) Di due in vece di duc» 

(c) Vicino. 

(<0 Difgnitofc. 

(r)Intorniato. 
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>* main gauche Monu-pulciano , Afcr/2/tf- 
*» ctllo & CafiiglionciUo^ 



• 

* te Lundi, de bonne heure , falîaè 

» voir un bain éloigné de deux milles,. 

» & nommé Plgnonc, dttnom d'un petit 

» Château qui eft tout auprès. Le bairi 

» eft fitné dans un endroit un peu haut; 

t> aapied duquel pafle la rivière d'Ur- 

» cia. II y a dans ce lieu* environ une- 

j> douzaine de petites maifons peu 

a- commodes Se défagréables qui Ten- 

» tourent, &le toutparoît fort chéri É 

» Là eft un grand étang entouré de 

is murailles & de degrés doiVl'on voit 

• bouillonner au milieu plufieurs jets 

» de cette eau chaude , qui n x a pas la 

» moindre odeur de fotifFre, élevé peu 

» de fumée, iaiffe un iëdiment roufc 

» fâtre, & paroît être plus ferrugineufe 

v que d'aucune autre qualité > mais oa 
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di mura, c fcaloni , dove fi vedono 
bollire ncl raezzo parecchi polie di* 
quefta acqua calda. La quale non 
avcndo odore di zolfo , poco ftimo , 
e la fua fece (a) roffa, parc eflerc 
più tofto ferruminea (b) che altra- 
inente. Non fe ne beve. La lungfiezza 
di qpefto ftagno è di feflanta paffi , la 
larghezza di trentacinque. Ci fono in 
certi lochi intôrno deffb ftagno lochi 
appartati , coperti , quattro o cinque > 
dove è ufo di bagnarfi. Quefto bagno 
ç aflai nobile. 

Non fi beve di quefta acqua, ma 
si bene di que lia di S. Caffiano , la 
quale ba più grido, vicino del deteo 
S. Chierico ( c) 18 miglia verfo Roma 
a man ftanca {d) délia ftrada maef- 
tra. 



(â)Feccia» 

( b ) Cioè che tien di fin*, 
(c) Ofia S. Quirico. 
(d)Cioè finifira. 
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* n'en boit pas. La longueur de cet étang 
» eft de 60 pas , & fa largeur de 25. Il 
» y a tout autour quatre ou cinq en- 
» droits féparés & couverts où Ton fe 
» baigne ordinairement. Ce bain eft 
» tenu aflez proprement. 



«On ne boit point de fes eaux * 
» mais bien de celles de Saint Ca£îcn f 
» qui ont plus de réputation. Elles font 
» près de Sanchirico , à 18 milles 
»> du côté de Rome à la gauche de 
» la grande route. 
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^ Confiderandq la pulitezza di qucfti 
vafelkmenti di terra , che paiono di 
porcellana {a) si f ono bianchi e nctti , 
c tanto a bûon mercato, che vcra- 
Mente mi paiono più guflevoli per lo 
mangiare 5 che il ftagno di Francia, 
maffimamente brutto corne fi trova 
aile ofteric 



A quefti gforni mi fentiva un po* 
délia tefta (b ) , del che avea penfato 
dovete eflere a pieno liberato. E si h 
corne prima , mi veniva intorno agft 
ccchi ,Jte alla fronte, & aile altre parti 
d'innanzi délia tefta*, gravezzc , de- 
bolezze, turbolenze: del che fentiva 
un grande travaglio d'animo. Martedi 
venimmo a d^finare a 

La Pagxia i j migtig, , a dormire a 

■ ■ ■ ■■■ i ■ ■ m 

( a y Qui manca qualchc parola , corne fa» 
lebbe a H ire , trovo , che. 
(£) Cioè vi fentiva dolorc 
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« En considérant la délicatcffe de ces 
» vafôs de terre qui femblçnt de la 
» porcelaine {a ) , tant ils font blancs &c 
» propres, je les trou vois à fi bon mar- 
» ché , qu'ils me paroiffent véritable- 
» ment d'un ufage plus agréable pour 
t*le fervice de table que i'étain de 
$> France , & fur- tout celui qu'on fert 
j> dans les auberges , qui eft fort fale. 

» Tous ces jours-ci , le mal de tête 
»dont je croyoisêtre entièrement dé« 
• livré, s'étoit fait un peu fentir. Je- 
» prouvois comme auparavant aux 
» yeux, au front, à toutes les parties 
.* antérieures de la tête une cevaine 
h pefanteur , un afFoibliffemènt & un 
» trouble qui m'inquiettoient. Le Mar- 
» di npus vinmes dîner à 

»La Paglia, xj milles, fit cou- 
m cher à 



( a ) Montaigne apparemment veut parler de 
la fayance qui n étoit pas encore connue hors 
de l'Italie dans ce tems-là. 
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S. Lorenzo \6 miglia: cattivi al- 
berghi. Le vindegne ( a ) fi comihcia- 
vano a fare in quelle bande. 

Mercordi la mattina nacque una 
queffione tra noftri uomini con gli 
Vetturini di Siena i quali confiderato 
ch' eramo ftati in viaggio piû dell' 
ordinark) , toccando loro di far le 
Ipefe a icavalli, dicevano non voler 
pagare la fpefa drquella fera. Fu a 
tanto la cofa, che'bifognô parlarne 
al Governatore , il quale avendomi 
udito , me la diede vinta , e meflc (i) 
in prigione funo de i Vetturini. Di- 
ceva^jp , che la cafcata del cavallo 
neir acqua, délia (c) quale aveva 
ruinata la più parte délia naia roba , 
era ftata cauîa del noftro indugiare. 

Vicino alla ftrada maeftra , difcofto 
di qualche paffi a man dritta a fei 

(a) Vcndcmxnic. 
(A)Mifc. 
(c) Perla. 
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» Sanlorlnzo : chétives auberges. 
•» On commençoit à vendanger dans 
» ce pays-là. . 

» Le Mercredi matin il furvint une 
• difpute entre nos gens &c les voitu* 
wriers de -Sienne , qui, voyant que 
» le voyage étoic plus long que de 
» coutume , fâchés detre obligés de 
» payer la dépenfe des chevaux, ne 
n vouloient pas payer celle de cette 
t* foirée. La difputç s'échauffa au point 
» que je fus obligé d'aller parler au 
► » Maire qui me donna gain de caufe , 
>> après m'avoir entendu , & fit mettre 
» en prifon un des voityriers. J'allé- 
» guois que la caufe duttttard venoit 
» de la chute du chevarde bagage f 
» qui tombant dans l'eau avoit gâté 
m ]a plus grande partie de mes hardes* 
» Près du grand chemén , à quelque 
» pas de diftance à main droite , en- 
« viron à fix milles de Montefiafcone y 
» eff un bain fitué dans une très-grande 
»» plaine > ce bain à trois ou quatre 
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miglia di Montcfiafcone , o in quel 
çorno , c'é un bagno nomato ( a ) pof- ♦ 
to in una grandiffima pianura. Et a 
tre miglia , o quattro , del moqtc più 
vieino fa un piccolo lago : air un ter- 
mine del quale fi vede una grofla 
polla bollir gagliardamente , ebuttar 
acqua da abbruciare, Puzza aflai al 
(b ) folfo , e fa una fchiuma , c fece (c) 
bianca. Di quefta polla duna banda 
nafce un condotto, il quale mena 
l'acqua a duo {d) bagni che fono in 
una cafa vieino. La quai cafa é fola 
con àffai ftanzette, ma cattive. Non 
credo, che ci fia gran calca. Sene 
beve fette aiMni dieci libre per voita : 
ma bifogna^Pciare l'acqua un po'rin- 
frefeare prima, per levarii (*) quel 

( a ) Qui. ncl MS. è uno fpaxio yjioto per 
feriverci il nome del bagno. 
(i) Di. 
( c ) Fcccia. 
(d) Cioè due. 
(*) Leyarlc 
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r> milles de la montagne la plus voi- 
•> fine , forme un petit lac , à l'un des 
it .bouts duquel on voit une três-grôflfe 
» fource jetter une eau qui bouil- 
» Ion ne avec force , &c prefque brd- 
•« lante. Cette eau fent beaucoup le 
» foufre; elle jette une écume & des 
*> fèces blanches. D'un côté de cette 
>* fôurce naît un conduit qui amène 
> l'eau à deux bains, litués dans une 
» maifon voifine. Cette maifon qui 
» eft ifolée a plusieurs petites cham- 
•>bres, mais mauvaifes; je ne crois 
w pas quelle foit fort fréquentée. On 
» boit de cette eau pendant fept jours 
» dix livres chaque fois; mais il faut 
» la lajfler refroidir pour en diminuer 
» là chaleur f comme on fait au bain 
w de Preifac , & l'on s!y baigne tout 
•» autant. Cette maifon, ainfi que le 
» bain , eft du domaine d'une certaine 
m Eglife : elle eft affermée cinquante 
»écus; mais outre le profit des ma* 
vlades qui s'y rendent au Printeins, 
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•calore , corne fi fa al bagno di Preiflac. 
Il bagno fi prende altrectanto. Quefta 
cafa , & il bagno, è del dominio di 
certa Chiefa. S'afïitta cinquanta fcudi. 
Ma oltra qucfto utile delli ammalati 
che ci vanno alla primavera , colui il 
quale la tiene a pigione , vende certo 
fango che fi tira del detto lago : il quai 
fango ferve a ? criftiani , disfacendolo 
con oglio caldo per le rogne j o vero 
allepecorerognofe,ecani, disfacendolo 
con acqua. Quefto fango , quando lo 
vende in terra a fome (a ) i giuli la 
foma : quando in pâlie fecche , a ïettc 
quattrini per una. Cirifcontrammo af- 
faiffimi cani del Cardinal Farnefe , li 
quali erano menati là per farli bagnare. 
Circa tre miglia di là giunlïmo a 

ViTtRBo 1 6 miglia. Era tal ora , che 
bifognô fare tutto una (b) del pranzo 



(a) Si fottintcndc, iodàa. 
(h) Tuttuno. 
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» celui qui tient cette maifon à loyer, 
» vend une certaine boue qu'on tire 
» du lac & dont ufent les bons Chré- 
» tiens, eu la délayant avec de l'huile, 
» pour la guérifon de la gale , &c pour 
» celle des brebis & des chiens, en la 
s» délayant avec ^e l'eau. Cette boue 
n en nature & brute , fe vend douze 
» jules, & en boules féches fept qua- 
~*» trins. Nous y trouvâmes beaucoup 
49 de chiens du Cardinal Farnefe qu'on 
m y a voit menés pour les faire bair 
*>gner. Environ à trois millçs delà g 
» nous arrivâmes à 



» Vit erbe , \6 milles, le. jour 
» étoit fi avancé , qu'il fallût faire un 
» feul repas du dîner & du loupes. 
« J'étois fort enroué , & je fentois du 
» froid. J'avois dormi tout habillé fur 
» une table à San-Lonn[o à caufe des 
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e délia cena. Era io allora molto ro- 
xo , e raftreddato ; & avea dormito 
veftito fu una tavola a S. Lorenzo pcr 
jîfpetto de* ( a ) cimici : quel che non 
Wera accadutû ch'a Firenze , & in quel 
loco. A Viterbo mangiai cerra forte di 
ghiandegenfole nomate. Se ne trova in 
Taflaiffîmi iochi d'italia. Sono guftevoli. 
Ci fono ancoratanti ftornelli , che per 
**n baiocco ne avete uno. 
' Giovedi 28 di Settembre la mattina 
■andai' a vedere certi altri bagni vicini 
«di quella terra , pofti nel piano , af- 
fai difeofto e lontano del monte. Prima 
fi vedono edifici in duo diverfi lochi , 
dove erano bagni , non è molto tem- 
po , i quali per trafeuraggine fono 
perfî. Efala tuttavia il terreno un puz- 
TOré grande. Ce più là una cafettuc- 
cia , nella quale ftà una polla picci- 
jQina d'acqua calda a dare un laghetto 
3 bagnard. Quefta acqua non ha odo- 

ia) Délie. 

rc. 
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•» punaifes ; ce qui ne m'étojt encore 
» arrivé qu'à Florence & dans cet en- 
» droit Je mangeai ici # d une efpecc 
» de glands qu'on nomme genfoU ^ 11- 
9» talieen produit beaucoup, & ils ne 
» font pas mauvai*. Il y a encore tant 
>> d'étourneaux que vous en avez un 
» pour deux liards. 



• » Le Jeudi 16 Septembre au matin , 
» j'allai voir quelques- autres bains de 
» ce pays fitués dans:la : plaine ^& aflez 
» éloignés de la montagne. On voit 
p d'abord en deux différens endroits 
i» des bâtimens au étoient il n'y a pas 
» long- te m s des bains qu'on a laide 
m perdre par négligence : le terrein 
» toutefois exhale unemauvaife odeur. 
» 11 y a .de plus une maifonnette 
» dans laquelle eft une petite fource 
» d'eau chaude qui forme un petit lac 
u pour fe baigner. Cette eau n'a point 
Tome IL X 
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te. Un gufto infipido. Calda mezzana- 
mente, Gîudicai , chc aveffe molto 
dei ferro. Di quefta fe ne beve. Più 
là ç il Palazzo che fi dicc del Papa, 
perché fi tiene, ch'il Papa Nicolô lo 
fece , o rifece. Al baflb di quel Palaz- 
zo , £ nel terreno in fito molo baflb , 
fono tre polie diverfe d'acque calde. 
L'una délie quali è per fervizio di be- 
veraggio. Quella è d'un calore mez- 
zano , e temperato. Puzzore niuno t 
o odore. Nel fapore ha un poco di 
punta, e d'acume. Credo, chc tenga 
molto 4cl nitro. Era ito con intento 
<li berne tre giorni. Se ne beve corne 
in altri lochi, quanto alla quantità. 
Si paffeggia poi ; c fi loda il (udore. 
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s* d'odeur , .mais un goût infipide; elle 
» eft médiocrement chaude. Je jugeai 
» qu'il y avoit 'beaucoup de fer^ mais 
» on n'en boit pas. Plus loin eft encore 
»un édifice qu'on appelle h Palais du 
» Pape , p^rçe qu'on prétend qu'il a 
v été bâti ou réparé par le Pape Nico- 
» las. ( a ) Au bas de ce Palais 8c 
» dans un terrein fort enfoncé, il y 
» a trois jets différents d'eau chaude » 
» de l'un defquels on ufe en boiflbn. 
i> L'eau n'en eft que d'une chaleur mé- 
» diocre & tempérée : elle n'a point 
» de mauvaife odeur 5 on y fent feu- 
» lement au goût une petite pointe p 
•*. où je crois que le nitre domine. J'y 
» étois allé dans l'intention d'en boire 
t> pendant trois jours. Oh bott là tout 
»r comme ailleurs par rapport à la quan- 
» tité ; on fe promené enfuite Se l'on 
tf fe trouve bien de fuer. 

(a) Sçavoir leq^J , pui (qu'il y a *u cinq 
Papes de ce nom, depuis 8j8 jufqu'en 1447. 
C'cft apparemment le dernier , Nicolas V, 
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Quefta acqua ha grandiffimo grido, 
je fe ne porta via con fomc per tutra 
ï Italia : & a. quçfta dà il Medico # 
il quàle ha.univ.erfalmente fcrittode 
i bagnt, il vantaggio fopra tutte l'ac- 
que d^talia pêc il bere, Rarticolar- 
mentc fe le attribuifcc gtande virtù 
per le cofe de i reni. Si beve più or- 
dinariamente in Maggio. Mi diede ' 
cattivo augùrio il leggere la fcritra 
contra il muro,, d'uno cbe beftemmiava 
î Medici d'avec lo mandate là , e che 
s'era molto impeggiorato (a). Di più, 
che il bagnaiuolo diceva , la ftagionc 
éfler troppo tarda ; e mi confortava 
freddamente a berne. 



«Non c'è ch'uno alloggikmento 4 
«nu grande &c oneftapaente comodo, 

, • » ■ 

\d) Avça molto dato in peggio. 
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»> €es eaux foAt en grande réputation y. 
» elles font tranfportées par charger 
» dans toute l'Italie. Le Médecin [a ) qui» 
» a fait un traité général 3e tous les» 

* bains filtalU préfère les $aux de celui* 
» ci , pour la boiffbn ,. à tous les au~ 
» très : on leur attribue fpécialement* 
#* unp grande vtrtu pour les maux de 
j? reins > on les boit ordinairement au 
» mois de Mai. Je ne tirai pas un bon 
» augure de la Ieéture d'un écrit qu'on 
» voit fur le mur, &c quûcontient les 
» inve&ives d'un # malade contre les* 
» Médecins qui favoient envoyé à ces- 
>5 eaux dont il fe trouvoit beaucoup' 
ii plus mal qu'auparavant, tfc n'augu- 
» rai pas bien non plus de ce que le 
» maître des bains difoit que la faifon 
w ctoit trop avancée , & me follicitoit 
3» froidement à en boire. 

s> Il n'y a qu'un logis , mais il cft 

* grand , commode & décent , eloi- 

(*) M* Donati ou Donato. 

X iiy 
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difcofto di Viterbo d'un miglio f 

e mezzo. Io ci andai a piedi. * Ci 
fono tre o quactro bagni di diverfi 
cfFetti : e di pii\ i loco per le doc- 
cie. Fanno quelle acque una fchiu- 
ma bianchiflîtaa, là quale fi fitta (a) 
facilmente , e ftà •foda corne ghiac- 
cio , facendo una crofta dura fopra F 
acqna. Tutto il loco fi vede imbian- 
chito , &* incroftaro a quefto modo. 
IWetteteci un panno lino , in un fubito 
lovedete carico di quefta fchiuma , c 
fodo çome fe fuffe jffiderato. Di quef- 
ta cofa fi nettano utilmente li dcnti, 
c fe ne manda via , e vende. Mafti- 
cando quefta fece ( b ) non ii vede fa- 
pore che di terra o fabbio ( c). Si dice, 
che quefta ë materia del marmo. Chi 
fa fufle (d) per impetrarfi ancora 

( a ) Si condcnf a. 
(i)rcccia. 
(c) Sabbia. 
\d) Che non foff* 
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» gné de Viterbe d'un mille & demi ; 
»je m'y rendis à pied. Il renferme 
•» trois ou quatre bains qui produifent 
» différents effets, & de plus un en- 
» droit pour la douche. Ces eaux for- 
»> ment une écume trës-blancjie qui fe 
» fixe aifément , qui refte auffi ferme 
••que la glace, & produit un* croûte 
» dure fur l'eau. Tout l'endroit eft 
» couvert & comme incrufté de cette 
•» écume blanche. Mettez- y un mor- 
» ceau de toile , dans le moment vous 
•> le voyez chargé de cette écume , 
» & ferme comme s'il étoit gelé. Cette 
» écume fert à nettoyer les dents 5 elle 
» fe vend & fe tranfportc horsdu pays» 
» En la mâchant , on ne fent qu'un 
••goût de terre & de fable. On die 
» que c'eft U matière premier* du mar- 
•> bre JÉi pourrait bien fe pétrifier 
•» auffi clans les reins. Cependant oa 
*> affure qu'elle ne laiffe aucun fédi- 
p ment dans les flacons où elle fe 
v met , &c qu'elle s'y conferve claire 

Xiv 
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nelli renh Si dice tuttavia , chc qttella 
acqxia che fi porta in fiafchi , non fa 
niuna fece ( a ) , e fi mantiene purif- 
fima , c chiara* Credo , chc fe ne pofla 
bere a piacere , e che riceva qualche 
gufto à\\b) quella punta pcr agevo* 
lire ( c ) il berne. 

Di là al ritorno andai in quefto 
medefitâo piano , il quale ha una 
lunghezza grande , e larghezza di 
otto miglia, a vedere il loco dove 
gli abitatori di Viterbo ( fra i quali 
non c nMuno Gentiluomo , e fono 
tutti lavoratori, e mercatanti ) radu- 
nano i Iini , e la canapé : délie quali 
cofe fanno grande "arte. Gli uomini 
fanno quefto lavoro. Non ë da donne 
fra loro. Ce n'era quantité grande , e 
di- lavoratori intorno a ua certo lago 
d'acqua medefimamente caldAc bol* 

(a) Peccia. 

(c) Agcvolarc, 
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» & très- pure. Je crois qu'on en peut 
» b©ire tant qu'on veut , & que la 
» pointe qu'on y fent ne la- rend qu'a- 
» gréable à boire. ♦ 



» De là en m'en retournant , je re- 
» p^flai dans cette plaine qui eft très- 
» longue , &.dont la largcur.eft.de 
» huit milles, pour voir adroit où 
« les habitans de-Viterbe, (parmi lef- 
» quels il n'y a pas un feul Gentil- 
»j homme , parce qu'il font tous La- 
» boureurs &c Marchands ) ,. aipaflent 
w les lins & les chanvres qui font la 
» matière de leurs fabriques, 01V les 
» hommes feufs travaillent^ fans emr 
» ployer aucunes femmes. 11 y avoit 
m un grand nombre dé ces ouvriers 
•» autour d'un certain lac oii/l!eau dans 
» toute, faifoa efl: également- chauçte 
» &; bouillante. Ils difent que ce lac 
n appoint de; fonds*,, &: H&en. déri^ 

3Lv, 
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lente d'ogni ftagione. Il quale iago 
dicono non a ver fondo : del qualç fi 
tirano poi altri laghetti tiepidi dove 
fi mette ^ bagnare la canapé , & il 
lino. 

Tornàto a cafa , fatto quefta gita 
andando a pie , e tornando a cavallo, 
buttai una piccola pietra roffa , e fbda, 
grofla corne un graflb grano di fru- 
niento. La fcefa délia quale avea il 
giorno ïMRnzi fentita un po' in fut 
pettignone. Si fermô* al paflaggio. Pet 
amor di agevolirle (a) Tufcita fa bene 
di ferrare il paflb all'orina > c ftrin- 
gêre il cazzo alquanto acciocch'efca 
poi più gagliardamente. M'apparô 
quefta ricetta il Signor di Langon a 
Ârfac. 



II Sabbato, Fefta di S. Michèle, 
dopo definare andai alla Madonna del 

Ko) Agcyolatlc* 
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» vent de l'eau jiour former d'autres 
» petits lacs tiedes , où ils mettent 
» rouir le chanvre & le lin. 



» Au retour de ce petit voyage que 
>» je fis à pied en allant , & à cheval en 
» revenant , je requis à la maifon une 
» petite pierre roufle & dure, de la 
» grofleur d'un gros grain de froment ^ 
39 je l'avôis un peu fentie la veille 
» defeendre chez hiqî vers le bas- 
» ventre , mais elle s'étoit arrêtée au 
»paflage. Pour faciliter la fortie de 
» ces fortes de pierres , on fait bîen 
» d'armer le conduit de l'urine , & 
» de ferrer un peu la verges ce qui 
m lui donne enfui te un peu de j^ffbrt 
*> pofir Texpulfèr. Ceft une recette que 
* jn'apprit M. de Langon à Arfac. 

» Le Samedi, Fête de Saint- Michet, 
» après-dîner , j'allai voir la Maionà 
» di Qucrcio y à une demi - lieue de la 
» Ville,. On 7 va par un grand chemin 

Xvj, 
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Cerquiô (a) difcoftà (£'). délia, cïttà 
d'un miglîb. Si va per una grande 
ft.rada molto bella , pari ( c ) e dritta, 
guarnita d'alberi d'un termine e dall* 
ajçro , fatta ftydiofaracnce dal Papa 
Farnefé. La chie/à. c bella , piena- di 
gran religionç, e di voti infiniti. Porta 
laferitta làtiha, chefa cento anni \d) y 
o in quel torno , effenda un.uomo 
aflalito dâ alcuni lâdri , e mezzo 
hiorto , ricorfé a una quercia , nellà 
quale £ra quefta immagine del{a Ma- 
dônna j alla qualé fatto le Tue pre- 
ghiere^ per miracolo fti invifibile a i 
ladri : e cosi foampô 1 un pericolo evi- 
dentiflimo. Di quefto miracc&> nac- 
que la particolar dîvozione alla Ma- 
donrifc Pu a torno délia quercia* edf- 

(•«) Forfe délia Quercia; o del Qaerci*, 
(t&) Loncàna. 
(x) Gioè piàna* 
(d) Ccnto suiai' fié. 
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» très-- beau , droi#, égal , garni d -ar- 
» bres d'un bout jufqu'à Tautre , enfin 
» fait avec beaucoup de foin par les 
» ordres du Pape Farnefe L'Eglife eft 
» belle , remplie^ de 'monument re« 
»ligieux, & d'un nombre infini de 
» tableaux votifs. Oh lit dans une inf- 
» cription latine, qu'il y a environ cent 
» ans qu'un homme étant attaqué par 
«des voleurs, & à* demi -mort de 
» frayeur , fé réfrigia fous un chêne 
» où étoiY cette image cte la Vierge , 
3> &r que lui ayant fait fa prière , il 
» devint miraculeusement invifibîe U 
» ces voleurs, & fut ainfî délivre 
» d'un péril évident. Ce miracle fit 
s» naître une dévotion particulière pour 
» cette Vierge \ on bâtit autour du 
» chêne cette Eglife qui eft trcs*belle; 
» On y voit encore le tronc du cKêhe 
» coupé par le pied , & la partie fu- 
** périeure fur laquelle eft pofée IV 
«mage., eft. appliquée au mur, &? 
» dépouillée des branches qu'on ar cou*- 
» pées tout autour. 
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ficata quefta bellifljpaa chiefa. Ora G. 
vcdcil tronco délia qucrcia tagliato 
da baflb , e la parte dove c pofta Tim- 
magine attacata al muro , & i rami 
intorno tagliati. 

Al Sabbato ultimo di Settembre la 
xnattina io mi partii di Viterbo , e 
prefi la ftrada di Bagnaio ( a ) , loco 
del Cardinal Gambaro (bï molto or- 
nato , e ben acconcio fra l'altre cofe 
di fontane. Et in quefta parte pare* 
che non folamente pareggi , ma vinca 
e Pratolino , e Tivoli, Prima ha Tac- 
qua di iontana viva, che non ha Ti- 
voli 5 e tanto abbondeyole ( che non 
ha Pratolino ) ch'ella bafta a infiniti 
difegni. Il medefimo Meffer Toniafo 
da Siena, il quale ha condotro To- 
pera di Tivoli , o la principale , è 
ancora çonduttore di quefta la quale 



(a) Bagnaia. 

(I) Gianfraoccfco Gambara > Vefaovo <H 

Viterbo. 
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» Le Samedi, dernier Septembre,. 
» je partis de bon matin de Viterbe % 
m & je pris la route de Bagnaia. Ce(| 
» un endroit appartenant au Cardinal 
» Gambarà (a) qui eft fort orné , & 
» fur- tout G bien pourvu de fontaines, 
» qu'en cette partie il paroît , non- 
» feulement égaler , mais furpafler 
» même Pratolino & Tivoli. Il y a d'a- 
» bord une fontaine d'eau vive , ce 
» que n'a pas Tivoli, & très abondante* 
y ce qui n'eft pas à Pratolino \ de fâ- 
» çoif qu'elle fuffit à une infinité de 
» diftributions fous différens deffins. 
» Le même, M. Thomas de Sienne 



(a) Alors Evêquc de Yitcrbc II fi: nommoit 
Jian-Franfois* 
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non è fornita/: e cosi aggiungendo fern* 
prc nuovc invenzioni aile vecchie , ha. 
pofto in quefto fuo uitimo lavoro aflai 
più darte, di bellêzza , e leggiadria. 
Tra mille altre membra di quefto ec- 
cellente? corpo fi v«de una piraniide 
aJca , là qûalé butta acqua in aflaif- 
fimi modi diverfi: quefta monta, 
quefta ( a ) cala. A torno a quefta pi- 
ramide fbno quattro laghetti belli , 
chiari , netti , gonfi d'acqua. Nel mez- 
zo di ciafeuno una riavicellsudi pietra 
con due archibuggieri , i quali tirano 
acqua , e la baleftrano contra la pi- 
ramide : & untrombetto in ciafeuna , 
che tira ancora lui (h) acqua. E (i va 
a torno quefti laghi e piramide pe& 
belliffimi viali con appoggr di feeUa* 
pietra lavorati molto artificiofamence. 
Ad alcri pîacquero più ajtre partL II 
Palazzo piccolo , ma pulito , e piace- 
■ ■ i. ^■^— ^—— ^— — — - 

(«<*) Quclla* 

C*) Bgii. 
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» qui a conduit l'ouvrage de Tivoli [a) y 
» conduit encore celui-ci qui n'eft pis 
» achevé. Ainfî ajoutant toujours de 
» nouvelles invemions aux anciennes , 
>vil a mis dans cette dernière coftïfruc- 
» don beaucoup plus d'art , de beautés 
» & d'agrément. Parmi les différentes 
» pièces qui la décorent , on voit une 
» pyramide fort élevée qui jette de 
» Peau de plufieurs manières diffé- 
» rentes : celle-ci monte, celle là de£ 
i> cend. Autour de la pyramide , font 
» quatre petits lacs beaux , clairs, purs 
» & remplis d'eau. Au milieu de cha*- 
* cun eftune gondfcle de pierre, montée 
» par deux Arquebufiers , qui , après 
» avoir pohipé l'e^u , la lancent avec 
» leurs arbalètes contre la- pyramide , 
» & par un Trompette qui tire auffi 
» de l'eau. On fe promené autour de 
» ces lacs & de la pyramide par de 
» très-belles allées, où Ton trouve des 

(<0 La conftrudion de. la Gafcadc. 
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vole. Çerto , s'io mené intendo , porta 
qtiefto loco di gran lunga il pregio 
deir ufo f e fervizio délie acque. Lui 
(a) non ci era. Ma cflendo Francefco 
(t) dl» core , corne e^li (c) , ci fb 
fatta da i fuoi tinta la cortefia& amo* 
levolezza che fi puè richiedere* 



Di là feguendo la dritra ftrada in- 
cappaffimo (d) a Caprarola Palazzo del 
Cardinal Farnefe: il quale é di gran- 
diffimo grido in Itaiia. Non ne ho 

(a) Egli , cioèil Cardinale. 

(b )Cioè Franzcfe. Forfc il Montagna qui 
lo chiamo Francefco anco per alluderc al nome 
del Cardinale ch*era Giovanni Francefco* 

(c) Si fottintende a tayrdbc ujattu 

( rf) Incapparonio* 
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» appuis de pierre (a) d'un fort beau 
» travail. Il y a d'autres parties qui 
» plurent encora plus à quelques-au^ 

* très Spectateurs. Le Palais eft petit , 
m -maïs d'une ftru&ure agréable. Au- 
*> tant que je pais m'y connoître , cet 
» endroit certainement l'emporte de 
w beaucoup fur bien d'autres, par i'ufage 
j> & l'emploi des eaux. Le Cardinal 
» n'y étoit pas ; mais comme il eft 
*> François dans le cœur , fes gens nous. 
» firent toutes les politeflTes & les ami* 
» tiés qu'on peut defîrer. 

» De là , en fûivant le droit chemin t 

• nous paflames à Caprarola P PaJai* 
y> du Cardinal Farnefe , dont on parle 
« beaucoup en Italie. En efFet , je n'en 
» ai vu aucun dans ce beau pays qui 
» lui fait comparable, Il eft entouré 
» d'un grand fofle , taillé dans le tuf: 
»le haut du bâtiment eft en forme 

( a ) Ou peut-être des bancs de pierre*. 
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vifto in Italia nifluno chc H ftia a petro. 
Ha m* gran foflb cTattorno intagliato 
nfel tufo. I/edifi îo df fopra alfa fog- 
gia d'un tcrrazzo : non fi vcdono le 
tegole v La forma cincangola (r),ma la 
quale (•*■) pare quadratiflîma agli oc- 
chi. Dentro pure è tonda perfetta- 
mcïitc con larghi corridori a torno , 
voltati tutti, e dipinti dogni parte. 
Le ftanze quadre tutte. E/edificio mot- 
to grande. SaJe beHiffima Fra le quali 
crn«èuna mirabite, neMa quale ajla 
volta di fopra , (perche l'edifizio ê 
voLtato per tutto), fi vede il globo 
celefte con tutte le figure. A torno 
aile mura il globo terreftre , le regio- 
ni , e la cofmografia , pinta ogni cofa 
molto riccamente fui muro Hleflb. In 
diverfi altri luochi fi vedono dipinte le 
più nobili azioni di PapaPaolo 3 ,e Cafa 
Farnefe., Le perfone ritratte si al vivo , 

( a ) Di cinque angoli. 

{b) Altri avrebbe detto : la quale per à, 
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vrde terrafle ( a ) , de forte qu'on n'ea 
w voit point la couverture. Sa figure 
» eft un pentagone , qui paroît à la 
» vue un grand quarré parfait. . Sa 
•» forme intérieure eft exactement cir- 
» culairc > il règne autour de larges 
» corridors tous voûtés , & chargés 
w par-tout de peintures. Toutes les 
» chambres font quarrées Le bâtiment 
» eft très-grand, les fales fort belles, 
»& entr 'auttedfeft un falon admirable f 
» dont le plafond (car tout l'édifice 
» eft voûtç ) repréfente jun globle cé- 
» lefte avec toutes les figures dont on 
» le compofeé Sur le mur du falon tout 
» autour eft peint le globe terr$ftre. f 
» avec toutes les régions: ce qui forme 
» une cofmographie complétée. Ces 
i> peintures qui font très-riches cou- 
» vrent entièrement les murailles. Ail- 
» leurs font repréfentées en divers ta- 
*» bleaqx 4es aftions du PapePauMH, 

(a) En pUte-formc. 
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che , dove il noftro Contcftabilc , o la 
Regina Madré, o i fudi Figliuoli Carlo, 
Enrico, e-Duca'd'Alanzone, c Regina 
<li Navarra, fi vedono ritratt^fubito 
fono riconofciuti di (a) chi li ha 
vifti. Simigliantementè il Re Francefco, 
TEnrico i-, Pietro Strozzi, & alcri. la 
una medefima fala a i dup termini fi 
vedono le effigie del Re Enrico i d'una 
banda, &al loco più onorevole ; fotto 
la quale lo dice la fcntta Confcrvaton 
di Cafa Fnrntft \ ail* altra fi vede il Re 
Filippo , la cui fcritta dice, Pcr II molli 
béni da Lui riccvuti. Ci fono anche fuo- 
Ta parecchi cofe ragguardevoli e bel- 
le. A-a le altre una grotta la quale 
fpruzzaodo l'acqua in un laghetto con 
arte fa parère & alla vifta, & al fuo- 
no, la fcefa délia pioggia naturaliffima. 
Il fito fterile , & alpeftro. E li bifogna 
tirare l'acqua délie fue fontane fino 
di ^iterbo a otto migli^* difcofto. 

(<») Da. 
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» & de la maifon Farnefe. Les per- 
f* Tonnes y font peintes fi au naturel , 
91 que ceux qui les ont vues reconaoif- 
» fent z\\ premier coup-d'œil , dans 
»> leurs portraits , notre Connétable {a), 
wla Reine- mère (b) , fes enfans # 
» Charles IX, Henri III , le Duc d'A- 
%> lençon ,1a : Reine de Navarre (c) , 
» & le Roi François II, faîne de tous , 
•> ainfi que Henri II (</), Pierre Strbzzi 
3> (e) & autres. On voit dans une même- 
» fale aux deux bouts deux buftes , 
» fçavoir d'un côté & à l'endroit le 
» pliu honorable, celui du Roi Henri 1 1, 
*> avec une Intcription au-deflbus ofl il 
*> eft nommé le Confervateur de la ttiaifon 
» Farnefe ; & à îautre bout , celui du 
» Roi Philippe II, Roid'Efpagne, dont 
■ ■ * r 1 

]( q ) Anne de Montmorency. 
( J) Catherine de Médicis. 
Xc) Marguerite , première femme d'Henri IV* 
(d) Mari de Catherine de Médicis. 
(«) Maréchal de Frahce'cn 1558. 
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Di là fegûitatido una ftrada pari ( a% 
Se una grande pianura , ci abbattem- 
rtïb a grandiffimi prati , in mezzo de 
i quali in certi lochi fecçbi e fenza 
ceba , fi vede bollire délie .polit d'ac- 
qi*a fredda pare , ma puzzolente \b ) 
al zolfo in modo çhe di molto lon- 
tano fe ne fcorgçl'odore(c). Veninv 

nio a dormirez 

r— — — ■ -jf 

; X a ) Cioc -piana. 

( b ) Si fottimende in mamicra ftmile* 
(c) II Boccaccio diffe 9 Jcorgtr la voce 

MONTEROSSI 
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» l'infcription porte, pour les bienfaits 
» en grand nombre reçus de lui. Au de- 
» hors il ^ft auffi beaucoup de belles 
»<:hofes dignes d'être vues , & en- 
fi tr'autres , une grotte d où l'eau s'é- 
» lançant avec art dans un petit lac , 
» repréfente à la vue & à l'ouie la 
••-chute d'une pluie très- naturelle. Elle 
» eft fituée dans un lieu défert & fau- 
*> vage , & Ton eft obligé de tirer l'eau 
« de Ces fontaines à une diftance de 
»huit milles qui va jufqu'à Viterbe. 
» De là par tin chemin égal & une 
» grande plaine nous parvînmes à des 

* prairies fort étendues , au milieu 

* defquelles , en certains endroits fecs 
s> & dépouillés d'herbes , on voit 
» bouillonner des fources d'eau froide 
» aflez pures , mais tellement impreg- 

'-m nées de fouffre, que de fort loin on 
» en fent l'odeur. Nous allâmes cou- 
m cher à 



Tome IL 
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, Monterossi, 13 miglia. Domenic* 
prfcçnp d'Octobre a 

Rom a ,21 miglia. Si fentiva ia 
quçlla ftagione un, grandiffimo frcd- 
do , &c u# vçrçto di tramontana ag- 
ghiacciaty. Lunedl,, &: alcuni giorni 
feguenti , io iïy fejitiva il ftomaco in- 
digefto. E pçr qyçfta occafione feci al- 
cuni pafti appartato pcr mangiarc 
manco; &: ebbi lubrichezza del corpo: 
in modo che mi fentiva aflai alle- 
gro délia perfona, fliori che délia 
tefta la qu^le non fi riaveva mai del 
tutto. 

, Il di ch'io giunfi a Roma ricevetti 
le lectere delli Çiurati di Bourdeaux, 
i quali mi fçrivevano molto cortefe- 
niente délia elezione ch'avevano fatta 
di me perXjpvernatore délia lor Città : 
e mi prçgavano molto d'andarli a 
ûrovare^ 
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V MaiïTEjaiôsïi* ( a ) , 2 3 milles î & 

* le Dimanche premier Oâobte à 

» Rqmé , 21 milles On éprouvoit 
» alors un très-grand froid & un vent 
«glacial de nord. Le Lundi & quel- 
» ques jours après , je fentis des cru- 
■* dites dans mon eûomach* ce qui me 
» fit prendre le parti de faire quelques 
» repas tout feul , pour manger moins. 
h Cependant j'avois le ventre libre , 
*> j'étois aflez difpos de toute *na per- 
» fonne , excepté de la tête qui n'ètoit 
» point entièrement rétablie. 

» Le jour que j'arrivai à Rome , on 

* me remit des lettres des Jurats de 
» Bordeaux qui m'écrivoient fort po- 
«t liment au fujet de l'éleûion qu'ils 
n avoient faite de moi pour Maire de 
w leur Ville , & me prioient avec int 
» tance de me rendre auprès d'eux, 

{a) Montrofc. . 
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La Domenica alli 8 d'Ottobre i$Si 
andai a vedere ne i termi (a) di Dto- 
qjeziano in fui Monte Cavallo un Ita- 
ljano (i) il quale eflendo futo (c) 
molto tempo fchiavo de i Turchi ave- 
va imparato mille rare cofe nel ca- 
valcade: corne, che correndo a tutta 
briglia fi ftava dritto in pie fulla fella, 
e gitt&va con ogni fprza un dardo , 
e poi d'un tratto fi calava nella fella. 
Correnck) in furia , e tenendo d'una 
naano ail' arcione , fcendeva dd ca- 
vallo , toccando del pie dritto a terra , : 
-il mancino tenendo nella ftaflfa : e più 
vpite fcendeva , ç faliva fulla fella a 
quefto modo. Faceva parocchi giri dd 
corpo fu.la fella correudo fempre. 
Tirav^t d'un arco Turchefco dinanzi, 



(*-) Ncllc Terme. 

(b) II Montagna ne parla ancora ncgli £/. 
fois. 

(*) Ciotftato^ 
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» Le Dimanche 8 Octobre 1581 , 
» j'allai voir aux Thermes de Diode- 
» tien à Monte- Cavalb, un Italien, qui 
» ayant été long tems efclave en Tur- 
» quie , y avoir appris mille chofe* 
,» très rares dans l'art du manège (a). 
a» Cet homme, par exemple , courant 
» à toute bride, fe tenoit droit fur la 
» felle , & lançoit avec force un dard, 
** puis tout d'un coup il fe mettoit ea 
» felle. Enfuite au milieu d'une conrfe 
» rapide , appuyé feulement d'une 
» main fur l'arçon de la felle , il 
» defeendoit de cheval touchant à 
» terre du pied droit , & ayant le 
9» gauche dans rétrier > & plufienrs fois 
» on le voypit ainfi defeendre &: re- 
» monter alternativement. II faifoit 
» plufieurs tours femblabres fur la 
» felle, en courant toujours. Il droit 
» d'un arc à la Turque devant &z 

— ; ■ t -- r ■ h - u. n rr n • m r . n 

(a) Montaigne en parle dans fes Eflais 
liv. 1. ch. 48. 

Yiij 
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e di dtetro con grdode agetolczza* 
Appoggiando la «cita , c Ja fpalla fui 
collo dfel cavallo , e ftando i pié in 
iu drkto > .daya carrkra ^1 cavallo. 
Aveado una mazza in mano , la git- 
tava in l'aria , e ripigliava correndo. 
Efleodo japicde fuHa fclla , una Ian- 
cia in mano dritta dava in un guan- 
to , e l'infikva , corne fi corrc ail' 
anello. A piedi girava una piqua (*)in- 
tornoal collo dînanzi , c dictro > avcn- 
dola prima fpinca forte con la. mano. 



Al 10 d'Ottobre TAmbafciatorc dr 
Francia mi mandô dopo definarc un 
ftaffiero per dirmi , chc veniva a pi- 
gliarmi nei fuo cocchio , s'io volcva > 
per menarmi a vedere gli moboli del 
Cardinale Urfino, i quali (i vendevano > 
perché Lui {b) era mortq quefta date 

(a) Picca. 
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i> derrière , avec une grande dextérité, 
^Quelquefois appuyant fa tête & une 
h épaule fur lé col du cheval, &: ft 
» tenant fur fes pieds , il le laiffoit 
i> courir 4 difcrétiôn. Il jëttoit en l'air 
h une fti'affe qu'il teftoit dans fa main , 
i> & la *f atf rappôit à là coftirfe. Erifih -, 
u $tïht déboirt Tût 4à telle , & tfehank 
t»de là tn&ift droite- une lancé -/' fl 
*> donnoit dans un gant & l'enfiloit ^ 
» comme quand on edurt la bague* 
» 11 faifoit encore à pied tourner aà 
• tour de fern col devant & derrière 
» une pique quïl avoir d'abord forte- 
m ment pouflee avec la maki» 

»Lcio Oékobre aprés-dîner, FAm- 
» bafTadeut de France (<t) m'envoya 
»un Eftafier me dire de ft part, qite 
w fi je voulois , il viendrok me preh* 
» dre dans fa voiture pour aller en- 
» femble voir les meubles du Cardinal 
m Urfin , que Ton vendoit parce qu'il 

X a) M. d'Elbcnc. 

Y iv 
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in Napoli : & avea lafciato çrede dcllî 
fuoi béni grandifGmi una fua Nipotc 
bambina. Fra le altre cofe rade ci era 
una copcrta di taffettà fodrata di pki>- 
ma di cigno. Di quelle pelli di cigni 
intere colla piama fe ne vede aflai in 
Siena: e (*) tutte acconcie non me 
ne fa domandato altro cbe uno feudo 
c mezzo. Sono grandi corne una pelle 
di caftrato : e poche bafterebbono a 
fare una coperta a quefto modo. Vidi 
ancora un ovo di autrucilo (£) lavo- 
rato kitorno , e tutto pinto di- belle 
pitture. Di piû una cafletta quadra a 
( c ) metter gioie , nella quale ce n'era 
qualche quantità: ma eflendo la cafla 
trjolto artatamente d'ogni banda ac- 
coneja di fperç (d) , corne s'apriva la 
ca0a , pareva che dogni lato, e di 

(a) Si aggiunga di, 
(£) Scruxzo. 

(d) Cioè sfcrc t o fia globi di criftaHo. 
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>> étoit mort dans cet été même à Na^- 
» pies , & qu il avoit fait héritière de 
» fes grands biens une fienne Nièce , 
» qui n'étoit encore qu'un enfant. Par- 
39 mi les chofes rares que j'y vis , il y 
» avoit une couverture de lit de taf- 
» fêtas fourrée de plumes de cigne». 
» On voit à Sienne beaucoup de ce* 
» peaux de cigne conservées entités 
» avec la plume , &c toutes préparées;. 
» on ne m'en demandoit qu'un écu & 
99 demi. Elles font de la grandeur d'une 
99 peau de mouton , & une feule fu£- 
» fïroit pour en faire une pareille cou- 
» verture. Je vis encore un œuf d'Au- 
» truche cifelé tout autour &: très bien 
99 peint; plus un petit coffre carré 
9> pour mettre des bijoux , & il y en 
^ avoit quelques-uns. Mais comme ce 
» coffre étoit fort artHlement rangé, & 
>» qu'il y avoit des gobelets de criftal , 
9» en L'ouvrant, il paroiffoit qu'il fût de 
» tous côtés , tant par-deflbusquepar- 
1» deflus , beaucoup plus large & plus 

Y v 
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fopra, c di baflb , fofle molto piii 
larga , e cupa , e cbe ci fuflïno dicci 
volte pkï di gioie che non ci erano , 
una medefimacofa vedcndofi più volte 
per il riverbero délie fpere , délie quali 
(père malagevolmente fi poteva fcor- 
gère (a). 

11 Giovedl n d'Ottobre ri Cardi- 
nal di Sans mi menô in cocchio folo 
feco a veder S. Giovanni, e Paolo» 
Chiefa délia quaie lui. ( h ) é Padrone : 
& è di que i Frati che fanno acque 
e profu mi , de i quali ho parlato di 
fopra [c) j pofta fopra il Monte Ce* 
lio. E pare , che quel la altura di fito 
fia corne fatta ad arte, eflendo tutta 
quanta di fotto voltata con grandi 
corridori , e fale fotterra. Si dice , che 
fufle \k il Foro Oftilio» I giardini , e 
vigne di quefti Frati fono pofti in una 

« r 

( a ) Forfe volea fcrivere fi fi poteva accorgere, 
e in vecc délie quali , va fcritto le qualu 
(6) Eg!i. 
( € ) Ragionando di Verona* 
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fi* profond , & qu'il y eût dix fois 
»> plus de joyaux qu'il n'en renfer- 
* moit , une même chofe fe répétant 
»» plufieursfois, par la réfle&ion des 
» criftaux qu'on n'appercevoit pas mê- 
»me aifément. 

» Le Jeudi 1 1 Oârobre , le Cardinal 
.»de Sens me mena feul en voiture; 
»» avec lui , pour voir TEglife de Saint- 
» Jean ôc Saint-Paul; il en eft titu- 
» laire & fupérieur , ainfi que de ces 
» Religieux qui diftillent les eaux de 
» fenteur f dont nous avons parlé plus 
» haut (*). Cette EgHfe cft (ituée fur 
99 le Mont Celius , (ituation qui femblc 
99 avoir étét:hoifie à <kflèin y car elle 
» eft toute voûtée en-deflbus, avec de* 
» grands corridors & des fales fouter^ 
» raines. On prétend* que c'étoit- là le* 
» Forum ou la place à'ÏÏoflitiusv Hes- 
» jardins & les vignes de ces Religieux 

(*) Tom. L p- i^jv 

Yvj ' 
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belliflïma veduta donde li fcuopre \x 
vecchia , e nuova Roma , loco pcr la 
fua altezza diripita (a),eciipa, ap- 
partato -, e inacceffibile quafi d'ogni 
parte. Quel medefimo dl diedi una 
cafletta di legno ben aflettata a ua 
conduttore a (A) mandarla a Milanot 
nella quai ftrada î mulattierr ordi- 
nariamente ftanno 20 giorni. Pefava 
tutta là roba 1 50 libre , e fi paga 4 
baiocchi per libra , i quali tornano a 
x fbldi Francefchi. Ci erano dentro 
moite robe di prègio , maffîmamente 
una collana d'Agnus dei belliffima, 
e la quate non aveva h fua pari ki 
Roma , fatta a pofta per Tlmbafcia- 
tore deir impératrice -, il quale la avca 
fatta benedîre al ( c ) Papa con ua 
Cavalliere (</). 

(a) Dirupaea» 
(*} Pcr.. 
(c)Dal'. 

(d ) Spczic cîi brcvc corona , o fia fîlxa dl 
paternoftri', c qualche aYcnamanV 
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» fontr en très-belle vue ; 'on [découvre 
» de là l'ancienne Rome^ Le lieu par 
»& hauteur eft efcarpé , profond, 
»ifolé & prefque inacceffible de 
» toutes parts. Ce même jour j'expè- 
» diai une malle bien garnie pour 
» être tranfportée à Milan. Les voi- 
* turiers mettent ordinairement vingt 
» Jours pour s'y rendre. La malle pe*- 
»foit en tout 150 livres , & on paye 
»deux bajoqpes par livre; ce qui ro- 
» vient à deux fpls de France. Javois 
» dedans plufîeurs cbofesde prix , fur- 
» tout un magnifique chapelet ÛAgnus* 
y> Dei y le plus beau qu'il y eut à 
» Rome. Il avoit été fait exprés pour 
» FAmbaffadeur de l'Impératrice , &c 
» un de fes Gentilshommes l'a voit fait 
» bçnir par le Pape. 
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La Domcnica 1 5 d'Ottobre la mat* 
tîna to partii di Roma , e ci lafciai i% 
mio Fratello con 43 fcudi d'oro , con 
i quali fi rifolveva di potcr ftar là , 
& imparar la fcherma per il tempo di 
cinque mefi. Avca innanzi ch : io par- 
tifli , aflfittato una camerina polita pcr 
20 giuli H mcfc. Mi fccero compagnia 
fino aHa prima pofta i Signori Dcf- 
tiflac , di Montu , Baron di Chafe , 
Morens , &c altri parecchi. E fenza 
vtiio partii più pcr tempo per levai 
ToccafioH^di dar quefta noia a quefli 
Gentiluomini , ce n'erano aflai d al- 
tri ( a ) in prodnto per venire , i quali 
avevano già afFittati i càvalli > corne 
i Signori di Bellai , d'Ambres , d'A- 
legra , fie altri. Yenni a dormire a 

RoNciGtioKE , 3-0 miglia , avendo 
Iocato fioo a Lucca i cavalli a 20 giuli 
per uno, facendo il vetturino le fpcfe 
a i detti cavalli da per fe^ 

" . ■ I «K M^— 1 I 

( a ) D' altri in vece di *UrU 
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» Le Dimanche 15 O&obre , je 
» partis de grand matin de Rome. J'y 
» laiflai mon frère en lui donnant 45 
» écus d'or , avec lefquêls il comptoit y 
~ refter & s'exercer ipendant cinq mois 
9» à faire des armes ( a ). Avant mon dé- 
y> part de Rome , il a voit loué une 
*> jolie chambre pour m> jules» par mois» 
*> MM. d'Eftiflac , de Montbaron , de 
» Chafc , Morens & plufieurs autres , 
» m'accompagnèrent jufqu'à la prC- 
9» miere pofte. Si même je ne m'étois 
» pas hâté , parce que je voulois éviter 
» cette peine à ces Gentilshommes , 
>* plufieurs d'entr'eux étoient encore 
» tout prêts à me fuivre, & a voient 
»déja loué des chevaux. Tels étoient 
» MM. du. Bellay y d'Ambres, d' Allègre 
9» & autres. Je vins coucher à 

» Ronsiglione y 30 milles. J'avois 

^ — 1 —— — .^ ^— — ^ 

(a) C'cft apparemment depuis le départ de 
Montaigne, & pendant ce féjour à Rome , que 
le fîeur de Mattecoulom fît fa partie dans le 
fameux duel dont on a parié» 
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Lunedt la mattina ftupiva di fcntirc 
nn frcddo tanto acuto , chc mai [a) 
mi pare va avçr fentito ftagione tanto 
fredda , e di vedere in quelle bande 
le vendemmie , e ricolta del vino non 
ancora fornita. Venni a definare a Vi- 
eerbo , ove mi meffi [ b ] addoflRr le 
pelliccie , e tutti i miei ferramenti [c] 
delT inverno ; e di là a cenare a 

S. Lorenzo , 25? miglia. Di là 
▼enni a dormire a 

S. Chirigo[^], }i miglia. Tutte 
quefte ftrade fono ftate aflettate uguan- 
no [ € ] P cr ordine del Duca dl Toi- 
cana : la quale opéra ê molto bella > 
e profittevoleal lervigio publico. Dio 

m h ■ 11 11 ■■ 1 — 

(a) In fîgnîfîcatodi non mai», 

(J)Mifi. 

(t) Ancora qui in fignificato di arredi o fi* 
abiti , corne fopra , ragionando di Pife. 

(d) O (îâ 5. Q«rico. 

(O Voce Tofcana , e inficme di Guafcogna 
luiguan) che fîgnifica qutfio anno* 
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» loué les chevaux jufques à Lucques f 
» chacun à raifon de 20 jales , & le 
» voiturier étoit chargé d'en payer la 
» dépenfe. 

» Le Lundi matin je fus étonné de 
j> fentirun froid fi aigu > qu'il me fem- 
» bloit n'en avoir jamais fouffert de 
» pareil , &c de voir que dans ce can- 
» ton les vendanges & la récolte du 
s» vin n'étoient pas encore achevées. Je 
j> vins dîner à Vittrbt où je pris mes 
» fourrures , & tous, mes. accoutre- 
nt mens d'hiver. De là je vins dîner à 

» Saint Laurent , 29 milles i. 
*> & de ce bourg j'allai coucher à 

» San-Chirico y 3.2 milles. Tous 
* ces chemins avoient été raccommo- 
» dés cette année même par ordre du 
» Duc de Tofcaue , & c'eft un ou- 
» vrage fort beau , très-utile pour le 
» public. Dieu- l'en récompenfe : car 
» ces routes auparavant très- mauvaises 
» font maintenant très-commodes & * 
» fort dégagées, à-peu-près comme le* 
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glido ritoertti ,. perche le vie difficiï- 
lime Ol fcrtô per qufeftô toêzzo fpe- 
ditevoli [£]e commode -corne le vie 
d'una città. Era cofa ftupenda di fen- 
dre il numéro infinito di gCnte che 
andava a Roma. Si vedevà 'per quéfto 
feonto , che i cavalli di Vértura per 
àndafe a Roma ëranô fiîora d'ogni 
pregib di careftia: c quel di titorno 
di Roma fi lafciavano per nonnulla 
[*]. Preflb di Siena , corne in infini ti al tri 
luoghi , fi trova un ponte doppio f 
cioé ponte fopra il quaïe pafla un'al- 
•tra.acqua corf un canale. Giunfimo la 
fera a 

Siena , 10 miglia. Qucîla notte mi 
ïèntii circa due ore délia colica: e mi 
parfe fentire la fcefa délia pictra. Il 
Giovedl a buona ora mi venue a tro- 
vare Guglielmo Felice Ebreo medico > 

( a ) Voce ufata dal Bcmbo in vccc di drjf» 

ficiUJJtmt. 

(b) Speditc. 

(c) Cioè nient i^ 
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*» rues d'une Fille. Il étoit étonnant de 
» voir le nombre prodigieux de pér- 
il forints qui âlioiérit à Rdtrfe. Les 
» chevaux de voitures pour y aller 
m étoient hôte tte ptix $ ihars pour le 
» retour , ' oh lcs~'îà\ttoit ptéfqûb pbut 
» rien. Prés de Stetinfe [ & cela ft voft 
» en beaucoup d^âtrtrtrs 'endroits ] , il 
» y a un pt>crt doublé , Vcft-4-tKrêv 
*>un pont fur lequel pafîe le canii 
» d'une autre rrviere [a]. Nous arri- 
v vâmes le foir à 



»Siïnne 9 20 milles. Je fouffris 
» cette nuit pendant deux heures de la. 
» colique , & je crus fentir la chute 
» d'une pierre. Le Jeudi de bonne 
» heure > Guillaume Félix , Médecin. 
*> Juif, vint me trouver * il difcourut 

( a ) Tel cft le Pont du Gard dans le Bas- 
langqedoc , ouvrage des Romains» 
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il qu'aie .mi diedef a ) un gran difcorfo 
deir ordine del mio viverc fopra il 
fuggettq délie reni, & arenella [*]. 
In quel punco mi partii di Siena : c 
mi riprefe la colica, la quale mi duro 
tre , o quattro- ore f Al capo délie 
quali m'accorfi chiaramente con un 
grandiffimo dolore del pettignone , dcl 
cazzo , e del culo , che la piecra en* 
cafcata. Venni a cena a 

Ponteaelce , 2 8 miglia. Buttai là 
tma pietra più grofla chun grano di 
migfio con alcune arenella [c] rofle, 
fenza dolore, o difiicultà al paflare. 
Ne partii Venerdl fa mattina , e nclla 
ftrada mi fermai a 

ArroPÀScro , 16 miglia. Stetti là 
una ora per far mangiare la biada 
aile bcftie: dove fenza gran faftidio 

(a) Tcnnc. 
(*) E rcncllci 
(c^Rcndlc* 
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» beaucoup fur le régime que je de- 
» vois ' obfcrver par rapport à mon 
» mal de reins & au fable que je rtn- 
» dois. Je i partis à Tinftant de Sienne ; la 
» colique me reprit & me dura trois ou 
» quatre heures. Au bout de ce tems, je 
» m'apperçus à la douleur violente que 
»jc fentois au bas-ventre & à toutes 
» Tes dépendances,, que' la pierre étoit 
» tombée. Je vins fouper à 

» Ponteaelce {a ) , 28 milles. J'y 
» rendis une pierre plus grofle qu'un 
» grain de 1 millet, avec tin peu de 
» Table , maïs fans douleur , ni diffi- 
culté au paffage. J'en partis le Ven- 
s> dredi matin , 6c en chemin je m'ar- 
» fêtai à 

»! âl topascio , 1 6 'milles. J'y ref- 
»*tai une heure pour faire manger 
»- l'avoine aux chevaux. Je rendis en- 
» corelà, fans beaucoup de peine &c 
»> avec quantité de fable , une pierre 

(a) Pontalcé. 



dby Google 



S**. VOYAGES - 

buttai cun aflài fabbio [a] una pieti*, 
* lunga , parte foda, parte molle, délia 
grandezza d'un groflb grano, e più. 
. Rjfcontfammo nella ttrada parecchi 
contadini i quali coglievano la fronde 
délie vigne, la quale guardano per 
darne l'invcrop a mangiare aile be- 
Aie : ^tltri che coglievano, la felce per 
farne lattume. Vemmo [ b ] a dor- 
mire a 

Lucca, S miglia. Fui làvifitato da 
parecchi Gentiluomini , & artigiani. 
Il Sabbaro z i d'Ottobre alla mattina 
mi fi fpinfe fuora un'altra pietra , la 
quale fi ferma un pezzo nel canale, ma 
n'ufci pure fenra dolore , e difficulté 
Quefta era più tofto tonda che altra- 
mente , dura , e maflîccia , afpera pu- 
re, e rozza , bianca dentro , e rofla di 
fopra, aflài più grande ch'un grano. In 
quel mentre buttai tuttavia arenclla|c]. 
■ .» i ■ ■■ ■ 

(a) Sabbia. 
(J) Venimipo. 
(0 R^lia, 
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v longue . partie dure & partie molle, 
*> plus grofle qu'un gros grain de fro- 
u ment. Nous rencontrâmes en chemin, 
•> plufieurs païfans , dont les uns cueil- 
li loient des feuilles de vignes qu'ils 
» gardent pour en donner à manger 
» pendant l'hiver à leurs beftiaux $ 
» les autres ramaflbient de la fougère 
*> pour leur laitage. Nous vipme$ cou- 
i>cher à 

»> Lucques ■., 8 milles, Jt; reçus cn- 
sjcore la vifite de plufieurs Gentijs- 
» hommes & de quelques.^rtifôns. Le 
» Samedi 2 1 O&obre au matin , je 
» pouflai dehors une autre pierre qui 
s» s'arrêta quelque tems dans le canal, 
» mais qui fortit enfuite fans difficulté 
» ni douleur. Celle-ci étoit à-peu-prës 
» ronde , dure , maflive , rude , blanche 
» en-dedans, roufle en deflus, & beau- 
» coup plus grofle qu'un grain j je 
*> faifois cependant toujours du fable. 
» On voit par - là que la nature fc 
«foulage fouvent d'elle-même j car 
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Di qui fi vcdc,chedi fefftefla la na- 
tura fi fcarica alcune dellc vol te [*] ; 
effi fente corne un ïhiffb di quefta 
roba. Ringraziato fia Iddio , ch'cfce 
fuora fenza dolore d'importanza , c 
non difturba le mie azionû 

Dopo aver mangiato un'uva [t] 

(perché in xjuefto viaggio tnangiava 

pochiffimo la mattina , o nonnulia ) 

[c*J , mi partii di Lucca fenza afpet- 

tare certi Gentiluomini i quaii fi met- 

tevano in ordine per vepirmi ad ac- 

compagnare. Feci una bella ftrada , la 

phi parte piana , avendo délia [J] 

man dritta gli monticelli caridii d'in- 

finiti oliveti , alla manca paduli , c 

d'arente [ e ] il marc. 

Rifcontrai in un loco del Stato di 

» ' * 

(a ) Alcune voltc. 
(b) Un grappoto m d*uva. 
( c Cioè nicnze. 

(d) DelUu 

(e) Da vicin*. 

Lucca 
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*> je fentois fortir tout cela comme ua 
3* écoulement naturel: Dieu foit loué 
» de ce que ces pierres fortent ainfi 
» fans douleur bien, vive, & fans 
» troubler mes a&ions (a). 

, i . 'i 

*Des que j'eus njângé un raifin ; 

» ( caridans ce voyage j« mangeois le 

i> matin très- peu, même prefque rien ) , 

» je -partis de Lucques fans attendre 

» quelques Gentilhommes qui fe dif- 

>» pofoiçnt à- m 'accompagner. J'eus ua 

9» fort beau chemin , fouvent tres-uni. 

» J'avois à ma droite de petites mon- 

» tagnes couvertes d'une infinité d ô- 

» liviers , à gauche des marais , &C 

» plus loin la mer. 

» Je vis dans un endroit de l'Etat 

a? de Lucques une machine à demi 

» ruinée par là négligence du Gou- 

» vernemeiu i ce qui fait un grand tort 

»> aux campagnes d'alemour. Cette 

ia) Sans me déranger. 
Tome IL Z 
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Çaftello dcl Duca di Firenza fte) aflai 
grande, e popolato di café, vuoto 
tuttavia di perfone , perciocchè , a 
quel che fi dice, l'aria ci è tanto 
cattiva che non fi puô (tare , e moro- 
no {b) la più parte, o ftentano. Vç- 
nimmo a ceria a 

Massa diCarrara, i% miglia: Terra 
la quale è al ( c ) Principe di Mafia di 
• Cafa Cibo. Si vede un Çaftello bello alla 
cima d'un monticello. Sul mezzo dei 
detto moriticeUo intorno al detto Cak 
tello e di fotto di eflo , fono le ftrade , 
e le càfc intemiate di buone mura. 
E più baflo foora le (d) dette mura, 
fti un Borgo grande al piano, intor- 
niato d'altre mura nuove. Il loco è 
bello, belle ftrade, belle café, e pit- 
turate. Era sforzatodi bere vini nuovi ; 



{a) O Fioremp, o Fircnjt. 

(4) M^iono, 

(c)DcT 
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w habiter , parce, que l'air y eft , dit- 
» on , mauvais, qjj*>n ne peut pas y 
» demeurer , & que la plupart des ha- 
» bitans y meurent ou languiflent. 
» De là nous vinmes à 



Massa di carrara, 11 milles , 
u bourg appartenant au Prince de 
*> Mafia, de la maifon de Cibo. ©n 
» voit fur une petite montagne un 
» beau Château à mi-côte > au deffbus 
» duquel &' tout autour font les che- 
» mins & les maifons, entouré, de 
w bonnes murailles. Plus bas hors def- 
» dites murailles eft le bourg qui s'étend 
» dans la plaine ; il eft de même bien 
» enclos de murs. L'endroit eft beau, 
" de beaux chemins , & de jolies mai- 
»» Tons qui font peintes. J'étois forcé 
» de boire ici des vins nouveaux ; car 
» on n'en boit pas d'autres dans le 
» pays. Ils ont le fecrer. de les éclair- 
» cir avec des copeaux de bois & des 

Z iij 
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e non fe nebevc altri ki quelle bande : 
iquali con certi legni j e ghiara ( a ) 
d'uova , fi fanno tanco chiari , che non 
d manca nulla del colore dei vecchi, 
ma hanno non fo che fapore non na- 
turale. 

La Domenica ii di Ottobrc fc- 
giiitai prima una ftrada moho piana, 
avendo fempre il mare Tirrcno fu la 
mlh manca vicino d'una archibugiata. 
Et in quella ftrada fra noi, & il mare 
vimmo (b) una ruina non molto grande, 
la quale gli paefani diconô eflere ftata 
una grande città nomata Luna. 

Vimmo (c) poi a Sarrezana , Terra 
délia Signoria di Genoa : e fi vede la 
loro infegna, la quale è un S. Gior- 
gio a cavallo. Tiene là una guardia di 
foldati Svizzeri , eflendo Terra la quale 
è futa (4) altre 4 voire del Duca di 

(d)Chiara. * . 

(b) Vcdcmmo. 

(c) Venimmo. 

(d) Cioè ftata. 
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» blancs d'œirfs, de manière qu'ils lui 
• donnent la couleur du vin vieux ; 
» mais ils ont je ne fçai quel goût qui 
» n'eu pas naturel 



» Le Dimanche 22 Oâobre , je 
» fuivis un chemin fort uni , ayant 
» toujours à main gauche la mer de 
» Tofcane à la diftance d'une portée 
» de fufil. Dans cette route nous vî- 
»» mes , entre la mer & nous , des ruines 
» peu confidérables que les habitans 
» difent avoir été autrefois une grande 
» Ville nommée Luna. 

» De là nous vînmes à Samça- 
»na, terre de la Seigneurie de Gê- 
»> nés. On y voit les armes de la 
» République > qui font un Saint- 
» George à cheval 5 elle y tient 
»* une Garnifon Suiflfe. Le Duc de 
»> Florence en étoit autrefois poflTeC* 
$* feur , & fi le Prince de Maffa n etoit 
» pas entre deux pour les féparer , il 

Z iv 
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Firenze. E fe non s'hstermettefle il 
Principe di Mafia fra loro , non fi du- 
bita, çhe-Pietra Sànta, e Sarrezana , 
frontière dell' un Stato , e dell' altro , 
non fuflino di continuo aile mani. 

Paflato Sarrezana ( dove fummo 
*forzati pagare 4 giuli per una pofta 
per cayallo , e dove fi faceva una 
grande allegrezza d'artiglTeria per il 
paflaggio di # Don Gioan de* Mediei 
FrateHo naturale del Duca di Firenze, 
il quale tornava di Genoa delT (a) 
Impératrice , dove era ito da parte 
del detto Fratello , come parecchi 
altri Principi d'Italia erano ancora 
loro andati ; e fra li altri fi Faceva 
gran grido délia funtuofità del Duca 
di Ferrara > il quale venne a rifeon- 
trarla a Padoacon 400 carrozze avendo 
domandato licenzia alla Signoria di 
Vinezia d'andare nelle loro Terre con 
feicento cavalli, alla quai richiefta 

1 1 — — — — ■ —— ■ — ~m m 

> (a) Dalla. 
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*> n'eft pas douteux que Pieera Santa 
» & Sarn[ana , frontières de l'un &c de 
» l'autre Etats ne fuittent continuelle-, 
* ment aux mains. 

« Au départ de Sarrezana , où nous 
» fûmes forcés de payer quatre jules 
» par cheval pour une poftô , il fe 
» faifoit de grandes falves d'artillerie 
» pour le paffkge.de Don Jean de Mé- 
» dicis, frère naturel du Duc de FIo- 
y> rence qui revenoit dp Gênes , où 
ji il avoit été de la part de fon frère 
.» voir Tlmpératrice (a ), comme elle 
» avoit été viïitce de plusieurs autres 
» Princes d'Italie. Celui qui fit le plus 
» de bruit par fa magnificence , ce fut 
» le Duc de Ferrare ; il alla à Padoue 
w au-devant de cette Prirtcefle, avec 
» quatre cens carroffes. 11 avoit deman- 
« dé à la Seigneurie de Venife la.per- 

(a) Marie , fille de J'Empcreur Charles- 
Quint, veuve de MaxhniUen II.. 

Zv 
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Effi aveano fatto rifpofta , che li con- 
cedevano di venire con certo numéro 
alquanto minore : Lui ( a ) mefle , 
tutta fua gentc in carrozze , e cosl li 
menô tutti , ma diminua il numéro 
de i cavalli. Quefto Principe Don 
Gianni lo iicontrai nella via , giovane 
aflai beilo di perfona , accompagnato 
di 20 uomini ben in arnefe , ma fu 
cavalli di vctcura , il quale andare 
non difdice punto in Italia ne anco 
a* Principi ) paffato Sarezzana lafciam- 
mo a man ftanca la ftrada di Ge- 
noa (b). 



Pcr andare a Milano c'é poca dif- 

( b ) Si trova ancora ncgli Effets itl Mon- 
tagna un periodo cosl complicaco, c fatta 
chiaro pcr mcxzo dclla parentefi. 
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« miffion de pafler par leurs terres 
» avec fix cens chevaux , & ils avoient 
» répondu qu'ils accordoient le paf- 
» fage , ftais avec un plus petit nombre. 
*> Le Duc fit donc mettre tous Ces gens 
» en carroffe , Se les mena tous de 
» cette manière \ le nombre des che- 
» vaux fut feulement diminué. Je ren- 
" contrai le Prince ( Jean de Médias ) 
»en chemin; C'ed un jeune bomaie 
» bien fait de fa perfonne: il étoit ac- 
•» compagne de vingt hommes bien 
»mis, mais montés fur des chevaux 
» de voiture ; ce qui en Italie ne def- 
» honore- perfonne > pas même les 
» Princes. Après avoir pafle Sarrezana , 
i*nou$ laiflâmes à gauche le chemin 
53 de Gênes. 

» Là, pour aller à Milan, il n'y a 
» pas grande différence , de pafler par 
» Gênes ou par la même route ; c'eft 
» la même chofe. Je défirois voir 
» Gènes &: l'Impératrice qui y étoit ; 
» ce qui m'en détourna , c'eft que pour 

Zvj 
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ferenza di paflar per Genoa , o per 
l'altra via , e torna a uno. Defiderava 
veder quclla Città, e l'Impératrice che 
ci era. Mi difturbô ( a ) , che pêt andarci 
fono due ftrade, l'una lunga di tre 
giornate di ( if ) Sarrezana, laqualeha 
40 miglia di cattiviffima, & alpeftrif- 
fima (-c) via di faffi 5 e precipizi , e 
maie ofterie: poco fi bazzica [d) quella 
via 5 l'altra c per Lerici difcofto tre 
miglia di (e) Sarrezana, dove (f) fi 
mette per mare , e fi paffa in dodici 
ore in Genoa. Io non fopportando 
l'acqn^ per il difetto del ftomaco , e 
non tanto fofpettando il difagio di 
■*■ ■ ■ - ■ ■ - 1 

(a) Cioè mi tr atténue , o mi fviè, itfen* 
Jiero. 

(J)Da. 

( c ) Superlativo d'alpeftre crcato dal Mo»» 
tagna. 

(<O s 'aggîunga/*r. 

(e) Da. 

(/) Si fouintendc un , o il vUggiatorê. 
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* y aller il y a deux routes , Tune à 

• trois journées de Sarrezana qui a 40 
» milles de chemin très - mauvais &C 
» très- montueux rempli de pierres, 
» de précipices, de mauvaifes au- 
» berges & fort peu fréquentées : l'au- 
t» tfe route eft par Lerkt , qui eft éloi* 
>r gnée de trois milles de Sarrezana. Oa 
»s'y embarque, & en douze heures 
» on eft à Gênes. Or moi qui ne pou- 
» vois fupporter l'eau par la foiblefle 
» de mon eftomac , & qui ne craignois 
s> pas tant les incommodités de cette 
» route que de ne pas trouver de lo- 
» gement par la grande foule détran- 
» geri qui étoit à Gênes j qui de plus 
v avois entendu dire , que les chemins 
u de Gênes à Milan n'ôtoient pas trop 
ufiirs, mais infedés de voleurs y enfin 
» qui n'étois plus occupe que de mon 
w retour en, France, je pris le parti de 
» lailïer là Gênes , & je pris ma route 
» à droite entre plufieurs montagnes. 
»Nous fuivimes toujours le bas du 
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quella ftrada, quatito il fteritare cfal- 
loggiamenti per la gran calca ch'era in 
Genoa ; c di piû , che fi diccva , cbc 
la ftrada di Genoa a Mîlano non cra 
troppo ficura di ladri; c non avcndo 
altro in tcfta che il mioritorno; mi 
rifolfi di lafciar Genoa da parte , é fc- 

♦guii la ftrada a man dritta fra moite 
montagne , tcnendo fempre il fondo , 
e vallone , il lungo (a) del fiumc 

. Magra. Etavendola a man ftanca [b) 
paflammo adeflb per il Stato di Genoa, 
edeflb (c) del DucadiFirenze, adeflb 
de i Signori di Cafa Malefpina. In fine 
per una via comodamente bona ftiori 
di qualche paffi fcofcefi e diripiti (d) 
giunfimo a dormire a 

Pontremoli, so miglia , Città molto 
lunga, popolata d'antichi edifizi; non 
i^- — i « 

(a ) II lungo in vcce* di lungo. 
(£) Cioè Jtnijlra. 
( c ) Si fottintendc per qudlo. 
(d) Dirapati. 
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» vallon le long du fleuve Magra , que 
» nous avions à main gauche, ^infi 
» paffant tantôt par l'Etat de Gênes , 
» tantôt par celui de Florence , tantôt 
» par celui des Seigneurs de la Maifon 
» Malefpina , toujours par un cheniin 
» praticable & commode , à l'excep- 
* tion de quelques mauvais pas , nous 
» vinmes coucher à 



•» Pontemolle , 30 milles. Ceft 
» une ville longue fort peuplée d'an- 
» ciens édifices qui ne font pas mer- 
» veillcux. Il y a beaucoup de ruines, 
» On prétend qu'elle fe nommok an- 
» ciennement Appua - y elle eft aéluclle- 
» ment dépendante cfe l'Etat deMila^ôc 
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molto belli. Ci fono alcune ruine, o 
fi dûfcche fi nomava delli \a) antichi 
Appua. ÈadeflTodel Staco di Milano: 
& ulcimamente la godevano quei di 
Gafa Fiefça. A ta vola mi fu data la 
prima cofa il cacio, corne fi fa verfo 
Milano, e contrade d'intorno Pia- 
cenza. Mi furono date , fecondo l'ufo 
di Ctenoa , délie olive fenza anima ac- 
concie con oglio , & aceto , in forma 
d'infalata buoniflime. Il fito d'efla Cit- 
tà è fra le montagne, & al piede d'effe. 
Si dava a lavar le mani un bacile 
pieno d'acqua pofta fopra un fcannetto 
[ b ]. Bifognava , che fi lavafle ognuno 
le rpani con eflb Tacqua [*]. 

Menepartii Lunedi 25 la mjttina*, 
c falii, air ufcir di cafa, T Apennino 
alto aflai, ma la ftrada [d] punto dif- 

(a)D*g\i. 
(b) Scannello. 
{c) Con cfTa acqua. 
( d ) Si foccintcnde non À 
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w récemment appartenait aux Fiefques. 
» La première chofe qu'on me fervit 
» à table fut du fromage tel qu'il fe 
» fait ver* Milan & dans les environ* 
» de Plaifance , puis de très-bonnes 
» olives fans noyau , aflaifonnées avec 
» de l'huile & du vinaigre en façon 
» de falade & à la mode de Gênes. 
» La Ville eft fituée entre *les mon* 
» tagnes & à leur pied. On fervoit 
» pour laver les mains un baflîn plein 
*> d'eau pofé fur un petit banc , & il 
» falloit que chacun fe lavât les rftain* 
» avec la même eau. 



» J'en partis le Lundi matin 25 , & 
» au fortir du logis je montai l'Appen- 
»» nin , dont malgré fa hauteur , le 
»paflage n'eft ni difficile ni dange- 
» reux. Nous paflames tout le jour à 
» monter & à defcendre des monta- 
» gnes , la plupart fauvages &peu fer* 
» tiles , d'où nous vinmes coucher à 
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ficilc , né péricolofa. Stettimo tutto 
il dl falendo , e calaqdo montagne 
alpeftrcHa piû parte , e poco fertili. 
Venimmo la fera a dormir a 

Fornovo nel Stato del Conte di S* 
Secondo , 90 miglia. Mi fil piacere di 
vedermi «tfeito délie mani di quei 
furfanti délia montagna : de i [a] quali 
s'ufa tutta la crudeltàa' vîandanti fulla 
fpefa del mangiare , c locare cavalli , 
cbe fi pofla immaginare. Mi fu là meflb 
a tavola diverfe forte d 'intingoletti in 
forma di moftarda buoniflimi di di- 
verfe forte. Era Tuna di quelle fatta 
di mêle cotonie (•£ ). Si fente in quelle 
bande eftrema careftia di cavalli a 
vettura. Sete (c) in mano di gente 
fenza regola , e fenza fede verfo i fo- 
reftieri. Altri pagavano duo giuli per 
cavallo per pofta : a me ne doman- 



(*) Da i. 
(£) Cocognc. 
(O Cioèjictt. 
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» For noue , dans FEtat du Comte 

» de Saint-Second , 30 milles. Je fus 
» bien content quand je me vis délivré 
» des mains de ces frippons de mon- 
« tagnards qui rançonnent impitoya- 
» blement les voyageurs fur la dépenfe 
» de la table &: fur celle des chevaux, 
» On me fervit à table différens ra- 
» goûts à la* moutarde fort bons* il y 
» en avoit un , entr'autres , fait avec 
•* des coings. Je trouvai ici grande di- 
v fette de chevaux de voiture. Vous 
««tes entre les mains d'une nation 
» fans règle &c fans foi à l'égard des 
* étrangers. On paye ordinairement 
» deux juies par cheval chaque pofte ; 
» on en exigeoit ici de moi trois , qua- 
» tre & cinq par pofte , de façon que 
» tous les jours il m'en coutoit plus d'un 
»écu pour le louage d'un cheval i 
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davano trc , c quattro , e cinquc giuli 
per pofta, â^modo ch'ogni giorno an- 
dava piû d'un fcudo a logar (^)un car 
vallo , perché oltra di qUtfto contava- 
no due pofte dove non ne cra che una. 
Era là difcofto di (£)Parma duc 
pofte: e di {c) Parma c'era fino a 
Piacenza quella medefima ftrada la 
quale era di {d) Fornovo, in modo 
cbe non (i slungava la via che di due 
pofte. Non ci volfi andare per noa 
difturbare il mio viaggio, avendo 
difmeflb ogni altro intento. .Qucfto 
loco è una piccola Villa di fei , o 
fette cafette , pofta fopra un piano il 
lungo (e) deila fiumara (/) Taro , 

(a ) Allogarc. 

( b ) Da. 

(c)Da. 

(rf) Da. 

(e ) Il lungo in vece di lungo. 

(f) Piumara è piu che fiume , cîoè aE- 
lagagione di moite acque. Si vçgga fe tal 
nome convenga al Taro, 
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» encore me comptoit-on deux poftes 
» ou il i)'y en avoit qu'une. 



w Xétois en cet endroit éloigné de 
» Parme de deux poftes , & de Parme 
» à Plaifance la diftance eft la meniez 
» que de Fornoue à la dernière $ de 
» forte que je n'allongeois que de deux 
» poftes : mais je ne voulus pa$ y al- 
ï> 1er pour ne pas déranger mon retour, 
» ayant abandonné tout autre deffein. 
».Cet endroit eft une petite campagne 
» de fix ou fept maifonnettes , fituée 
» dans une plaine le long du Taro,: je 
» crois que c'eft le nom de la rivière 
» qui Tarrofe. Le Mardi matin nous I3, 
» fuivîmes long-tems , & nous vinmes 
■» dîner à 
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mi parc chc fi nomi. La qualc fegui- 
tammo Martedl la mattïna un pezzo 
venendo a defmarc a 

Borgo S. DonI (a) y 12 miglia , Ca- 
ftelluccio , il quale il Duai di Parma 
comincia d'intorniare di mura belle, 
e ben fornite di fianchi. Si mefle (b) 
là a tavola délia moftarda fatta di 
mêle , c di naranchie (c) tagliate a 
pezzi in forma di codogniaco (d) 
mezzo cotto. 

Di là lafciando a man dritta Cre- 
mona a medefima diftanza che Pia- 
cenza, feguitando una belliffima ftrada 
pari (e) & in un paefe dove fin ail* 
orizzonte- non fi vede montagna , ne 
inequalità , il terreno fertiliffimo , 
mutando di pofta in pofta cavalli , i 

( a ) Borgo S« Donmno. 
1 (J)Mife. 
(c) Arancie. 
(<f) Cotognato. 
**{* ) Cioc piana m 
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»BorgoS. Doni (a), 12 milles* 

* petit Château que le Duc de Parme 
» commence à faire entourer de belles 
» murailles flanquées. On m y fetvit 
» à table de la moutarde compoféç 
» de miel & d'orange coupée par 
«morceaux en façon de cotignac à 
» demi cuit. 

» Dft là biffant Crémone à main 
» droite ^& à même dillanceque Plai- 
» fance , nous fuivîmes un trè$-beau 

* chemin dans un pays où Ton ne 
» voit, tant que la vue peut s étendre 
» à Thorifon, auciyie montagne ni mc- 
9 me aucune inégalité, & dont le ter- 
s> rein eft .très, fertile. Nous changions 
» de chevaux de pofte çn pofte j je fis 
» les deux dernières au galop pour 

* eflayer la force de mes reins , & 

{*) Borgo S. Donnino* 
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quali duc pofte io menai al galoppo 
per fentir le forze de i lombi ; e non 
ci trovai ne mai , ne ftracchezza : lo- 
rina naturale. 

Vicino a Piacenza ci fono due co- 
lonne grandi , l'una d'un lato délia 
ftrada, l'altra dell* altra (a) , circa 
quaranta paffi di larghezza fra le duc 
\b). A piede délie quali colonne è 
fcritto in Latino , che fi proibifce di 
edificare , piantare arbori , e vigne 
fra effi (c). Non fo fe ( d) vogKa con- 
fervare la larghezza délia ftrada fola- 
mente, o veramente , che di (e) efle 
colgnnc fino alla città , la quale n'é 
diftante di mezzo miglio , fi voglia 
«ronfervar la fpiaoura (/) feoperca 

(a) DW altro, cioè Lato. 

(4) Cîoè colonne. 

{c) Efli. 

(</) S*aggiungafî. 

( O Da. 

(/)Spianata, 

come 
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»je n'en fus pas fatigué; mon urine 
» étoit dans fon état naturel. 



» Prés de Plaifance , il y a deux 
jj grandes colonnes placées aux deux 
* côtés du chemin à droite & à gau- 
» che, & laiflant entre elles un cfpace 
» d'environ quarante pas. Sur la bafe 
» de ces colonnes eft une infeription 
» latine , portant défenfe de bâtir en- 
» tre- elles , & de planter ni arbres , 
n ni vignes. Je ne fais fi Ton veut par- 
» H conferver feulement la largeur du 
» chemin > ou laiflèr là plaine décou- 
m verte telle qu'on la- voit efFe&ive- 
» ment depuis ces colonnes jufqu'à la 
» ville , qui n'en eft éloignée que d'un 
n demi-mille. Nous allâmes coifcher à 



Tome IL A a 
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corne ella fi vede. Vcnimmo a dor» 

mire a 

Piacenza , 20 miglia , Città via aflai 

grande. Eflendoci giunto aflai di ho- 
nora la voirai ( c ) d'ogni banda tre 
ore. Strade fangofe non laftricate , 
piçcole café. E nella piazza, dove ë la 
fua grandezza , c'è il Palazzo délia 
Giuftizia , e le prigioni , & il concor- 
l'o di tutti i Cittadini qui intorno , 
guarnko di botteghe da neflun conto 



. Viddi il Caftello , il quale e nelle 
roani del Re Filipp.o , il quale ci ha 
guardia di 300 Spagnuoli mal pagati, 
a quel ch'io intefi d'effi. La Diana la 
mattina e la fera fi fona con quclli 
inftrumenti che noi nomamo haubois, 
& efli fiflàri ( * ) : e fi fona una ora. 
Ci è gran gente là dentro , c belle 



(a) Girat. 
(*)Piftri. 
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» Plaisance , xo milles , Ville &rt 
» grande. Comme j'y arrivai bien avant 
»i la rwit , j'en fis le tour de tous cotés 
» pendant trois heures; Les rites font 
» fangeufes , & non pavées \ les mai- 
» Ions petites. Sur la place , qui fait 
» principalement fa grandeur , eft le 
» Palais de la Juftice, avec les priions ; 
>i c'eftlà que fe raflGbmblent tous les 
» Citoyens ; les environs font gar- 
» nis de boutiques de peu de valeur. 

» Je vis le Château qui eft entre 
» les mains du Roi Philippe. Sa gar- 
u'nifon eft compofée de trois cens 
» foldats Efpagnols mal payés , à ce 
w qu'ils me dirent eux - mêmes. On 
» fonne la diane matin &: foir pendant 
»une heure, avec les inftmmens que 
» nous appelions hautbois , & cuxjtffres. 
» 11 y a là dedans beaucoup de monde , 
» & de belles pièces d'artillerie. Le 
» Duc de P^rmc qui étoit alors dans 

A a i j 
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pezze ( a ) d'artiglieria. Il Duca di 
Parma (M non ci va mai. Lui ( c) da 
parte fua e alloggiato ( &c in quel 
tempo era nella Città ) nella Cittadella, 
la quale è un Caftello in un altro loco : 
e m^i non v^ 3, quefto Caftello che 
tiene il Re Filippo (d). In fine io noa 
ci viddi nulla degno d'efler veduto , 
che il novo edificiodi S. Auguftino (c) 9 
edificato per di quel che (/) il Ré Fi- 
lippo ci ha meflb in ifcambio d' una 
altra chiefa di S. Auguftino (g) délia 
quale Lui (A) ha fatto quefto Ca- 

(a) Bci pezzi. 

(b) Ottavio Farnefe. 

(d) II tenne fino al 1585 , ne! quai aino 
ufci dal Caftello la guarnigione Spagnuola , 
çome appare Jali' Apologia dcl Senatorc Cola, 

(e) Agoftioo, 

(/) Col donaco çhe; 
Çg) Agoftino. 
. <A)EgJi. . . . - 
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» la Ville ne va jamais dans le Châ- 
w teau que tient le Roi d'Efpagne {a) j 
» il a fon logement à part dans la Ci* 
» tadelle qui efl un autre Château 
» iîtué ailleurs. Enfin , je n'y vis rien 
» de remarquable , finon le nouveau 
» bâtiment de Saint- Auguftin que le 
» Roi Philippe a fait conftruire à la 
» place d'une autre Eglife de Saint- 
t> Auguftin , dont il s'eft fervi pour la 
» conftru&ton de ce Château , en rc- 
$7 tenant une partie de Tes revenus. 
» L'Eglife qui eft très- bien commen- 
» cée n'eft pas encore finie ; mais la 
» maifon conventuelle, ou le logement 
» des Religieux qui font au nombre " 
»de foixante dix, & les Cloîtres qui 
» font doubles font entièrement ache- 
» vés. JCet édifice par la beauté des 
» corridors , des dortoirs , des diffé- 



(a) Philippe IL II le tînt jufqu'en I58 y, 
tcrrçs 011 la Garni fonEfpagnole en forcit , comme 
on le voit par l'Apologie du Sénateur Cota. 

A a iij 
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flcllo : ch' egli tiene parte délia ren- 
dita délia Chiefa fteffa. La Chiefa relia 
a fare , & ha un bel principio. Ma 
le abitazioni de i Frati , i quali fono 
70 di numéro, & i chioftri doppi; 
fono forniti. Quefto edificio mi pare 
in corridori , dorfnitori , cantine , & 
altra faccenda, il più funtuofo e ma- 
gnifiai che io abbia vifto in niun altro 
loco , Te ben mi ricordo, perfervigio 
di Chiefa. Mettono a tavola il fale in 
mazza (a): il formaggio un grand 
pezzo fenza piatto. 

11 Duca* di Parma afpettava in 
Piacenza la venuta del Figliuoio pri- 
mogenito deîl' . Arciduca d'Auftria , 
il quale Figliuoio io viddi a Ifpurg ; 
e adelîo fi diceva , che andafle a 
Roma per eflfere coronato Re de* Ro- 
mani. Si porge Tacqua aile mani : & 
a mefcolarla col vino con un coc- 



(«) Mâfla. 
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i> rentes ufinçs & d'autres pièces , me 
?> paroît le plus fomptueux & le plus 
m magnifique bâtiment pour le fervice 
» d'une Eglife que je me fou vienne 
•* d'avoir vu en aucun autre endroit. 
» On met ici Je fel en bloc fur la table , 
» & le fromage fe fçrt de même ea 
^ mafle fans plat. _ ,* 



w Le Duc de Parme. attendait à Plai- 
w fancfc rarriveie du fils aîné de l'Ar- 
» chiduc d'Autriche , jeune Prince que 

* je vis à Infprug, & Ion difoit qu*il 
» alloit à Rome pour fc faire cou- 

* ronner Roi des Romains. On vous 
» préfente encore ici l'eau pour la mê- 
» 1er .avec le vin , avec une grande 
» cuillier de laiton. Le fromage qu'on 
m y mange reffemble à celui qui fe 
» vend dans tout le Plaifantin. Plai- 

Aa iv 
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chiaro {a) grande <T o'ttone. Il formage 
gio che fi mangia là , c del tutto fi- 
mile a quelli Piacentini che fi vendono 
per tutto. Piacenza è dritto (A) la 
mezza ftrada di Roma a Lione. Avea , 
per farla più dritta verfo Milaao , a 
andare a dormire a 

Maiugnano , 50 migjia:e di là a 
Milano ne fono dieci. Slungai di dieci 
miglia il viaggio per veder Pavia. 
Partiia bona orail Mecordl 25 d'Oc- 
tobre feguitando una bella ftrada , 
nella quale orinai una pietrella molle, 
c fabbïo (c) aflai. Paflammo nel mez- 
zo un Caftellucdo del Conte Santa- 
fiore. Sul fine délia via varcaflîma 
(d) il Po fopra un catafalco (*) pofta 
fopra due barche con una loggietta 

(a) Si fa ufo d'un enechiaio. 

(b) Cioè dirictamente , per i'appuntû. 

(c) Sabbia. 

(d) Varcammo* 

(c) Palco, 9 fia tefluto di tavoic. 
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» fance eft précifément à moitié chc- 
» min de Rome à Lyon. Pour aller 
» droit à Milan , je devois aller cou- 
» cher à . . 



vMar'i gn an , diftancc de 30 
» milles , d'où à Milan il y en a dix; 
» j'allongeai mon voyage de dix milles 
3t pour voir Paviç. Le Mercredi 25 
» Octobre je partis de bonne heure, 
» & je fuivis un beau chemin dans 
» lequel je rendis une petite pierre 
» molle & beaucoup de fable. Nous 
» paflames au milieu d un petit Châ- 
» teau du Comte Santafiort (a). Au 
» bout du chenfin , nous paffames le 
» Pô fur un pont volant établi fur 
» deux barques avec une petite cà- 
>5 bane, &c que Ton conduit avec une 
» longue corde appuyée en divers en- 



(<*) De Sainte-FUur* 



Aa v 
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condotto con una lunga fune appog- 
giara in diverti lochi fopra alcunc 
barchetelle (a) pofte per ordine ncl 
fiuraç. Vicino a quel loco fi mefcola 
il Tefino al Po. Giunfimo a bona 
ora a 

Pavia , 30 miglia piccole. Subito 
mi meffi (b) u veder le Cofc prin- 
cipali délia Città, il ponte fopra il 
Tefino , leÇhiefe del Duomo, Car- 
mini , S. Tocnafo , S. Agoftino , nella 
quale c l'arca d'Auguftino ( c ) , ricco 
fepolcro di marmo bianco con moite 
ftatue. In una certa piazza délia Città 
(d) fi vcde una colonna di mattoni, 
fopra la quale ê una effigie , la quale 
pare ritratta di (e) quell' Antonino 

m ■ 1— — — . m 

(a) Barchcttinc. 

(*) Mifi. 

(•c) S. Agoftino. 

(d) In faccia al Duomo. 

(O Da. 
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» droits fur dcsbatelets rangés dans le 
» fleuve , les uns vis-à-vis des autres. 
•» Prés de là , le Tefin mêle fes eaux 
» à celles du Pô. Nous arrivâmes de 
» bonne heure à 

» Pavie , ?o milles. Je me hâtai 
r d'aller voir les principaux monumens 
» de cette Ville ; le pont fur le Tefirî , 
» l'Eglife Cathédrale , celles des Car- 
» mes, de Saint- Thomas & de Saint- 
» Auguftin , dans laquelle eft le riche 
» tombeau du Saint Evêque en marbre 
*> blanc , orné de plufieurs ftatues. Dans 
•» une des places de la Ville, on voit 
•» une colonne de briques fur laquelle 
» eft une ftatue qui paroit faite d'à- 
v prés la ftatue équeftre d'Antonin le 
n pieux (tf ) qu'on voit devant le Capitole 



(a) Marc Aurele. On ne fait fi la ftatue 
de Pavie repréfente cet Empereur , ou £«• 
tius Verus. Son vifage en tout cas eft, ici 
plus long que dans .la ftatue de Rome. Du 

Aavj 
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Pio (a) ch' c a cavallo innanzi a! 
Campidoglio. Quefta è più piccola , 
e non ha alcuna parità di bellezza. 
Ma quel che; mi mette più in dubbio 
è (£) quefta ftatua ha délie ftaflfe, &c 
una fella con arcioni dinanzi , e dic- 
tro > dove Paîtra non ha quefto , c ( c ) 
confà di tanto meglio con lopinione 
de i dotti , che le ftaffe , e felle, a 
qxiefto modo , fono trovate dapoi. 
Qualchc ignorante fcultore forfe ha 
penfato, che quefto ci mancaffe. Viddi 



(a) M. Aurelio. £ il volco delta ftatua 
equeftre ch* è in Tavia, rapprefenta o Iui % , o 
L. Vero. La lunghezza dei volto era maggiorc 
in quefto , che in quelle II P. Capfon nelL' 
opéra eradica fopra Pavia ci farà fapere più 
precifamente a quai d'effi due Iropcracori ap- 
partenga quel volto. Del refto effa ftatua 
equeftre è un mifto d'antico e di moderno , 
donde nacquero le diificoltà rectamence pco- 
pofte dal Montagna. 

( è ) S'aggiunga che. 
(c) S'aggiunga fi. 
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» à Rome. Celle-ci plus petite ne fçau- 
» roic être Comparée à l'original ; mais 
s> ce qui m'embarraffa , ceft qu'à la 
» ftatue de Pavie il y à des étriers &: 
» une felle avec des arçons devant Se 
» derrière , tandis que l'autre n'en a, 
» pas. Ce qui s'accorde d'autant mieux 
» avec l'opinion des Savans , qui re- 
» gardent les étriers Se les Telles , au 
» moins de cette façon , une invention 
» moderne. Quelque Sculpteur igno- 
* rant peut - être a cru que ces or- 
» nemens lui manquoient. Je vis en- 
y> core les premiers ouvrages du bâti- 
» ment que le Cardinal Borromce 
3» faifoit faire pour Fufage des Etu- 
s> dians ( a ). 



refte cette ftatue équeftre eft un mélange de 
l'antique & du moderne/ " 

(a) C'efi: maintenant un très-beau Collège, 
ou eft la Bibliothèque de TUniverfité , fous 
la direction du Sçavant M. Fontana t Projîef- 
fcur célèbre. 
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olcra , quel principio d' edificio del 
Cardinal Borromeo per il fervizio 
delliScolari (a). 

La Città è grande & oneftamente 
bella , popolata comodamente , e non 
<i manca artigiani dallai forte. Poche 
bella café, ci fono. E quella dove fu 
i giorni paffati alloggiata l'Impéra- 
trice , è poca cofa. Viddi le arme di 
Francia , ma erano fcanccllati i gîgli. 
Iq fine non ci è cofa niuna rara. Si 
danno per quelle bande i cavalli a 
duo giuli per pofta. La meglio ofteria , 
o , a dir meglio , il meglio albergo 
dove io aveffi albergo di (b) Roma 
fin qui, fu la pofta di Piaccnza: e 
credo la meglio d'Italia , di ( c ) qucl- 



(a)Ora c un Collcgio bclliflîmo : c v*è 
pofta altrcsl la Bibliotcca délia Univcrfuà foteo 
la dire/.ione dcl dotto P. Fonuna , eclebre 
ProfcfTorc. 

(*) Da. 

(O Da, 
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» La Ville cft grande , paflablemcnt 
» belle , bien peuplée , & remplie de 
» toute efpece d'Artifans. 11 y a peu de 
» belles maifons; & celle même où 
» l'Impératrice a logé dernièrement 
» eft peu de chofe. Dans les armes de 
»France^que je. vis, les lys font effa- 
» ces ; enfin il n'y a rien de rare. On 
» donne dans ces cantons- ci les che- 
» vaux a deux Jules .par porte. La 
.» meilleure auberge où j'eufTe logé 
w depuis Rome jufqu'ici , étoit la pofte 
» de Plaifance , &: je la crois la meil- 
leure d'Italie, depuis Vérone; mais 
» la plus mauvaife hôtellerie que j'aye 
» trouvé dans ce voyage eft le Faucon 
» de Pavie. On paye ici & à Milan 
» le bois à part, & les lits manquent 
» de matelas. 
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la di Verona in poi. La più cat^va ai 
quefto viaggio fu il Falcone di Pavia. 
Qui fi paga , & in Milano , la legna 
a partito: e (i manca (a ) materaflï a 
i letti. 

Partii di Pavia il Giobbia (b) 16 
Ottobre. Pigliai a man dritta la ftrada 
mezzo miglio difcofta délia ( c ) dritta 
pcr veder il leco dove dicona cflcr 
ftato il fracaffb dcll'. armatà del Rc 
Francefco , il quale é un loco piano.: 
c pcr veder anco la Chartrofa ( d) la 
quale con ragione ha il grido duna 
belliffima Chiefa. La facciata dell' in- 
trata (*) tutta di marmo con infiniti 
lavori , è cofa veramente da ftupirne. 
Ce di più iift ornamento d'altare d'à- 

(a) Ci è mancanxa di. 

(J)Giovedl. 

(c) Lontana délia. 

( d ) Ccrtofa. 

(e) Entrata. 
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3>Jc partie de Pavic le Jeudi 16 
» Oétobre ; je pris à main droite à la 
» diftance d'un demi-mille du chemin 
» direét ,• pour voir la plaine où Ton 
m die que l'armée du Roi François I $ 
s> fiit défaite par Charles - Quint (a) , 
»ainfi que pour voir la Chartreufe 
» qui pafle avec raifon pour une très- 
*> belle Eglife, La façade de l'entrée eft 
«toute de marbre , richement tra- 
» vaillée, d'un travail infini, & d'un 
» afpeâ impofant. On y voit un dé- 
jà vant J'Autei d'ivoire, où font re- 
» préfentés en relief l'Ancien & le 
m Nouveau Teftament , & le Tombeau 
»de Jean Galeas Vifconti , Fondateur 
» de cette Eglife, en marbre. On admire 
*> enfuite le Chœur , les ornemens 
» du Maître-Autel , & le Cloître qui 
» eft d'une grandeur extraordinaire & 
« d'unejare beauté. La maifon eft tres- 



( a ) A la bataille <lç Pavic qui fc donna le 
14 Février jour de Saint Mathieu* en i/ij« 



dby Google 



J7 o VOYAGES 

vorio , nel qualc è fcolpito il Vec- 
chio c Novo Teftamento. Ce oltra di 
quefto il fepblcro di marmo di Gian 
Galeazzo Vifconti Fondatorc dclla 
Chiefa : e poi il Coro , & ornamenti 
del grande altare, & il chioftro d'u- 
na grandezza inufitata , c belliflîmo. 
Quefte fon le phi belle cofe. La cafa 
c grandiffima dintorno"; e fa viûa 
«on folamcnte in grandezza , e quan- 
tità di rdiverfi edifici , ma più in nu- 
méro di gente , fervitori , cavalli , 
cocchi , manovali , & artigiani, d'una 
Corte dun grandiflîmo Principe. Si 
lavora di continuo con fpefa incre- 
dibile , la quale fapno i Patri (a) dellc 
lor intrate ( b ). 11 fico è nel mezzo 
d'un prato belliffimo. Di là venimmo 
in 

Milano, 10 miglia. Quefta città è 
la più popolata d'Italia , grande , e 



(a) Cioè Padri/i Ccrtofini. 

(b) Entratc. 
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» vafte ; & à voir la grandeur &• là 
» quantité des divers bâtimefts qui la 
» compofent , à voir encore le nom- 
« bre infini de domeftiques , de çhe- 
» vaux, de voitures , d'ouvriers &d'ar- 
»tifans qu'elle renferme , elle.femble 
» repréfenter la Cour d'un très-grand 
» Prince. On y travaille continuclle- 
» ment avec des dépenfes incroyables 
»qui fe font fur les revenus de là 
» maifon. Cette Chartreufe eft fituée 
>3 au milieu d'une très belle prairie. De 
» là nous vinmes à 



» Milan , 20 milles. Ceft la Ville 
» d'Italie la plus peuplée ; elle eft 
» grande, remplie de toutes fortes d'ar- 
as tifans & de marchands. Elle ref- 
» femble aflfez à Paris , & a beaucoup 
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pieria d'ogni fof te d'artigiani , e di 
mefcanZta, non diflïmiglia troppo a 
(a) Parigi , & ha tnolto la vifta di 
Città Francefe. Le mancano i palazzi 
di Roma , Napoli , Genoa , Firenze: 
ma di grandezza Je vince tutte , 
e di calca di gente arriva a Vcnezia. 
Al Venerdi 7 ( b ) Ottobre andai ve- 
dere il Caftello per di fuora, e lo 
girai quafi tutto, È un grandiffimo 
edificio , e di mirabile fortezza. Ci c 
la guardia almeno di 700 Spagnuoli , 
beniffimo gtiarnira d'artiglierie , c ci 
facevano ancora d'ogni intorno al eu ni 
ripari. Quel giorno mi fermai là per 
la gradiffima pioggia che ci foprag- 
giunfe. Fin allora ci avea il tempo , 
e la via , molto fa vore vol mente fer- 
vito. Al Sabbato 28 d'Ottobre partii 
di Milano la mattina. Mi mefli 



(*) Da. 

(i) L'Autorc volca feriverc 17, 
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»> âç rapport arec les Villes de Franco, 
» On n'y trouve point les beaux Pa~ 
» lais de Rome / Naples , Gênes &c 
«Florence; maïs elle l'emporte en 
» grandeur, & le concours des Etran- 
» gers n'y eft pas moindre qu'à Venife. 
» te Vendredi , 2 7^<âobre , j'allai voir 
» les dehors du Château , & j'en fis 
» prefqu'emieremeot le tour. Ceft un 
» édifice très-grand 9 & admirablement 
« fortifiée La Garnifon eft compofée 
» de 700 Efpagnols au moins, & trés- 
« bien munie d'artiljprie. On y fait 
«encore des réparations de tous cô- 
>s tés. Je m'arrêtai là pendant tout le 
» jour à caufe d'une abondante pluie 
» qui furvint, Jufqu'alors le tems, le 
» chemin , tout nous avoit été favo- 
i> fable. Le Samedi 28 Octobre , au 
» matin , je partis de Milan par' un 
m beau fchemin, même. uni > quoiqu'il 
» plût continuellement , & que tous 
» les chemins fuffent couverts d'eau , 
9 il n'y avoit point de boue , parce 
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(^ ) in una Via piana , e bella ; e con cio 
fofle cofa che piovefle di continuo , e 
che fuffe la via pieiia d'acqua , non 
ci era fango , intefo ( h ) che il paefc 
è arenofo. Venni a definarc a 
Nf Buffalora, 18 miglia. Varcammo 
là fui ponte il fium^Jfaville ( c ) ftretto, 
ma Éondo in modo che porta a Milano 
groflTe barche. E un poco più in qui 
paffammo a barche il Tefin , evenim- 
mo dormire a 

Novarra , i vniglia, Città piccola, 
e poco piacevole (d) , pofta in un 
piano. Intorno d'efla vigne , € bof- 
chetti, e terreno fertile. Di là partimmo 



(tf)Mifi. 

(b) Attcfo. 

(c) Naviglio. 

(d) Novarra dopo che paflo fotto il felice 
Doroinio délia Real Cafa di Savoia , s'è di 
tnolto abbellita. Moite mutazioni avvennero 
ancota ne' contorni d'effa. 
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» que le pays eft fablonneux. Je vins 
» dîner à 



nBUFFALORA , 18 milles. NOUS 

» paflames Jà fur un pont le Naviglïo. 
»*Le canal eft étroit , mais tellement 
» profond qu'il tranfporte à Milan de 
» grofles barques. Un peu plus en-deça 
jr nous paflames en bateau le Tcfin , & 
» vin mes coucher à 

» Novarre, 28 milles, petite Ville, 
m peu agréable , fîtuée dans une plaine 
»(*). Elle eft entourée de vignes & 
» de bofquets > le terrein en eft fertile. 
" Nous en partîmes le matin , & nous 
• >* nous arrrêtâmes le tems qu'il fallut 
*> pçur faire manger nos chevaux à 



(a) Depuis que cette Ville appartient à la 
Maifon de Savoie, elle eft bien changée 8c 
fort embellie. 



dby Google 



57* VOYAGES 

la mattina: e venimmo a ftare un 
pezzo , per far mangiar le beftie , a 

Vercel (a) y 10 miglia , Città del 
Duca di Sa voia ( b ) ancora efla in piano, 
c lungo délia zefa (c ) fiume, il quale 
varcammo in barca. 11 detto ha fatto 
in quelluogo edificar in gran fretta, 
& un mondo di gente , una fortezza 
bellina ( d) a quel ch'io potti (e) feor- 
gere di fuori : e ne ha meflb in fof- 

(*) VcrccHi. 
(£),CarIo-Enianucl primo. 

(c) Sefîa. 

(d) Per altro il Maratori ail" anno i?f} 
de* fapi Annali d'halia , cioc quando comin- 
ciava a regnare Emanuel Filibcrco , Padre di 
Carlo Emanuclc , fa menzione dclla Cittadclla 
ch* era in Vcrcclli aflai prima dcl iç8i. E circa 
la Cittadclla di Vercelivottimamente ferive al 
fiio folito M. de la Lande , (p. ici Dcfcript. 
Hifi. à Cri t. de r Italie Tom. 1.) che/* Mai/on 
de Savoie avùit fait fortifier confiai rabltment 
Vcrcclli , & défendre par une bonne Citadelle. Il 
ne refte plus rien de fes fortifications. Elle fut 
abfolument démantelée par les François en 170 j. 

(e) Potci. 

petto 
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^Vekceil , 10 milles, YiUe du 
11 Piémont aa Duc de Savoie (a) , 
» fituée encore dans une plaine , le 
» long de la Sefia > rivière que nous 
» paffatrtes en bateau. Le Duc a fait 
» conftruire en ce lieu à force de 
w monde , & três-promptement ; une 
» jolie forterefle , aurant que j'en ai 
» pu juger par les ouvrages de dehors 
»(£) > ce qui a cauféde la jaloufie aux 
» Efpagnols qui font dans le voifinage. 
» De là nous traverfâmes deux petits 
» Châteaux , Saint-Germain & Saint- 

— $1 ' 

(a) Alors Charles-Emmanuel I. 

(£} Muratori dans les Annales d'Italie fur 
Tan 1553 , tems od régnoit Emmanuel Phi- 
libert, père de Charles-Emmanuel , fait men- 
tion de cette Citadelle. Elle fut démantelée par 
lés François en 1705 •> & (elon M. de la Lande , 
(foyage d'Italie, tom. J, pag 101 ), il ne 
"refte plus rien de fes fortifications. 

Tome IL Bb 
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petto i Spagnuoli vicini a quelle 
bande. Di là pafiammo per mezzo di 
S. German , e poi di S. Giaco {a )jpic- 
cole Caftella. E feguendo fempre un 
un bel piano , fertile rcaffimamente 
di noci ( perche in quelle contrade 
non fono olive , ne altro oglio , che 
di noce ) venimmo a dormi re a 

Livorno, 20 miglia, Villctta (b) 
dove fono aflai café. Partimmo Lu- 
nedi a buona ora , e feguendo un 
cammin piano , venimmo a definar a 

Chi v as , 1 o miglia , e di là varcando 
aflaiffime fiumare , e rivi con barchc , 
& a guado , venimmo a 

Turino , 10 miglia. Ci potevamo 

(<i ) Il Muratori net loco foprallegato chîa- 
ma tal CafteUo Santyà* Fu illuftrato, non c 
molto , in un crudito libro dal Sig. Avvocato 
Jacopo[Durando Piemontefe. 

( £ ) Adeflb è ben ahra cofa. 
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» Jacques ( a ) , & fuivant toujours une 
» belle plaine , fertile principalement 
» en noyers ( car dans ce pays il n' v y 
» a point d'oliviçrs , ni d'autre huile 
» que de l'huile de noix ) , nous alla-? 
m mes coucher à 

» Livorno , 20 milles, petit Vil- 
» lageaflez garni de maifons (£). Nous 
»» en partîmes le Lundi de bonne heure, 
«par un chemin trës-uni j nous vin- 
» mes dîner à 

nCmvAS) 10 milles. Apres avoir 
» pafle plufieurs rivières & ruiflfeaux , 
» tantôt en bateau , tantôt à pié , 
» nous arrivâmes à 

» Turin ,( 10 milles), où nous au- 
» rions pu facilement être rendus avant 
» le dîner. Ceft une petice Ville , 

(a) Ceft le même que Muratori nonîme 
Santya. 

( £ ) Ce petit Village cft bien autre chofe 
aujourd'hui. 

Bbij 
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venire a definarc facilmente. Piccc* 
la Città in un fito molto acquofo f 
non molto ben edificato , ne piacevole 
çon quefto che ( a ) per mezzo délie 
vie corra un fiumicello ( b) per nettarle 
délie lordure (c). Diedi a Turino 



( a ) Con tuttbcliê. 

(b) Porzione délia Dora. 

(c) Dopo l'antica pianta di Torino , la 
quai (î vede nell' opcrc d'Andréa Tarcaglia 
Brefciano , chc fîorl prima del Montagna , è 
aflai bene , che il Momagna abbia formaco co- 
si sfavorevol ritratto di Torino. Imperciocchi 
quindiû* raccoglie, che lo fpazio di duc fccolî 
non ancora compiti , aggiunto ail* aggrandi- 
mcnto notabile dcllo Stato , e più alla vigi- 
lanza, magnificeiiza , e buon guflo de' fuoi 
Reali Sovrani , non che alla perfpicacia c cul- 
tura dtlla Nazione , egregia in ogni artc cosi 
di guerra corne di pacc , ha baftato a far si 
ch'efla Metropoli fia divcnuta falubrc , netra , 
c belliflïma. Ora il Cenovcfi (p. ijj. Letter. 
Aceadcmic.) célébra diftintamente la nettetfa 
di Torino* Mad.duBoccagencIle fuc giudiziofc 
ed cleganti Lettres fur C Italie p. 134 pari and o 
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*> fituée , en un lieu fort aquatique , 
5> qui n'eft pas trop-bien bâtie , ni fort 
» agréable , quoiqu'elle foit traver- 
» fée par un rui(Teau qui en empor- 
ta te les immondices (a), Je donnai 
» à Turin cinq écus &• demi pat 
» cheval , pour le fervice de fix jour- 



( a ) Turin eft bien changé depuis ptès dé 
deux fiècles. Par les foins, la magnificence & 
le goût de fes Souverains : par l'indaftrie , 
l'émulation & l'activité de fes habitarrs, c'eft 
maintenant une très belle Ville on régnent 
la propreté , la falubrité , toutes les commodités 
de la vie. Elle eft enfin devenue de fait , ce 
qu'elle étoit anciennement de nom , une Ville 
Augujle , digne d'être le féjour de fes IUÉS , 
Aiigufta Taurinorum ». La Vjlle, dit M. dt 
*> la Lande , tome I. pag. 5* eft divifée en 
»> 144 ides ou petits quartiers, dont Èc nom eft 
»> écrit fur les angles de chacun. La plus* grande 
33 partie de ces quartiers font quarrés : ce qui 
•> contribue à la diftribution ^régulière de Tu- 
» rin , à la beauté & l'alignement de fes rues , 
w à l'étendue des différens points.de vue, & 
* à l'agrément général de la Ville «• 

Bbiij 
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cinquc fcudi , e mçzzo , per cavallo , a 
fcrvirmene fin a Lione , fei giornatc , le 
le fpele a fare da per loro ( a ). Qui 
fi parla ordinariamente Francefe : e 
paiono tutti molto divoti alla Fran- 
cia. La lingua popolefca è una lingua 
laqualenon haquafi altro che la pro- 
nun^ia Italiana ( b ) : il reftstnte f bno 



di quefta Città'la chiama régulièrement Bâtie 
6 bien fortifiée. E M. de la Lande , tome I. 
p. 3* phi fi ftende a deferiverne le beilezzr* 
In fomma ella è diveauta di fatto quel che 
nnticamente era di nome > cioè Augufta, e degno 
Xbggiorno d'un altro Augufto , anzi d'an mi- 
gliore , quai è il Re Vittorio Amsdbo III che 
fej^emente ora falito fui Trono v ha condotto 
çon fe tutte le Virtiî, c tutte le Glorie. 

(a) Cioè, che la fpefa dovea efler fatta da* 
padroni de* Cavalli. 

( b ) La lingua Picmontefe è un mifto di va- 
rie lingue. Oltre alla Franzefc, tiene molto 
délia Italiana arnica , quai fi vede nelle opère 
di Guittone d'Arezzo, Frate Gaudente, publicate 
dal dotto Monfig. Bottari. Per efempio ma- 
raman vienc dall* a matioa mano : chioenda da 
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» nées jufqu'à' Lyon: leur dépenfe fur 
» le compte des Maîtres. On parle ici 
•* communément François & tous les 
» gens du pays parpiffent fort ajffec* 
» tionnés pour la France. La langue vul- 
» gaire n'a prefque que la prononcia- 
» tiôn Italienne, & n'eft au fond com- 
53 pofée que de nos propres expreflïons 
» ( a). Nous en partîmes le Mardi , der- 
» nier Odobre , & par un long 
» chemin', mais toujours uni > nous 
i) vînmes dîner à 

{a ) La langue Piémoritoife c(l un mélange 
d'Idiomes. Elle tient non-feulement de la 
langue Erançoife, mais encore de l'ancien 
langage Italien qu on retrouve particulièrement 
dans les ouvrages de Guy'd! Are\\o , Moine Bé- 
•nédicVm » qui a écrit fur la Mufique au com- 
mencement du XI fiecle. Elle a même quel- 
ques mots qui paroifTent empruntés des langues 
Grecque Se Latine. Par exemple le nom de 
Fidei que Ton donne aux Vermicelles , pâte très- 
connue, pourrait bien* dériver du mot latin 
fides ou fidicuU , cordes de la lyre OU de tout 
autre infiniment , à caufe de la reffemblance. 

Bbiv 
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parole délie noftre. Ne partimmo al 
Martedl ultimô d'Ottobre, c veninv: 
ino.il lungo (a) d' una via pari (b) 
a definare a 

S. Ambhogio, 1 pofte. Di là fe- 
guendo un piano ftrecto fra le mon- 
tagne y a dormire a 

< 

. Svsa, % pofte , Caftelluccio (c) po- 

polato d'aflai di cafe v Io fentiva li un 



Mudtnda. Ha parole che partecipano del Latino,' 
corne la voce fidti per yermicclli forfc dériva 
dai *L&û\\o fidcs y o fidiculœ , che fono le corde 
délia lira , o del violino , molto fimili a* ver- 
xnicelli. N' ha alcune altrcsichc partirono dalla 
Grecia. Magara per. Dio voUJJt difeeode daî 
jtGKapas beato, nel fenfo di beato me t o pur 
i<df0. j - 

(a) Il lungo in vecc di lungo* 

{£) Piana. 

(c) Ora la città 3i Sufa è molto confîdc- 
rabile , c la Brune tta', fua Fortezza , una 
délie pid infignw 
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» S. ÀMBRoisE, deux poftes. De là; 
51 fuivant une plaine étroite entre 
"les montagnes; nous allâmes cou* 
» cher à . 

» Suze , deux poftes. Ccft un petit 
» Châceau peuplé de beaucoup de 
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gran dolorc al ginocchio dritto , il 
quai dolore mi avea durato af£n 
giorni, ma andava tuttavia augumen- 
tando. Le oftçric fono li meglio che 
in altri lochi d'Italia , buoni vini 9 
pane cattivo , molto a mangiare , al- 
bergatori cortefi , e per tutta Savoia. 
Alla fefta di tutti i Santi avendo 
udita la mefla venni alla 



Nôvalese (a), una pofta. Locai li 
8 marroni (t) i quali mi portaflero 

» - i ■ ■ 

(a) Novalefa. 

Çè) Il Ducange ncl GlofTario alla voce Af*r- 
ronts &c. -prova, chc cosi fi chiamavano cent 
abitatori délie Alpi , i quali vi moftravano la 
ftrada , ovi trafportavano le perfone , o le 
robe. Impara dal dottiflimo M. de la Carne 
jde Saint Palais , che il Pocta Euftachio des 
Champes , il Rabelais nella Prognoftication , 
e T Oudin nel Dizionario alla voce Marron , 
prendono effa parola nel medefimo fignificato. H 
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» maifons (a). Je reflentis en cet cn- 
» droit une grande douleur au genou 
» droit, qui me tenoit depuis .quel" 
» ques jours, & alloit toujours en aug- 
* mentant. Les hôtelleries y font meil- 
m leures qu'aux autres en droi es d'Italie ; 
» bon vin ; mauvais pain , beaucoup 
» à manger. Les aubergiftes font po* 
«lis, ainfi que dans toute la* Savoie. 
» Le jour de la Touffaint , après avoir 
» entendu la Méfie , j'en partis 6c 
» viris à 

» Nov alèse , une pofte. Je pris la 
»> huit Marrons (b) pour me faire por- 



( a) Pour avoir unejufte idée de l'état ac- 
tuel de Saint-Ambroijt ( gros Village à cinq 
lieues de Sufe ) j de Sufe ( première Ville du Pié- 
mont ) ; de la Novalefe % voyez la Defcriptioa 
de l'Italie , par M. l'Abbé Richard, tom I. pag. 
25 & fuiv. ou les Lettres fur l'Italie de Madame 
du Bocage. 

(b) Ceft le nom qu'on donne à ces Porteurs, 
& qu'ils ont encore à Lyon. 

Bb vj 
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in fedia fin alla cima di Mon Senis (a), 
c poi al calarc di (£) l'altra. mi ra- 
maflaiTero (c). 

Sig. Baron di Zurlaubén con molta erudizione il 
eonferma nella Diflertazione con cui illuftra l'an* 
tic a Ifcrizione dedicata Mercurio Maruno ch* 
cgli credc il Dio tutelare de' viaggiatori per 
l'Alpi &c. 

(a) Monte ccnifîo* 

(J)Dall\ 

(c) Faccflcro feorrere, e (drucciotare , fb- 
pra una fpezic di traino , che il Pafcoli chiama 
slitta* 



T. 
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» ter en chaife jufqu'au haut du Mont- 
»Ccnis , &~pour me ramajfcr (*) de 
» l'autre côté. 



(a) Ramaffer , cft encore aujourd*hui le terme; 
Ceft faire defeendre fur la neige le Icrti^ des 
montaignes les voyagenrs dans des traîneaux. 
le traîneau même qui fert à cet ufage fc nomme 
une Ramajfc. 



A 
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Montaigne continue ici foj^ Journal en 
fa langue naturelle. 

Ici on parle Francés; einfi je quice 
ce langage étrangier, duquel je me 
fera bien facilement , mais bien mal 
aflfûréemant , n'aïant eu loifir , pour 
être toufiours en compaignie de.Fran- 
cois , de faire nul aprantiffage qui 
vaille. Je paflai la montée du Mont- 
fenis (a) moitié à cheval, moitié fur 
une chefe (£) portée par quatre homes, 
& autres quatre qui les rcfrechiflbint [cj. 
Ils me portoint fur leurs épaules. La 
montée eft de deus heures , pierreufc 
& mal aifée à chevaus qui n'y font 
acoftumés , mais autremant fans hazard 
& difficulté: car la montaigne fe hauf- 
fant toufiours en (on efpéffur, vous 

(a) Mont Ccnis. 
( b ) Une litière 
(c) Qui les relayaient. 
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n'y voyés nul pnecipice ni dangier que 
de broncher. Sous vous , au defliis du 
mont , il y a une pleine de deus lieues , 
plufieurs maifonetes, lacs & fonteines, 
& la pofte : point d'abres , oui bien 
de Therbe & des prés qui fervent en 
la douce iaifon. Lors tout eftoit cou- 
vert de nege. La defeente eft d'unfc 
lieue coupée & droite , où je me fis 
ramafler à mes mefmes Marrons , & 
de tout leur fervice à huit J je donai 
deus efeus. Toutefois le fui ramafler 
ne coûte qu'un tefton [a], # c'eft un 
plefant badinage , m^is Tans hazard 
aucun & fans grand efperit : nou$ 
difnames à 

Lanebovrg , 2 pôftes , qtii èft uri 
village au pied de la montaigne , où 
eft la Savoie > Se vînmes coucher à 



(a) Cette Monnaie qui fut fabriquée fout 
Louis XII a valu depuis dix fols.parifis , jus- 
qu'à quatre deniers. Le cours en étoit défendu 
par Henri III, dès Tan 1575» 
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x lieues, a un petit vilage. Partout là il 
y a force truites, & vins vreus & 
nouveaus excellans. De là nous vin- 
nies , par un chemin montueus & pier- 
xeus, difner à 

S. Michel , 5 lieues, village où eft 
la pofte. De là vinfmes au^ifte , biea 
tard & bien mouillés , à 

La Chambre, 5 lieues, petite 
Ville d'où tirent leur titre les Mar- 
quis dé la Chambre, Le Vandredi , 5 
de Novambre, vinmes difner à 

Aiguebelle , 4 lieues , Bourg 
fermé, & au gifte à 

Montmellian , 4 lieues , Ville 
& Fort, lequel tient le deflus d'une 
petite croupe qui s'élève -au milieu de 
la plaine entre ces hautes mon taigne** 
affife ladite Ville , au-deflbus du di& 
Fort , fur la rivière d'Isère qui pafle 
à Grenoble , à fept lieues dudié* lieu. 
Je fantois là évidammant l'excellancc 
des huilés d'Italie: car celés de deçà 
commançoint à me faire mal à Tefj 
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tomac , là ou les autres jamais ne me 
revendent à la bouche. Vinmes dif- 
ner à 

Chamberi , 1 lieues , Ville princi- 
pale de Savoie, petite, belle & marchan- 
de, plafatée encre les mons, mais en- 
un lieu où ils fe reculent fort & font 
une bien grande plaine. De là nous 
vinmes pafler le Mont du Chat , haut, 
roide & pierreus, mars nullemanc 
dangereus ou mal-aifc, au pied du- 
quel fe fiet la] un grand lac , & le 
long d'icelui un Château nomé Bor- 
deau , où fe font des cfpées dé grand 
bruit [£]; & au gifte à 

Hyène , 4 lieues, petit Bourg. Le 
Dimanche matin nous paffames le 
Rofne que nous avions à notre meiii 
droite, après avoir paffe fur icelui un 
petit Fort que le Duc de Savoie y 
a bafti entre d^s rochiers qui fe fer- 

(a} Sedet , s'étend. 

(£) d'une grande réputation* . > 
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rcnt bien fort; & le long de l'un Vi- 
eeux y a un petit chemin étroit au 
bout duquel eft ledi&Fort, non gniere 
différant de Chiufa , que les Vénitiens 
ont planté au bout des montaignes du 
Tirol. De U continuant toufiours 
le fond entre les montaignes, vinmes 
d'une trete à 

S. Rambert , 7 lieues, petite vilete 
audid vallon. La plufpart des Villes 
de Savoie ont un ruifleau qui les lave 
par le milieu ; &: les deux coftés ju(- 
ques audiéfc ruifleau où font les rues $ 
font couvers de grans otevans [ a ] , en 
manière que, fi vous y êtes à cou- 
vert & à fec en tout tamps, il eft 
vrai que les boutiques en font plus 
obfcures. Le Lundi 6 de Novembre, 
nouspartifmes au matin de S. RambeFt, 
auquel lieu le fieur Franufco Ctnami, 
Banquier de Lyon , qui y étoit retiré 
pour la pefte , nVenvoïa de fon vin & 

(«) Auvents. 
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fon neveu , aveq plufieurs très - ho- 
neftes complimens. Je partis de là Lundi 
bon matin , & après eftre enfin forti 
tout - à - faid des montaignes , co- 
mançai d'antrer aus plaines à la Fran- 
cèfe. Là je paflai en bateau la rivière 
d'Ain , au pont de Chefai , & m'en 
vins dune trete à 

Monloel , 6 lieues , petite Ville 
de grand paflage appartenante à Mon- 
fieur de Savoie } & la dernière des 
fienes. Le Mardi après -dîner, jeprins 
la pofte &vins coucher à 

Lyon , 1 poftes 3 3 lieues. La Ville 
me pleut beaucoup à la voir. Le Van- 
dredi j'achetai de Jofeph de la Sont [a] , 
trois courtaus [b] neufs par le billet [c] 
200 efeus ; & le jour avant avois acheté 

irj ■ 

( a ) Marchand de chevaux , Maquignon. 

( b ) Btdets , chevaux de moindre taille , à 
qui l'on a coupé la queue. 

( c ) Terme de manège & de maréchal Ic/ie. 
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de MaU{ieu [a ] un cheval de pas , 50 
efcus, &: un autre courtaut $$• Le Sa- 
medi , jour de S. Martin , j'eus au ma- 
tins grand mal d'eftomac, 8c me tins 
au lit jufques après-midi qu'il me print 
un flux de vantre ; je ne difnai pouint 
& foupat fort peu. Le Dimanche 12, 
de Novembre , le Geur Alberto Giachi- 
notti Florentin , qui me fit plufieurs 
autres courtoifies, me dona à difner 
en fa maifon , & m offrit à preller de 
l'argent , n'aïant eu conoiflance de moi 
que lors. Le Mercredi 1 5 de Novembre 
1581 , je partis de Lyon^après difner , 
& par un chemin montueus vins cou- 
cher à 

BêÊÊtDELiERE , 5 lieues , village où 
il n'y a que deus maifons. De là le 
Judi matin , fimes un beau chemin 
plein, & furie milieu* (ficelui pres de 

(a) Autre Marchand de chevaux, dont clef* 
cendoit Nicolas MaU[ieu de l'Académie Frao> 
çoife, Chancelier de Dombes. 
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Fur [>], petite vilette,' paflames à 
bateau la rivière de Loire , & nous 
randifmes d'une trete à 

L'H'spitaLj 8 lieues, petit bourg 
clos. De là , vandredi matin , fuivifmes 
un chemin montueus, en tamps afpre 
de neges & d'un vant cruel , contre 
lequel nous venions L^l*&r nous ren- 
difmes à ' 

Tiers , [ c ] , 6 lieues , petite Ville 
fur la rivière d'Allier , fort marchande, 
bien tjâtie & peuplée. Ils font princi- 
palement trafiqde papier, & font re- 
només d'ouvrages de couteaus & car- 
tes à jouer. Elle eft également diftante 
de Lyon , de St-Flour , de Moulins &c 
du Puy. Plus ie m'aprochois de chés 
moi, plus la longur du chemin me 
fembloit ennuïeufe ; & de vrai , au 

(a) Feurs. 

( b ) Que nous avions en facci 

(*) Thiers. 
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conte [a] des journées , je n avois été 
à mi chemin de Rome à ma maifon , 
qu'à Çhamberi pour le plus. Ce te vile 

[*] eft des terres de la maifon de 

apartenant à M. de Montpanfier 
J'y fus voir faire les cartes chés 
Palmier [ c ]. 11 y a autant d'ou- 
vriers & de façon à cela qu'à une autre 
bone befouigne. Les cartes ne fe van- 
dent qu'un fol les comunes , & les 
fines deux [ à ]. Samedi nous fuivif- 
mes la plaine de la'Limaigne gratte, 
& après avoir parte à bateau la doare 
& puis l Allier ,. vînmes coucher au 
Pont-du-Chateau , 4 lieues. La 

( a ) Compte : c'cfl-à dire , je ne m'étois pas 
ennuie du chemin , je n'avois commencé à 
compter les jours tout au plus qu'à Çhamberi. 

(6) De Thiers. 

(c) Fabricant d'alors. 

( d ) Monnoie marquée d'un K du nom du Roi 

Charlc VIII, & nommée Karolus , laquelle va- 
loir, 'dix deniers. 
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péfte a fort perfécutc ce lieu là , & 
en ouis plufieurs hiftoires notables. 
La maifon du Seigneur , qui eft le 
manoir paternel du Viconte de Ca- 
nillac , fut brûlée ainfi qu'on la vou- 
loit purifier à tout [* 1 du feu. Ledift 
fieur envoïa vers moi un de (es jans , 
aveq plufieurs offres verbales , &: *ne 
fit prier d'eferire à M. de Foix pour 
la recomandation de fon fils qu'il ve- 
noit d'envoïer à Rome. Le Dimanche 
19 de Novamb. Je vins difner à 

Clermomt , 2 lieues , & y arrêtai 
en faveur de mes jeunes chevaux. Lun- 
di 20 je partis au matin , & fur le haut 
du Pui de Doume [£], raridis une 
pierre afles grande, de forme larg<^ & 
plate, qui étoit au paffage defpuis le 
marin , & Tavois fantie le jour au- 
paravant , fulemant au bouc de la 



(a) Avec. 

( b ) Le Puy de Dôme , la plus haute mon- 
tagne d'Auvergne. • 
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verge ; & corne elle voufit [a] choir 
en la veflîe , la fantis auffi un peu 
iaus reins. Elle n'étoit ni molle ni dure. 
Je paflai à Pongibaut , où j'alai faluer 
en'paflant Madame de la Fayette, & 
fus une demie- heure en fa falle. Cete 
maifon n'a pas tant de beauté que de 
nom; l'affiete en eft leide pluftoft 
qu'autrement; le jardin petit, quarré, 
où les allées font relevées de bien 4 ou 
5 pieds: les carreaus font en fons [ b ] , 
où il y a force fruitiers Se peu d'herbes; 
les côtés defdi&s carreaus einfm [ c ] 
enfoncés, revêtus de pierre de taille. Il 
faifoit tant de nêge , & le temps fi 
aipre de vant fre^it , qu'on ne voïoit 
rien du pais. Je vins coucher à 

Pont-Amur, 7 lieues, petit vil- 
lage. Monfieur &: Madame du Lude 
ctoient à deus lieues de là. Je vins 
landemain coucher à 



(a) Voulut. 

f J) Plus bas que les allées. 
[ (c) Ainfi. • 

PONT- 
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Pont-sarrant , petit village , 6 
lieues. 'Ce chemin eft garni de chetif- 
ves hoftelleries jufques à Limoges, où 
toutes fois il n'y a faute de vins paf- 
fables. Il n'y pafle que Muletiers & 
Meflagiers qui courent à Lyon. Ma 
tefte n etoit pas bien ; & fi les orages 
& vans frédureus &: pluies y nui- 
fent, je lui en donois fon foui en 
ces routes-là , où ils difent l'hiver 
eftre plus afpre qu'en lieu de France, 
Le Mercredi il de Nov. de fort mau- 
ves tamps , je partis de là , &: aïant 
pafle le long de Ftlttin \a] 9 petite Ville 
qui famble eftre bien baftie , fitué en 
un fons tout entourné [b] de haus 
coftaus , &c étoit encore demi déferte 
pour la pefte paflee , je vins coucher à 
Chastein y 5 lieues, petit méchant 
village. Je beus là du vin nouveau & 
non purifié , à faute de vin vieus. Le 
Jeudi ij aïant toufiours ma tefte en 

(a) Pcuilletin. 
( b ) Entouré ou environné. 
Tome IL Ce 
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cet eflat , & le tamps rude , je vins 
coucher à 

Saubîac , 5 lieues , petit village 
qui eft à Monfieur de Laufun. De là 
je m'en vins coucher landemain à 

Limoges, 6 lieues, où j'arrêtai tout 
le Samedi , & y achetai un mulet <>o 
efeus- fol, & païai pour charge de 
mulet de Lyon là , cinq efeus , aïant 
cfté trompé en cela de + livres ; car 
toutes les autres charges ne cou tarent 
que trois efeus & deus tiers d'efeu. 
De Limoges à Bourdeaus on paie un 
efeu pour çant. Le Dimanche 16 de 
Nov. je partis après-difner de Limoges, 
& vins coucher aus 

Cars, 5 lieues, où il n'y a voit que 
Madame des-Cars. Le Lundi vins cou-. 
cher à ' 

Tifie' , 6 lieues. Le Mardi coucher à 

Perigus [>], 5 lieues. Le Mc- 
credi coucher à 

(a) Périgucux. 
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Mauriac, 5 lieues. Le Jeudi jour 
de St-André, dernier Novembre , cou-, 
cher à 

MONT A IGNES , 7 «eues : d'où j'é- 
tois partis le ix de Juin 1580, pour 
aler à la Fere [a]. Par einfin [*] avoit 
duré mon Voyage 17 mois 8 jours» 



(a) Voyex le Difcours Préliminaire. 

(b) Ainfi. 



FIN. 
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LITRES NOUVEAUX , ou nouvel- 
lement réimprimés qui fe trouvent che^ 
le même Libraire. 

J\j. erikval, Drame en cinq A&es en 
vers , par M. d'Arnaud , i/z-8°. grand 
papier , fig. 1 liV. 8 f. 

Les Héros François ou le Siège de Saint- 
Jean - de - Lone , Drame en trois A&es, 
par M. d'Uffieux , m-8°. grand papier , 
fig. 2 liv. 8 f. 

Hiftoire de François Wills ou le Triom- 
phe de la Bienfaifance , par l'Auteur 
du Miniftre de Wakefield , tradu&ion 
de TAnglois , 2. part, ira -8°. petit pap. 
br. 3 liv. 

Journal du Voyage de Michel de Mon- 
taigne., en Italie , par la Suifle & l'Alle- 
magne dans les années ij8o & 1581, 
avec des notes , par M. de Querlon 1 
vol. in* 4 . rel. 21 liv. 

— Le même Ouvrage 2 vol. 2/2-12 rel. 6.1. 

— Le même } vol. irt-12 petit papier 
rel. 7 liv. 10 f. 

Bibliothèque (nouvelle) de campagne, ou 
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Choix des Epifodes les plus intéreffans 
& les plus curieux , tirés de tous les 
meilleurs Ouvrages , tant Romans , Poè- 
mes , Hiftoires , &c. anciens & nou- 
veaux , 8 vol. in- il. broché. 16 liy. 

Bibliothèque d'un Homme de goût , ou 
Avis fur le choix des meilleurs Livres 
écrits en notre Langue fur tous les genres 
de Science 5c de Littérature, avec les juge- 
mens que les Critiques les plus impar- 
tiaux ont porté fur les bons Ouvrages, 
.qui ont paru depuis le renouvellement 
des Lettres , jufquen 1772 , par M. L. D. V. 
Bibliothéquaire de M. De * * * , 2 vol. 
f/2-12. rel. $ liv. 

Diâionnaire ( nouveau ) Italien-François & 
François-Italien , compofé fur les Dic- 
tionnaires de l'Académie de France & de 
la Crufca , enrichi de tous les termes 
propres des Siences & des Arts , Ou- 
vrage utile & même indifpenfable à tous 
ceux qui veulent traduire ou lire les 
Ouvrages de Tune & l'autre langue, par 
M, l'Abbé François Alberti , dédié au 
Roi de Sardaigne , 2 vol. w-4 . très- 
forts, br. $0. liv. 

Diftionnaire Philofophique de la Reli- 
gion, où Ton établit tous les points de 
la Religion attaqués par les Incrédule* 
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& où Ton répond à toutes leurs objec- 
tions , par l'Auteur des Erreurs de M. 
de Voltaire, 4 vol. i/z-12 reJ. 1772. 10 1. 

Contes Moraux , par Madame le Prince de 
Beaumont, 2 vol. i/z-12 br. 2 liv. 8f. 

L'Elève de la Nature 5 nouvelle édition , 
3 vol. i/2-12. br. 4 liv. 10. f* 

Hiftoire de la vie de Mahomet, Légifla- 
teur de l'Arabie , par M. Turpin, 2 vol. 
in- 12. br. j liv 

Les Mœurs du Jour, ou Hiftoire de Sir 
Williams Harrington , écrite du vivant de 
M. Richardfon , revue & retouchée par 
lui fur le Manufcrit de l'Auteur, Tra- 
duction de TAnglois , 4 part, i/2-8 . p. 
pap. ( Amfterdam ) ' 6 liv. 

De l'Homme & de la Femme confidérés 

. Phyfiquement dans l'état de Mariage , 

nouvelle édition corrigée & augmentée , 

2 vol i/z-12. br. y liv. 

Panégyrique de Saint-Louis , prononcé dans 
la Chapelle du Louvre le 2 y Août 1772, 
par M. l'Abbé Maury, Grand -Vicaire 
de Lombez , i/i-8°. 1 liv.. 4 f. 

Le Philofophe du Valais , ou Correfpon- 
dance Philofophique , avec des Obferva- 
lions de l'Editeur, 2 vol. in- 12 br. 4 liv. 

Révolutions d'Italie , traduites de l'Italien 
de M, de Nina , par M. l'Abbé Jardin, 
6 vol. br. ij liv. 
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Les deux derniers Volumes font fous preffe* 

Lettre de la Ducheffe de la Valliere i 
,Louîs XIV. par M. Blin de Sainmore, 
précédée d'un abrégé de fa vie , arec 
fon véritable portrait d'après le tableau 
de le Brun , & gravé par MM. Dupin 
fils & de Saint Aubin, i/z-8°. i liv. 8 (*• 

Le Temple de Gnide , en fept chants, mis 
en vers , par M. Colardeau , avec huit 
eftampes » compris le titre , deffinées * 
par M. Monet de l'Académie Royale 
de Peinture & gravées par les plus cé- 
x lcbres Artiftes, /V2-8 . 7 liv. 10 C 

Tobie , Poème en quatre chants en proie , 
par M le Clerc , dédié à N. S. P. le 
Pape Clément XIV. 1 vol. in 11. petit 
pap. br. l liv. 10 f. 

Epreuves du Sentiment , par M. d'Arnaud, 
2 vol. i/z-8°. grand pap. fig. br. 24 liv. 

Zénothémis , Anecdote Marfeilloife , par le 
même , i/i-8°. grand pap. fig. 2 liv. 8 f. 

Epreuves du Sentiment, par M. d'Arnaud, 
} vol. in-ii. br. 7 liv. 10 f. 

Vaccueil que le Public fait à cette produBion 
de M. d'Arnaud , a engagé te Libraire de 
Vimprimtr fous le format in- 12. pour la com- 
tnodité d'un grand nombre de Lecteurs. 

Proverbes Dramatiques , par M, C. nou- 
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vclle édition augmentée de deux Volumes, 
6 vol i/2-8 . br. . 18 liv. 

Recueil de Romances Hiftoriques tendres 
& burlefques , tirées de tous les meilleurs 
Auteurs , tant manufcrits qu'imprimés , 
i yoI. m-8°. avec les airs notés br. u liv. 

On vend le Tome fécond Séparément aux per- 
sonnes qui ont le premier. 

Phrofine & Melidore , Poème en quatre 
chants, par M. Bernard, i/z-8*. fig. 1 1. 8f. 

Poéfies Paftorales , fui vies de la voix de la 
Nature , Poëme j des Lettres de Sainville 
& de Sophie , & d'autres Pièces en vers 
& en Profe , par M, Léonard , i vol. 
i/i-8°. fig. br. i liv. n f. 

Hiftoire d'Emilie Montague , par l'Auteur 
de Julie Mandeville > 4 part, i/z-12 br. 4 1. 

Hiftoire Civile & Naturelle du Royaume 
de Siam & des révolutions qui ont boule- 
verfé cet Empire jufqu'en 1770, par M. 
Turpin, 2 vol, in-ii. br. y liv. 

Hiftoire de Gilblas de Santillane, nouvelle 
édition , 4 vol. f/1-12. br. 8 liv. 

L'Honneur" François , ou Hiftoire des vertus 
& des exploits de notre Nation, 8 vol. 
w-12. br*- 2jo lir. 
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Loix & Conftitutions de S. M. le Roi de 

Sardai£ne , nouvelle édition 2 vol. in 12. 

rel. 6 liv. 

Méditations d'Hervey, traduites de l'An- 

glois, par M. le Tourneur 1 vol. zn-12. 

br. * liv. 10 f. 

Théâtre du Prince ClenerzoW, Ruffe, par 

l'Auteur des Proverbes Dramatiques 2 

vol. i/z-8°. br. 6 liv. 

Trapue , Reine des Topinamboux , ou la 

Maîtrefle Femme , Conte Hiftorique & 

allégorique, 1 voLi/z-12 br. 1 liv. 16 f. 

L'Indigent , Drame par M. Mercier , in-8°. 

fig. 2 liv. 8 f. 

Le Faux Ami , par le même , w-8°. fig. 

2 liv. 8 f. 
Le Déferteur par le même , nouvelle édition , 
i/1-8 . fig. 2 liv. 8 f. 

Olinde & Sophronie , par le même , nou- 
velle édition , in-8°. fig. 2 liv. 8 f. 
Jenneval j ou le Barnevelt François , nou- 
. velle édition , i/i-8°. fig. 2 liv. 8 f. 
Nouveau Diâionnaire Hiftorique , ou HiP- 
toire abrégée de tous les hommes qui fe 
font fait un nom par leurs talens, leurs 
erreurs même , &c. depuis le commen- 
cement du monde jufqu'à nos jours , par 
une Société de Gens de Lettres, 6, vol. 
i/z-8% rel. (Paris 1772) 3 6 liv. 
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•Nota. Pour ne pasfruftrer les perfonnes qui ont 
fait Vacquijition de quelques-unes des Editions 
•précédentes de cet Ouvrage , on vient de faire 
vn volume ve svpflément , oà font am- 
pris tous les articles nouveaux inférés dans 
celle ci-deffus, ainfi que les correâlions indif 
penfables. Prix br. j liv. 

Jofeph , Poème en neuf chants , par M. 
Bitaubé, nouvelle édition i/z-8°. rel. $ 1. 

Le même Ouvrage, i/2-12. nouvelle édi- 
tion 1774, p. pap. rel. 2 liv. 10. f. 

Élégies de Properce , traduites par M. de 
Longchamps , 1 vol. i/z-8°. belle édition 9 
br. 6 liv. 

Le Diable amoureux > Nouvelle Efpagnole, 
w-8°. fig. 2 liv. 8 f. 

On ne s'y attendoit pas , 2 part, in-12 br. 

2 liv. 8 f. 



Ceft chez le même Libraire qu'on s'abon- 
ne pour l'Année Littéraire par M.Fréron. 

Le prix de l'abonnement pour Paris ( port 
franc ) eft de 24 liv. 

Pour la Province, port franc par la pofte. 

32 liv. 
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